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Académìe royale d’Archéologie 
de Belgique 

Composition du bureau et liste des 
membres de TAcadémie pour I’exercice 1908 


Présidbnt annubl; 

H. Henri H^rmans. 

Vice-PriSsident: 

H. A. Blomme. 

Secrútairb ct Bibliothécairb: 
U. Fernand DonneL 
TkiIsorisr ; 

M. Edm. Gendeng. 


CONSEIL. 


CONSCIĹLBRS SORTANT EN I908. 

Messiiurs. 


A. De Cenleneer, 
Alpb. de Vitte, 
Alpb. Gkiovaerts, 


le chanoine van Caster, 

H. Hymans, 

vicomte'de Gbellinck Vaemevyck. 


Conseilĺbrs 

Messieurs, 

Panl CsBels, 

Fernand Donnet, 

Sdm. Qandens, 


SORTANT BN 19II. 

Hax Rooses, 

R. P. van den Gbeyn S. J., 
Panl Salntenoy. 
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CONSEILLERS SORTAKT EN I914. 


Sííssictirs, 

A. Blomme, 

L. Blomme, 

Eng. Soil de Horiamé, 


haron de Vinck de Wiimezeele, 
baron de Borrekens, 
chanuine van den Gheyn. 


COMMISSIONS. 

COMAllSSION DES PUIiLlC.\TIONS. 


Messieurs, 

de Ohellinck Taernevryck, 
baron de Tinck de Winnezeele, 
Femand Donnet, 

COMMISSION 

Mcssieurs, 

T'" de Ghellinck Taemewyck, 
baron de Tinck de Winnezeele, 
Pernand Donnet, 

COMMISSION 

Messittirs, 

T'" de Ghellinck Taeraewyck, 
Feruand Donnet, 

L. Blomme, 

COMMISSION DE 

Messieiirs, 

V^' de Ohelilnck Taernewyck, 
Fernand Donnet, 

R. P. ran den Gheyn, S. J. 


H. Hymans, 

A. Blomme, 

R. P. van den Gheyn, S. J. 
DF.S FOUILLF.S. 


H. Sirot, 

Beqnet, 

D. van Bastelaer. 
DES FINANCES. 

Edm. Geudens, 

A. De Cenleneer, 
clianoine van Casier. 

LA BIBLIOTHÈQUE. 

A. Blomme, 
barun de Borrekens, 
~ cbanoine van Oaster. 
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Membres titulaires. 


Mesiùurs, 

1. Grandgaignage, E., directeur honoraire de ITasiitut supé> 

rieur dc Commerce, 51, rue Ommeganck, Anvers. 1Í70 (i868)* 

2. De Cenleneer, Ed., professeur à rUniversitd, Gand, 5, rue 

de la Confrérie. 1876 (1871) 

3. Rooses, Max., conservateur du Musée Plantin-Moretus, 

Anvcrs, 83, ruc de la Province (Nord). i 38 i (1877I 

Ooovaerts, Alph., archiviste-Kénéral honoraire du royaume, 

Saint-Josse-ten Noode. 51, rue Vonck, 18S3 (1877) 

5. Hjmans, Henri, conservateur en chef de la Bibliothíque 

royale, membre de 1 ‘Académie royale de Belgique, 

Bruxclles, 13, rue des Deux Eglisee. 1883 (1878) 

6. Enrth, God., directeur de rinstiiut historique bslge i Rome. 188S (1877) 

7. Cogels, Panl, Deume, cháteau de Boeckenberg. 1886 (1881) 

8. Soil de Moriamé, Eng., président du iribunal de x< instance, 

Tournai, 45, rue Ro/ale. 1S8S (18S3) 

9. Blomme, Arthor, président du tribunal de 1° instance. Ter- 

monde. 1S89 (1S70) 

10. de Witte, Alphonse, secrétaire de la Sociétí royale de nu- 

mismatique, Bruxelles, 55, rue du Tròne. iSSg (1886) 

11. Siret, Henri, inginieur, Bruxelles, 27, avenue Bnigman. 1889 (1888} 

12. de Tinck de Winnezeele (baron AUred.i, Anvers, 107, ave- 

nue des Arts. 1890 (1889) 

13. van Caster (le chanoine), Malines, 123. rue Notre-Dame 1891 (i 388 ) 

14. Destrée, Jos., conservateur au Musée des antiquités, Bru- 

xelles, 109, Parc du Cinquantenaire. i8gi (1889) 

15. Geeis, Eng., architecte, Anvera, rue Saint-Vinceot. 1891 (1889; 

16. Gendens, Edm., archiviste des Hospices, Anvers, 38, rue de 

l'Empereur. 1892 (1890) 

17. Donnet, Femand, administrateur de l’Académie royale des 

Beaox-Arts, Anvcrs, 53, rue du Transvaal. 1892 (1891) 

18. de Borrekens (faaron Constantin), membre du Conseil hcral- 

diqoe, Anvers, 42, longue rue Neuve. 1S94 (1893) 

• La premièra lUle eitcelle de l’itoction comme membre lltuUire. La date entie parenthÉee* est 
cctte de U nomiiuitíoa camme merobre corres|Uoiímit regnicole. 
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ig. Errera, P., avocat, Bruxelles, 14, rue Royale. 1895 Í1S88) 

30 . de Gbellinclc Vaernewyck (viccuite Amaoryì, cháieau d’El- 

seghem (près AudenardeJ. 1895 (1891) 

31 . Saintenoy, Panl, anchìiecte, profcsscur à rAcaddmic des 

Beaux-Arta, Bruxelles, 119, rue de r. 4 rbre Bdnit. 1896 (1891) 

33. de Behault de Dornon, Armand, Saint-Gilles, Bruxelles, 

93. roe d’Espagne. 1896 (1893) 

33. de Panw, Nap., procureur-gíníral bonoraire, Gand. 379, 

rue des Violeltes. 1896 (1889) 

34. Yan Knyck, P., artiste-peintre, Anvers, 11, rue Albert von 

Bary. 1896 (1891) 

33. van Overloop, Eng., conservateur en cbef des Musées du 
Farc du Cinquantenaire, Bruxelles, 76, avenue 
Michel-Ange, 1896 (i886) 

76 . van den Gheyn (le chanoine), directeur géndral des ceuvres 

eucharistiques, Gand, 13, avenue des Moines. 1896 (1893) 

37. de Jonghe (le vicomle B.), prdsident de la Société royale 

dc Numùmatiqoe, Bruxeiles, 60, rue du Tróne. 1896 (1S94) 

38. Bergmana, Panl, bibiioihfcaire à la bibliothèque de l’Uni- 

versilé, Gand, 49, rue de la Forge. igoo (1897) 

29. R. P. J, van den Gheyn, S. J., conservateur à la biblìothèquc 

royale, Bruxelles, nie des Ursutines. 1901 (1S99} 

30. Blomme, Léonard, architecte, Anvers, 17, rue du Roi. 1901 (1S96) 

31 Chanvln, V., professeur à l’Université, Licge, 51, rue 

Waaon. 1903 (1899) 

33. Stroobant, L., directeur du dépót de l’Etat, Merxplas. 1903 (1896) 

33. ran der Ouderaa, P., artìste-peintre, Anvers, 36, avenue 

Plantin. 1904 (1891) 

34. Pirenne, H., professeur à l’Université, Gand, 133, rue Neuve 

Saint-Pierre. 1906 (1903) 

33. Laenen (chanoine), archiviste de l’Archevúchè, Malìnes, 

140, boulevard des Arbalètiers, 1906 (1900} 

36. Kintsschota, L., Anvers, 74, avenue du Commerce. 1906 (1901) 

37. N. 

38. K. 

39 - N. 

40. N. 
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Membres correspondants regnicoles. 

Messìeurs, 

t. Hansen, C.-J., bibliothéaiire honoralre de U ville, Anvers, 35, rue 
Rodolphe, 1871. 

3. Dapont, Ed., directeur du Musée royal d’histoire natureUe, Boitsfort, 
73, chaussée de U Ilulpe. 1873. 

3. vtn Ertborn (U baron 0 .), Saint-Gilles-Bruxelles, 33, rued’Espagne 1874. 

4. van den Branden, F.-Jos., archivistc de U ville, Anvers, 44, rue de 

Moy, 1875. 

5. Oeerts, J., iDgénieur, Gand, 15, rue du Casino. 1877. 

6 . Parmentier, Ed., Bruxelles, 31, avenue de U Toison d’Or. xS 8 x. 

7. Froderlai, P., professeur à l’Université de Gand, 9, rue de la Boutique. 

1883. 

8. Dr Jacqnes, ?., président de U Sociéié d'anthropologie, BruxeUes, ao, 

rue de Ruysbroeck. 1884. 

9. van de Casteele, conservateur honoraire des Archives de l'Etat, Liége. 1884. 

lo. Diegerlck, Alph., conservateur des Archives de l’Etat, Gand, 14. bou- 

levard de U Citadelle. 1886. 
ir. Hatthiea, E., avocat, Enghien. x8S6. 

12 Crepin, H., direcieur honoraire de l’Enregistrement, Bruxelles, 131, rue 

Joseph II. x888. 

13 de Radigès do Chennevièro, H., Namur, Faubourg Sainte-Croix. 18S8. 

14. Siret, Loois, ingénieur, Bruxelles, 37, avenue Brugman. 188S. 

15. Df Alexandre, archiviste provincial, Liége- 1889. 
x6. Barhier (le clianoine), Namur, 38, rue Pépin, X889. 

17. Camont, G., avocat, Saint-Gillea (Bruxelles). 19. rue de l’Aqueduc, x88g. 

18. vail Spoyhroock (l’abbé A,), aumónier de U garnison, Bruges, 4, Dyver. 

1889. 

19. Duvivior, Ch., avocat, Bruxelles, a6, pUce de l’Industrie. 1690. 

30. La Haye, L., conservateur des Archives de l'Etat, Liége. xSgo. 

31. de L08 (lc baron AUred), conservateur au Musée du Parc du Cinquan- 

tenaire, Etierbeck, 83. avenue d’Auderghem. 1S90. 

32. Combaz, P,, major, Bruxelles, xo, nie de la Banque. 1891. 

33. Thys, Aug., Anvera, 4, rue Wappers. 1891. 

34. BUmeyer, Juloa, architecte, Anvers, 33, rue Appelmans. 1894. 
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25- Comlulre, Ch -J., Liége, 99, en Feronstríe. 1894. 
a6 Kaveaa, L., cháteau de Bommershoven-Jeaseren, 1894. 

27. Tahon, V., ingénieur, Bruxelles, 159, rue de la Loi. 1894. 

28. Danlels (l’abbé P.), Hasselt, Béguiaage. 1895. 

29. Le Orelle (le corote Oicar'i, Anvers, rue des Pinsons. 1896. 

30. Hève, JoB., directeur honoraire des Beaux-Arts, Bruxclles, 36, rue au.x 

Laines. 1896. 

31. GaiUard, Ed., secrétaire perpdtuel de l’Académie royale flamande, Gand, 

24, quai Ter Plaeten. x8g8. 

32. Cloqnet, L., professeur à l’Universiti, Gand, 9, boulevard Léopold. 1899. 

33. van Octroy, F., professeur i l’Université, Gand, 37, quai des Moincs. 

1899. 

34. van der Haegen, Vlctor, archiviste de la ville, Gand, 77, rue de la Col- 

line. 1900. 

35. Haeterlincli, L., conservateur du Musée de peinturc, Gand, 6, rue du 

Compromis. 1901. 

36. Cnmont, Franz, conservateur au Musée dn Parc du Cinquantenaire, 

Bru.xelles, 75, rue Montoyer. igoa. 

37. Valtzmg, J.-P,, professeur à I’Université, Liége. 9, rue du Parc. 1902, 

38. WilIemBem, Q., président du Cercle arcbéologique du pays de Waes, 

Saint-Nicolas. 1903. 

39. Dnbola, ErnoBt, directeur de Ilnstitut supérieur de commerce, Anvera, 

36, rue de Vrière. 1904. 

40. llaere (le chanoine René), professeur à l’Univcrsité, Louvain, 3, rue 

Kraken, X904. 

41. Van Doorslaer (D''}, Malines, ruc Sons la Tour. 1906. 

42. Zech (abbd Maurice), professeur de philosophie, Bruxelles, rue du 

Marais. 1906. 

43. OaBÍer, Joseph, Gand, 3, rue des Deux Ponts. 1906. 

44. Hnlin, G., professeur à I’Université, Gand, 3, place de I’Université. 1906. 

45. Coninckx, H., Malines, 9, rue du Ruisseau. 1906. 

46. Hetns, Armand, artiste-peintre, Gand, x8, rue Basse. 1906. 

47. Bernays, Bdooard, avocat, Anvers, 33, avenue van Eyck, 1907. 

48. Warichez, P. J. (clunoine), archiviste de I’évéché. Tournai, 17, rue du 

Chambge. 1907. 

49 Sibenaler, J., conservateur du Mosde, Arlon. Z907. 

50 M. 



— VII — 


Membres d’honneur. 

Sfiisieurs, 

i. De Bniyn, Léon, ancien mioislre de l’AgrìcuUure et des Beaux-Arts, 
Bruxelles. i8gS. 

3. SohaUaert, FranpoU, mioiitre de rintérieur, Bruxelles. 1898. 

3 Tan der Bmggen (le baron Hanrice), aocien ministre derAgrículture et 
dea Beaux-Arts, Bruxelles. zgoa. 

Membres HONORAIRES REGNICOLES. 

I. de Borman (chevalier CamUle), cháteau de ScbalckhoTcn par Hcesselt. 

1868. 

а. Delvlgne (le chanoine), curí de Siint-Josie-ten-Nosde. x86g. 

3. Smekens, Tti., président boaoraire du tribunal du 1« instance, Anvers, 

34. aveoue Quinien Massys. 1877. 

4. de SchUde (le baron), cháteau de Schilde. 1877. 

$. Beqnet, Alfred, Namur, 8, rue Grandgaigaage, 1886. 

б. de Limbnrg-Stimm (comte Ph.), Bruxelles, i 65 , rue de la loi. 1886. 

7. Fréson, J., conseiller honoraire à la Cour d'appel, Liíge, 34, rue Siiote- 

Marie. 1889. 

8. De TiUera, archiviste honoraire de I’Elat, Mons, 39, rue des Qades. 1696. 
9 Cogela, Frédégand, gouverneur honoraire de la province, Anvers, 1901. 

10. De Trlendt, JnUen, directeur de l'Acadímie royale des Beaux-Arts, 
Anvers, 39, rue du Fagot, 1903. 

II. dn Sart de Bonland (baron R.), gouvemeur du Hainaut, Mons. 1907. 

13 L. Theanlaiens, Auvers, 14, courte rue de I’HApital. 1907. 

Membres HONORAIRES ÉTRANGERS. 

^fessieurs, 

I de Bnre, Oharles, Moulins (France). 

3. Haspero, Qaston. París (France). 1S84. 

3. Lair (comie (Hiarles), cbáteau de BIou, (Maine-et-Loirr) (France). 1900 

Correapondant. 1896. 

4. Tren, Georges, directcur du Musée royal de scutpture. Dresde. 1903. 


— VIII — 


Membres correspondants étrangers. 


Mtssieurs, 

I. Be&nTOÌs, E., Corberon iFrance). iSBo. 

а. Braasart, FéUz, arcbiviate tnunicipal, Douai (France), 63, ruc.duCante- 

leux, 1881. 

3. Toaterman van Oyen, A. A., 159, Geertbrug, Rijsvrijdc, prèa La Haye 

(Pays-Bas). 1881. 

4. PUllipa, J. Henry, Phiiadelphie (Etats-Unis). 1884. 

5. Wallia, Henry, Londres, 9, Beaucbamp Road-Upper, Noiwood (Angle- 

terre) 1890, 

б. de No&e (vicomte P.), Aix la-Chapelle (Àllemagne). 1890. 

7. Stein, Henry, archivistc aux Archives nationales. Paris (France), 1890. 

8. Evans, Jolin, sir K. C. B., Britwell Berlihámsted Herts (Anglcterrc). 1893. 

9. TraTers, Em., Caen (Francc), 18, rue des Chanoines. 1894. 

10. Oannain de Haidy, Léon, 36, rue Heré, Nancy (France). 1S93. 

II. Bode, Wilhem, conservateur du Musde royal, Berlin (Allcmagnc). 1896. 

13 . Bredins (D' A,), conservateur du Musíe de peinture, La Haye (Pays- 

Bas), 6, Prinsengracht. 1896. 

13. Carteron, P. J. E., ministre plénipotentiaire de France, Port-au-Prínce, 

1896. 

14. de QabematÌB (comte Angelo), prufesseur à i’Université, Komc (Iialie). 

i8g6. 

15. Finot, J., arcbiviste du département du Nord, LiIIe (France). 1896. 

16. Hagenmeyer (Dr Heinrlch', Bddigheim b/SeckatU (Bade) (Allemagnc). 

1896. 

17. Cona, H., recteur de l'Université, Poitiers (France). 1896. 

18. Leasing, conseiUer iniime, dírecteur du Musée d'antiquilés, Berlin 

(AUemagne). 1896. 

19. Hontero, BelUariO, oonsul-général de la rdpublique Argentine, Berne. 

1896. 

30 . Santlago de ran de Walle, avocat, Madríd (Bspagne). 1896. 

31 . Pastor, l., professeur à l’Univcrsité, Insbrìick (Autriche). 1896. 

33. Dr Lopes, consul-génèral, Lisbùnne (Portugal;. 1896. 

3j. Tallentin du Cheylard, Roger, ancien receveur des domaines, rue Jeu 
de Paume, Montélimar (Oràmc) (France). 



24- Hildebrand, H., secrétaire pérpítuel de l’Académie royale des Belles 
Lettres, Stockholm (Suèdc). 1697. 

»3- Pontjatiiie (prince P.), maréchsi de ia noblesse, Saiat-Pétersbourg (Ras> 
sie), 65, Lìgofka. 1897. 

26. RoccU, Enrlco, colonei du corps du génie italien, Rome (Italie). 1897. 

37. Gast, Llonel, directeur de la Nalional Qaliery, 9, Clarence Crescent 

Windsor, Londres (Angleterre). 1893. 

38. de Beanmont (comte Cbarles^ cháteau de Chantigny par Fondettcs, 

(Indre-et-Loire) (France). 1899. 

39. Oaerlin, Robert, Amiens (France), 30, rue Saint-Louis. 1S99. 

30. de Svarte, Victor, 5. rue Bassano, Paris (xvi*), (France). 1900. 

31. Orob„ Jaoqnes, (abbé), curí à Bivinghen-Berchem, Grand duchá de 

Luxembourg. 1900. 

32. Héron de ViUeíosse, conservateur au Musée du Louvre, membre de 

l’Iuslitut, Paris (France), rue Wasbington. 1900. 

33. de Staers (chevalier P.), membre des Etats-Généraus, La Haye (Pays- 

Bas). 

34. LefÒTre-Pontaiis, Engène, directeur de ia Société frangaise d’archéolo- 

gie, Paris, 13, rue de Phalsbourg. 1901. 

35. Dr Stroehlln, Panl-Cluirles, pròsident de la Sociétò suisse de Kumisma- 

tique (Eaux-Vives) Oeníve, 34, route de Chéne. 1901. 

36. Oeloes d’Eysden (comte R. de), chambellan de S. M. la Reine des 

PayS'Bas, chàteau d'Eysden (par Bysden), Limbourg Holian- 
dais. 1901. 

37. Serra y Larea (de), consul-général d’Espagne, Paris. 

38. Andrade (PUlotlieio Pereira d’j, Saint-Thomé de Salcete (lodes Portu- 

gaises). 1901. 

39. Avont (baron A. d’), Dijon, 14, rue de Mirande. 1901. 

40. VasconceUos (Dr José Leite de\ Bibliotheca nadonal, Lisbonne. 1901. 

41. Caix de Saint-Aymoor (comte do), Faris, 113, boulevard de Courcelles. 

1901. 

43. Dliagon y Onardamino, marquis de Laurendn (Franclsco de), membre de la 
Real Academia dela historia, 16, calle de Serrano, Madrid. 1903. 

43. Calore, Pier Lnigi, inspjcteur royal des monuments et antiquitòs, 

Pesco Sansoncsco, Teramo (Italie). 1903. 

44. Pereira de Lima, J. M., rue Douradores, 149, Llsbonne. 1903. 
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45 - Vasconcellos (Joiqnim deì, directeur du Musde industriel, Ceioofeita, 
Porlo. 1003-. 

46. Berliàre, 0 . S. B. (dom Drsmerj, abbaye de Maredsous. 1904. 

47. Bertbelé, Jos., arcbiviste départemental, Montpellier (France). 1905. 

48. Fordham, Herbert Qeorge, Odsey Ashwcll, Baldock (Werta, Anclcterre). 

1905. 

49. de la Croiz. S. J. (R- P.), Poitiers (Francc). xgr6. 

Membres décédés pendant l’exercice 1906-1907. 

Tan Bastelaer, Dàsiré, Bruxelles, membre titulaire, f 16 mars 1907. 

Bamps (D'' 0 .), Bruxelles, roembre titulaire, t 3 *vrìl 1907. , 

ran Nenss, H., conscrvateur des archives de l’Ctat, Hasselt, membre titulaire, 
t »9 mars 1907. 

van Hoorebeke, QnstaTe, avocat, Gand, membre corrcspondant rcenicole, 
t 16 février 1907. 

Tan Maldergliem, J., archiviste de la ville, Bruxelles, membrc correspun- 
dant regnioole, t ^6 octobre 1907. 

de Troos, Joles, minìstre de l'Intérieur, Bruxelles, membrc d'honneur, 
t 3t ddcembre 1907. 

van der Staeten-Ponthoz (comte Frangols), Bruxelles, membre honoraire 
regnicole, t ** décembre 1907. 

Hagemans, G., Waterloo, membre honoraire regnicole, t janvier 1908 • 

de BeUmne (baron), gouverneur de la Flandre Occidentale, Bruges, mem- 
bre honoraire regnicole, t M 

Lair, Jnles, Paris, membre correspondant dtranger, t t 9 '> 7 - 



Rapport sur le 

Congrès archéologique de France 
Avallon-Auxerre 
LXXIV*" Session. 11-19 juin 1907 


Lo conífrès arcliéologique cle France avait lieu cette année 
á Avallon. Gc n’est pas sans une certaine éraotion, que 
l’on pónètre dans l’Auxois et dans ce Morvan, si pittores- 
cfue, car il est impossible de ne pas se rappeler que,. dans 
cette rógion se sont jadis déroulé les doux plus grands 
épisodes de l’liistoire dos peuples d’occident. 

Les gigantesques figures de ces liérolques personnages 
des temps passés: Vercingétorix et saint Bernard, se dres- 
sent devant vous, s’imposent par leur souvenir et vous 
pénòtrent d’admirati.on et de respect. 

A quelques lieues à l’est, s’étend la vaste plaino des 
Laumes, clominóe par Alise-Sainte-Reine. G’est là que s’en- 
gloutit sous la poussóe irrésistible des cohortes romaines, 
l’indépendance des Gaulcs. G’est là, qu’après un effort liéroi- 
qiiG, une rósistance désespiiróe, vaincu, ócrasé, anéanti, après 
avoir vu des milliers et des milliers d’hommes pórir sous 



ses yiMix, VoiTÌn^''élorix vint nfliloiiifnl í*t ilit:noni(‘nl. 
dans loul(3 la frnmdoiir do su frloin* lirìsrv. duns loulo 
ranicrluino de rani’imlissonionl do su jmissnnco. jolor son 
óp6o ctson javelot, dósoniiids inulUos. ;iux jiiods do {y*s:ir 
vainqueur. 

A l'ouest s’élòvc V(‘Zoliiy, (loinin;ml loulo hi l•(mllvo; là 
aussi tout est jilcin do souvonirs liisloriijuos, Kn ajijiro- 
chant do cetlo colline, où s’(>l(’V(3 nniintonimt l:i inimutuon- 
talo (jfílisc de la Madelcinc, votn’ iniafriniitiim vous rojinV 
sente la {frando flfíuro do sainl llcrniird, niai'rn* ot iisoè- 
tique, inais lo front aurt’oli! jiar la frrando mission (ju'il 
avait à reinjilir, so (lrcs.stint au simmiol do la Odllino ct 
en pré.senco du ivii Louis VII. do la ivino Klóonoro dc 
Guyenne, dcs comtcs dc Drcux, de .Maurioimo. dc Tou- 
Iou.se, do Ponthieu, do Klandrc, dc .Snis.sons ol do Novers, 
dcs évèques de Noyon, d'Arriis, dc I.an{íros ct di! Li.sioux. 
des biirons et des chevaliors. iiocdurus do limli’ juirt, en 
priisence do cetle foulc iniincusc, óleclrisót! jiar hi jmissiincc 
de sa parolc, jirécliant hi croisado oonlrc los infidídos ct 
poussant le cri: Dieu le-Veut. réjKHi! d’i’cho on trlid ol vi- 
brant dans dos milliers dc jioilrinos. (I’ost ii V(‘Z(!liiy que 
sa jiarole soulova toutos los foivos dc rocridont, iioiir liís 
diriger à la conquòto dcs liieux Siiiiils. 

Le poiivoir do saint Hernard élait iiiinicnso ot à hi voix 
de celui qui s’intitulait modestement lo disciplo dc.s chènos 
et des hétres, )a luultitudc innumbrable, massóe snr les 
pentes de la colline de Vczclay, prit la ornix ct, conininn- 
dée par Louis VII, se dirigea vers (kmslantinojilc. 

Mais, à cóté de ces souvenirs hi.slori(iuc.s, (juc do inagni- 
fiqucs monumenls á voir dans toutc cotte région. 

Toutes Ics épocpics ont laissó des vestigc,s dnns co coln 
de Bourgogno, depuis les temps les plus rcculés. Les célèbres 
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grotlos d’Arcy-sur-Cure ont fourni des ossements de J’ours 
dcs cavernes, d’ólópliants et d’liyènes, ainsi que des armes 
ot des silex taillés. Des monuments mégalithiques se ren- 
contrent aussi en différents endroits: dolmons à Pont- 
sur-Yonne, à Saint-Maurice-aux-RicUes-Hommes; menhirs à 
Egriselles-le-BocagG, à Michery, à Vaumort, à Ghàtel-Gérard, 
enceintes de pierres dans la forèt de Saint-Arabroise à Mar- 
meaux, près de Montréal et do Thisy. 

Eu téte du Guide du touriste, publió par les syndicats 
d’initiativo d’Auxerre et d’Avallon, se trouve une ode au 
Morvan et j’en retiens cette strophe: 

Le Mornan cache en ses bocages, 

Les soucenirs de son pa.ssé, 

Lourds dolmois ou noirs sarcophages, 

Gui de chéne ou silex iailló. 

Mais à còté de cos rares et vénérahles incunables de 
riiistoire, l’art roman et l’art gothique ont prodigué leurs 
faveurs dans toutes les villes du département de I’Yonne, 
ot Jes neufs jours du congrès ont à peine suffl pour par- 
courir rapidement ce coin de France si digne d’intórét. 

Moisson archéologique abondante et fructueuse, que nous 
allons tàcher de récolter brièvement. 

Avallon, où s’est réimi le congrès, est une fort jolie 
petite ville d’environ 6.000 habitants, bàtie d’une fa^on 
très pittoresque sur un promontoire escarpó, aui pieds 
duquel coulo la petite et capricieuse rivière du Cousin. 
Au bout de la rue de Lyon se voit une belle place rectan- 
gulaire, plantée d’une quàdruple rangée d’arbres touffus 
et bien taillés en carré, encadróe d’une balustrade et ter- 
minéo par un escalier monumental, donnant sur la place 
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des Odeberts. A l’entróe de cette promenade s’élòve la 
stalue de Vauban, par Bartholdy. 

A gauche de cette statue, une rue lortuouse, connue sous 
le nom de Grande-rue, mène à rhótol de ville, à la tour 
de l’Horloge et à l’église Saint-Lazare. 

Le pagus Amlensis est connu depuis une haiite anti- 
quité. Aballo ou Avcdiso, dépendait, selon CourUipée (Dos- 
cription du duché de Bourgogne), des Mandubiens habilant 
rAuxois, mais il n’en est fait mention d’uno maniòrc cer- 
taine que dans l’itinéraire d’Antonin au ii* siòcle (’). 

II y avait là primitivement un camp rctranché, connu sous 
le nom de Gamp des Alieux et dont il existe encore dea 
vestiges importants (*) près d’Avallon (hameau des Petiles- 
Chàtelaines). 

L’endroit était d’ailleurs bien indiquó par la nature pour 
étre fortifié; les escarpements de ce promontoire ne dcvaient 
étre complétés que par un retranchement fermant la partie 
vulnérable. La grande voie stratégique d’Agrippa traversait 
le pays du sud au nord et on en rctrouve dos tracos à 
Avallon, derrière I’óglise Saint-Martin-du-Bourg. 

Après trois siècles de domination romaine, les Burgonde.s 
s’y établirent, donnant naissancc au peuple bourguignon, 
plus tard, Avallon eut ses vicomtes, dont le plus ancienne- 
ment connu fut Nicolas I", vivant vers 1078. Avallon appar- 
tenait, en 1328, àJean de Beauvoir, sire de Chastellux (®). 

L’histoire d’AvalIon est assez obscure, dui'ant ia guerre de 

( 1 ) J. PmívosT. AvaUon, viU» de guerre, 2 ' part., p. 95 (extrait du Bulletin 
de la SociéU d'tíudes d’ÀoaUon, atmée 190 i), — V, Pbtit. Description des 
viUes et campagnes du tUparlement de FTonne, p. 34 . 

( 2 ) Prívost. Ibid., p. 98 . — M. Quantin. Ráperloìre archéologique du 
dépctrtement de l’Yonne, p. 83 . 

( 3 } E. Pbtit. AvaUon et l'AvaUonnais, p. 143 . 



cent ans, et à l’ópoque des querelles des Bourguignons et 
des Armagnacs. 

Plus tard, Avallon fut pris par Jacques d’Espailly, ot 
Philippe le Bon en íìt le siège, pour reconquérir la ville 
perdue, car ello était considérée comme un des remparts 
de Bourgogne. Malgré les embarras que lui suscitaient les 
pays flamands, le duc fit investir Avallon en septembre 
1433, mais l’assaut, donné le 10 octobre, fut repoussé avec 
de grandes pertes. Le duc rassembla alors de nouvelles 
troupcs et finit par prendre la ville d’assaut, puis donna 
àu sire de Cliastellux, vicomte d’Avallon, l’autorisation do 
rebàtir les murailles de la ville. 

De 1438 à 1444, les environs d’Avallon furent ravagós 
par les Ecorcheurs, et durant la seconde moitié du xv* siècle, 
ses fortifications íurent coraplétées et agrandies {*)• 

Au XVI* siècl'e, Louis XII, puis Fraoíois P, furent re^us 
en grande solennité à Avallon. Dui'ant les guerres de reli- 
gion, les huguenots inquiétèrent plusieurs fois Avallon, 
qui prit parti. plus tard, pour le duc de Mayenne. 

En 1691, Avallon fut presque pris par surprise par le 
maréchal tl’Aumont, qui avait fait sauter un pétard ou 
« saulcisse », près de la tour Beurdelaine. L’explosion flt 
une brèche énorme dans les remparts et l’armée royale 
s’introduisit par là dans la place,- raais les habitants, s etant 
rerais de leur írayeur, repoussèrent avec ónergie les assail- 
lants qui furent obligós de battre en retraite et de lever 
le siège. Une procession, à partir de cette époque, eut 
lieu tous les ans le 26 septembre, pour célóbrer la déli- 

( 1 ) Voir l’intéresaonte doscription de* fortiflcíktions d’Avallon, donnée par 
M. J. PaévosT, dans lo BuUetin d« la Scciéti cCiiudes d’AoaMoi, années 
1902 - 1903 . Á.vallon, viU* d« ffuerre, avoc planohes et vuos. 
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vrance de la ville et fut appeliíe « Procession Ue la Sau- 
cisse»(*)• Trois ans après, la ville reconnul le n)! llciiri IV 
et une capilulalion fut signéo Ic 12 juillot láíil. laípiiis 
lors, il n’y a plus aucun fait saillant à noler, si cc n'esl 
renlrée du prince do Condé, en 1032, à ijui les Avallon- 
nais flrent don, quelques annóes plus tard, d’un vaslc 
immeublo situó au centre de la villc, dans la (Irando-rue, 
près de riiòtel de ville, et qui est encore connii sous le 
nom d’hòtel des princes de Condc. 

Après avoir parcouru soniniairomont son hisUiins jelons 
un coup d’ceil sur ses inonumcnLs. 

La séiince d’ouvcrtnre du congrés, avait ou licu à riiòlel 
de ville d’Avallon, on.pi'ósonce do.s auloriUÍs el d’un i)nblic 
nombroux, le mardi 11 juin, ct apròs avoir onUuulu la 
lecture de plusieurs discours savanls, les con*rrossiste.s se 
sont dirigés vers SainlrLazare, curieuse et inUircssante 
église, consacrée en 1100, par le pape Pasad II. 

Elle a trois nefs do six ti’avécs, avec pilos crucifonnos, 
tìanquées de quati'e colonnes cngagces. Le chceur ot les 
absidioles sont voíités en cul-de-four et datent do la con- 
struction primitive, tandis que lo vaisseíiu de l’óglise ost 
un peu postérieur et date du railieu du xii® sièclo. Un 
e.xcellent dessin d’uno travóe de la nef so trouvo dans 
I’ouvrage de M. Petit (*). Dessin ropi*odidt à la pagc 7 du 
Quide du Congrès. On y distingue bien les pilos cruciformes 
avec leurs colonnos engagées et los arétes dos ungles abat- 
tues (fig. 1). Les colonne.s intórieures seules ont des cha- 

( 1 ) t’ttiívosT. Aeallon, tiUe de gvterre, p. 1 - 14 . — Vai.i,kky-Raik)t. Vn 
eońt de Bourffoffne, p. 148 . 

(í) VicTott HnTrr. Díscription des viUes ei campagn.es du dépariemenl de 
i'Yoime Auserre 1882 , p, 4 :), ílg. n* 21. 
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piteaux, tandis que vers la nef il n’y a que le taiJloir formant 
prolongement sur tout le pourtour. Sous la voùte, l’ètage 
supórieur des colonnes a des chapi- 
teaux, de sorte, qu’en réalité, il n’y a 
qu’une seule colonno engagée vers la 
nef avec.deux bagues forinées par les 
proJongements du tailloir dos petites 
colonnes et du cordon qui règne tout 
autour de la nef. Cki tailloir est chargó 
d’une ornementation de feuilles d’acan- fjq. i. _ pi[ip|.a do 
the. La nef est voútéo d’arétes. Au cha- 5 ?«iut-i.azare J’Avaiiou. 
piteau, devant le choeur à droite, se voient le fruit d'arum 
et la feuiUe d’acanthe. 

La fagade a deux portails trés remarquables, on voit de 
chaque cóté de ces portails, Irois colonnettos à chapiteaux 
corinthiens. Doux de ces colonnettes sont droitcs et celle 
du milieu est à cannelures on hólice. 

On possède un ancien dessin de dom Plancher, l’liislo- 
riographe do Bourgogne. indiquant que le grand porlail 
était autrefois décoré de stalues. Dans les cinq cordons de 
la voussure, qui est en plein cintre surhaussé, se voient 
des anges, un vieillai’d musicien et trente módaillons enca- 
drant lcs signes du zodiaque ('). Un rang inachevé de bátons 
brisés encadre I’archivolte (*) et dans le tympan se remar- 
quait un beau Christ bónissant, entre deux angcs ot les 
syinboles do quatre évangélistes, mais ces sculpturcs ont élé 
mulilées en 1793, lors de la Révolution ct, actuelleraent, il 
n’y a plus qu’un mur nu percé d’une baie. 

Lc petit portail do droite est encorc plus richement 



(1) Ent.abt. Manutl d'ardiéologie, 1, p. 3^. 

(2) Vioi.lbt-i.b-Duc. liicliannaire raUonné, I, p. 52, flg. 29. 
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décoró, c’esl du roman fleuri, d’une richesse inouie comme 
à Nolre-Dame-la-Grande à Poìticrs. 

Les voussures sont très omcmentées (‘), entrelacs, gauf- 
frures, médaillons et rinceaux, avcc fleurs à huit pétales, 
qui doivcnt représentor des marguerites. Lo tympan, tx'ès 
rautilé, oíTre trois arcatures sous lesquolles on distinguo l’Ado- 
ration des Mages, les Mages devant Hérode et los saintes 
femmes au tombeau (*). Ici, le linteau n’a pas boxigé, tandis 
qu’au grand portail il a été changé au raoyen áge. 

Des trois colonnettes de droite, celle du centre est fort 
rcmarquable et unique en son genro; cllo est torse et 
composéc d’uno séiúe de chaínons d’un travail fort délicat. 
Viollet-le-Duc signale ce produit de l’imagination féconde 
des dei'niers architectes romans, qui donnaiontà leurs colon- 
notles jusqu’à l’apparence d’un corps flexible, comrae à 
.\vallon, et en fait deux rcproductions (’*). Les basos do 
ces colonnettes (‘) sont aussi d’un travail exquis; sous une 
dócoration d’oves se voient dcs lions, des cavaliers, des 
oiseaux et. plus bas, des rinceaux, des entrolacs et des 
volutes. 


( 1 ) 0« Caumont. Abécédaire. Archiltciure religieute, pp. 151 et 100 . — 
BaUetin de la Société (Cétudet d'Aeallon, 1901 , pp. 21 à 54 , 145 à 170 ct 
185 à 191 . 

(2) Voir reproduotion de ce portail: Eslakt. Manuel d'archéologie, I, pp. 
302 et 394, et Ogure 193. — Le voyage pittorrsgue dant l'anoieMne Pranee 
de Nodibr, Tatlok, daos lo dernier volume Bourgogne, donno les dòtailB 
du portail: vue à la hauteur dce chapitcaux et vuo dea bases, ainsi Qu'unc 
vue du beffroi, de réglise, la nef, chapitcaux ot bases et uno vuo générale 
de 1 b viUe. 

( 3 ) Violi,et-lb-Duc. Diclionnaire raitonná, III, pp. 500 - 501 , flg. 6 et 7 . 

(4) Eklaht. Manuel d’archéologie, I, p. 391. 



II y a aussi au portail une curieuse statue portant l'in- 
scription: 


S • LROBS 

La fagade devait primilivement élre percée de trois por- 
tails, comme à Notre-Dame-la-Grande de Poitiers, mais au 
xvii' siècle, on sacrifla le portail de gauche pour y élever 
le clocher actuel, hàti en*équerre avec l’église et rempla- 
tant l’ancien clocher écrouló le 9 janvier 1633. 

L’ornementation fleurie de ces portails se rapproche beau- 
coup de celle des portails de Vózelay. 

Une particularité à noterpour la fagade de Saint-Lazare, 
c'est qu’elle n’est pas du tout bàtie en équerre avec la nef, 
raais forlement de hiais, défaut qui ne se remarque qu’à 
l’intérieur. La troisième porte seule, à gauche, reconstruite 
au XVII* siècle, avec pilastres ioniques, correspondant régu- 
lièrement avec le vaisseau de l’église, íorme un angle ren- 
trant avec les deux portails du xii* siècle. 

Nous nous rendons ensuite vers une église très intóres- 
sante, c’est l’église de Saint-Martin-du-Bourg, située au 
bout de la rue de Lyon, derrière la sous-préfecture, hélas! 
comme tant d’autres monuments, détournóe de sa des- 
lination primitive, ablmée et méconnaissable. Elle sert 
actueÙeraent de minoterie et c’est au inilieu de sacs de 
farine qu’il faut enjamher que nous allons contempler cetlc 
sórie de chapiteaux si curieux dont voici des spécimens 
(flg. 2 à 6). II faut remarquer le genre un peu barbarc 
dos sculptures, quoique datant de la seconde moitié du 
XII* siècle. 

Au chceur existe le remploi d’une colonne romaine en 
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raarbre ('), mais, corarae elle élait trop courle pour l’édi- 
floe, l’arcbitecte du xn* siècle l’a complétée par une petite 
colonnette, de diaraètre beaucoup plus petit et faisant un 
singulier effet. 

L’óglise e.st à chevet plat, avec transept et trois nofs. 
Son plan est à comparer avec celui de l’óglisc de Montróal. 
La partie antérieure en a ètó démolie et ce qui en resle 
est séparó par des cloisons en bois et divi.sé en étage.s, 
de sorte qu’il cst assez difficile,*au milieu do l’oncomlire- 
ment et du désordre qui règncnl dans cette minolorio, de 
se rendre compte do l’édificc tcl qu’il était avant sa dcplo- 
rable dégradation. 

Le choeur est de deux travces avcc clievet plat et dcux 
chapelles carrées. 

L’église est voútée d’arétes, sauf le chneur et les dcux 
chapelles qui sont voùtés d’ogives. On y voit trois boudins 
accolés et de très pelites clefs de voiite sculptóes, la retfìinbco 
d’angles repose sur des culots bourguignons (fig. 2). Les 
piles de la nef sont cruciformes et flanquóes de trois colonnes 
engagées. la partie vers le.s bas-còtés n’en ayant pas. Lc carré 
du ti-ansept supporte une coupole sur troinpes, laquelle est 
ronfermée dans la tour carrce qui sunnonte l’cdifice. G’est 
dans cette partie que se trouvent Ics chapitoaux caractc- 
ristiques que j’ai photographics. 


(1) D’aprèa M. Pbtit. Dtscriplion du dipca-lrment d« C Yonnt, p. 48, eea 
bellaa oolonnea do marbre voiné |>ourTaícnl peiii-ùtre provenir du toniplo 
qoi a’élevait au eommet du Montnmrto, á Vault-do-Ligny, oú l’on a dócou- 
vert dcB BubBtruotiong fort imiKrlanloB. — Voir auMÌ Exi.aut. Munuel d'ar- 
chiologif, I, p. 81, noto 2, et p. 328, uoto 2, ainBÌ quo la Notice sur U 
Umplt dt Mercurt au Montmartf, par Ehnbst Pbtit, parue dnns lo JSullrtin 
d« la Sociiti des sciettees dt l'Yonnt, 1904, pp. 319 à 328. 
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La fig. 3 reproduit le premier cliapiteau à droite de 
la croix du transept. On remarquei*a la colonne coupée de 
rarc doubleau. La fig. 4 donne le chapiteau à gauche, cn 
face du premier avec, également, la colonne coupce de 1 arc 
douhleau oorrespondant. La fig. 5 donne lo chapiteau à 
gauche de ia colonne coupée, vers le choeur. 

Tous ces chapileaux sont do style assez barbaro, roais 

archaiques. 

Lo plan et la coupe de cette intéressante église se 
trouvent dans l’ouvrage de M. Petit (') et ont étó repro- 
duits dans le Gtcide du Congrès, pp. 11 et 12. M. Petit 
doime également uno vue d’ensemble prise derriòre le che- 

vet (*). , 

Un des vantaux en bois, d’une porte de cette cghse, 

offrait un curicux spécimcn de la manièro de Li*availler le 
bois. Le montant du vantail est taillé dans un arbre bi'an- 
chu, posé nonnalement, la branche formant décharge et 
les autres décharges recueillies dans des épaulements mé- 
nagés lc long de co montant. SysLème pour empècher les 
vantaux de • donner du nez » (^ et de ílcchir. 

La tour de l’liorloge, qui renferme le musée, fut construilo 
dc 1456 à 1160, par Jehan Berg. C’òtait l’ancienne entrée 
de l’enceinte du chàteau des ducs de Bourgogne, dont il 
nc reste plus de traccs. M. Petil (■) considère cetle tour 

(1) ViCrrOB Petit. Descriplion da vilies et campagnes du déparUment 

de r Yonue, pp. 47 et 48, flg. 26 et Si. 

(2) Ibid., p. 40, flg. 20. - Voìr au88Ì Max QVA^Tiy.Répermre a,-ehéolo- 

gigue du départemnu de rYmine, Paris 1808, pp. 84-85. 

(3) ViOLLBT-LK-hiic. Dictionnaire raiaonné, l. IX, p. 348, flg. 2.^ 

{I) PitriT. Deso iption des villes el campagnea du diparumenl de l' I on««, 

p. 57. ’ 
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comnie un des monumcnls civils les plus inléressanis du 
département de l’Yonne. 

Une solide arcade en plein cintre soutient tout rédiflce 
et donne passage vers l’église Saint-Lazare. Une petite tou- 
relle, accolée, ronde d’un còté, carrée de l’autre, conlient 
l’escalier conduisant aux ótages. La Société d’ótudes d’Aval- 
lon y a; établi un musóe, où se voient Leaucoup de débris 
de toutes les époques, recueillis dans les environs d’Avallon 
Là se voit le i'iclie raédaillier recueilli par M Bardin et 
décrit dans le Bulletin de la Société d’études d’Avallon. 
On trouve aux divei's étages do ce musóo, un grand nombro 
de pièces de l’époque gallo-romaino, épées gauloises, haches 
de bronze, débris provenant du lemple de Montinarte, armcs 
ct bijoux provenant de cimotières mérovingiens, carreaux 
émaillés et pierres tombale des fondateurs de I’abbaye de 
Marcilly. 

A noter, parmi les pieiTes torabales de co musee, une 
curicuse pierre en forme de cceur, contenant des armes 
dans le lobe de gauche, armes qui sont un écartelé au 1, 
de ... au chevron de ... accompagné de trois 1*000 d’échiquier 
de ...; au 2, bandó de ... et de ... à la bordure de ...; au 
3, de ... à trois roses de ...; au 4, de ... à deux boeufs 
de ... passaut I’un sur l’autre; sur le tout de ... à trois 
maillets de ... qui est d’AncienvilIe (d’or à trois marteaux 
endentés de gueules). L’écusson est surmonté d’une cou- 
ronne à cinq fleurons et est entouré d’une cordelière de 
veuve. 

Pierre en marbrc noir, avec I’inscription suivante gravée: 

Jaj 

est déposé le cceur 

de hrtiite et puissante dame, dttme Louise d’AnssienviUe, 
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marquise d'Espoissej comtesse Desbordes, de •MarauU, 
Ourouer, MonlignySaini-Sulpice, Saini-Fiuàin et aulres 
lieux, laquellepar une singulière affection pour les Saintes 
^faries, dont elle est bienfaitrice el spécialement pour cette 
communauté aux prières de laquelle elle a toujours eue 
une grande confiance pendanl sa vie et espère qu'elle la 
luy coniinuera encore apì'ès sa mort. Cesl pourquoy elle 
a désirée que son coeur y fui déposé aussitost après son 
décòs arì'ivé le i9 mars i704, ce qui a eslé execullé par 
lcs leìidres soins de hauUe el puissante dame, dame Ijouise- 
Marie de la Grange d'Arguían, marquise de Béthune, saeur 
de la très sérénissime reyne de Pologne, dame d'alours 
de la feue reyne de France, comlesse de Selle, Desbordes 
et aultres lieux, sa nicpce et sa donatrice universelle, veuve 
de haul el puissant seigneur Aí" Franfois, marquis de 
Béíhunc, chevalier, comfnandeur des ordres du Roy et son 
ambassadeur extraordinaire, tant en Pologne qu'en Suède. 

Ce cher dépost fait le 3 aoril i704. 


On y voit les doubles écussons de Béthune: d’argentà la 
fasce de gueules, accompagnée en chef d’un lambel, et de la 
Grange: écartelé au 1, comme ci-dessus sans l’écu en abyme; 
au 2, de ... à la croix ancrée de vair; au 3, contre-écarlelé 
au,v 1 et 4 de France à la bordure de .... aux 2 et 3, de ... 
à trois besans de ...; au 4, de ... à trois fasces papelon- 
néos de ... et sur le tout de ... à trois cerfs de ... (qui est 
de ]a Grange: d’azur à trois renchiei’S d’or). Les deux écus- 
sons sont sommés d’une couronne à cinq fleurons, avec 
la cordelière de veuve. 

Les portes et les tours d’Avallon ne sont pas dénuées 
d’intérèt, l’une des toui's les plus cui’ieuses se irouve der- 
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rièro le couvont des Ui’sulines, á rextrémiló de la ruo de 
la Vnchère, ellc ost connue sous lo nom de tour do l’Eschar- 
guct et contient une salle basse se trouvant sous le niveau 
du sol. 

Les portes sont la Porlo Auxerroiso, la Potito Porte, la 
I’orte neuvo, mais il ne resto que deux pilastres do la 
Petite Porte, los autros ayant été démolies. Deux jolies 
guérite.s ou écliauguettcs existent encore à Avallon, l’une 
à la Petite Porte, près de róglisc do Saint-Lazare, l'auti’e 
à la place dos Odeherts, datant du xvi* siècle. Ces petites 
tourelles en encorbellemont fureńt ajoutées en différents 
ondroits aux vieux murs d’enceinte de la ville et rappellent, 
par leur forme, celle qui existe à Gand, dorriòre I’òglise 
Saint-Pierre. 

Les armes d’Avallon .sont d’azur à la tour crénelóe d’or 
et avec la devise; 

Eslo nobis Dominc iunùs foviitiuUnis. 

Lo londemain, mercredi, nous allions visiter le «clou n 
du congi’ès, la célèbre église abbatiale de la Madeleine 
do Vézolay, aperfue de loin sur la colline doraìnant tout 
le pays d’alontour. La série d’omnibus condui&int los con- 
gTossistes, a fait une première halte à Pontaubert, où nous 
avions à visitcr une égli.se de la fin du xii' siècle, de style 
Irès pur, ancionne commandorio do Templiei's. 

D’aprcs l’abbé Gourlópée, Ic nom de cetle localité pro- 
viendrait d’un pont construit .sur le Cousin, par Aubert, 
vicomto d’AvalIon, au ix® siècle (Pons-Albprti). 

D’ornemenUition sobre, I’église attiro surtout I’attention 
dos archéologues par rhomogónóitó de son stylo architcc- 
tural, elle a heureusement été très peu modiflée à travers 
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lcs siècles, et donne entre autres une idée eiacte de la 
disposition primitive des toitures qui y sont peu inclinées 
et formées de tuilos creuses ('). 

La loogueur de cette óglise est de 3I“80 sous oeuvre, 
la largeur des nefs est de 12“70, et elle n’a quc 10 mètres 
de hauteui* sous voùtes. 

Elle est précódée d’un porcho siraple du xvi" siècle et 
flanquée d’une haute tour cari'èe, percèe sur ses cótés de 
deux étages de deui hautes fenétres en lancette, róunies 
sous une méme arcature en arc brisé, tandis que dans 
la partie inférieure les baies sont en plein cintre. 

Les colonnettos des fenétres de l’étage du milieu, ont 
dcs chapiteaux à crochets et des bagues à mi-hauteur, 
tandis que les fenétres de l’étage supcrieur n’ont ni cha- 
piteaux ni bagues. Les angles du clocher 
sont arrondis par une colonnette. 

L’église est à trois nefs de cinq tra- 
vóes, elle est voùtée d’arétes. Les colon- 
nes possèdent de beaux chapiteaux à 
larges tailloirs, se prolongeant sur le 
pourtour des piles et fonnant bagues. 

Le cordon mouluró est d’un bel effet Fia. o. — Piics de 
ornemental; les piles sont cruciformes, i’ontaubcn. 

flanquées de quatre colonnes engagées (fig. 6), ces piiiers 
cruciformes, comme nous en avions vu à Saint-Martin d’Aval- 
lon, sont classiques en Bourgogne, on devait surhaus- 
sor les doubleaux pour arriver aux voùtes d’arète. Elles 



(1) V. Pgtit. Deteríptíon dts oilUs et campagnes du départemtnl d» 
CYonns, p. 78, plan de réglÌBC, vue de la tour et coupe iatérieure de la 
ncf, ílg. 74, 75 et 77. — Voir auBBÌ: Annales atxhéoloffiquet, tt. XII el XXV, 
deBsinx d'E. Atul. 
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furont omploj'ées à Paray-le-Monial, à Vézelay (la Madeleine 
et Saint-Etienne), à Saulieu, etc. II y a un éclairage de la 
nef par lehaut, entre les voùtes. On remarque dos culots 
aux coins des voùtes d’aréte, mais seulement à la quatrième 
travée. 

L’église a de beaux exemples des congés bourguignons, 
dont nous verrons plus loin d’excellents spécimens à Vózelay 
et à Montréal. Le congé qui est la transition entre une 
moulure et un parement, la terminaison d’une moulure 
taillée par une aréte vive, aussi ce raot exprime bion le 
bul: c’est un congó donnó à la inoulure qui cesso. La 
fantaisie des sculptcurs ornait ces congés de diverses faQons, 
ainsi, à Montróal, il y en a terminés par des volute.s et 
par des feuillages. 

Mais la partie la plus intéressante dc róglise, est son 
choeur, de forme très rare. L’abside est à chevet plat ot 
à cólés polygonaux ou à trois pans coupés, forraant rétré- 
cisscment de la nef vers le chceur. De grandos baies allon- 
gées en plein cintre, percées dans chacun des pans, éclairont 
ce choeur. Partout, d’ailleurs, se remarque roraploi simul- 
tané do l’arc brisó et de l’arc en plein cintre. 

Le portail est cui'ieux; on y voit uno Assomption re- 
préseiitée d’une autro manière qu’ailleurs. II ost précédé 
d’un peiit porche carré, adossé à la fafade et ajouté au 
XV* siècle. On y voit le couvercle prismatique d’un ancien 
lombeau. 

Les fonts baptismaux, en pierre, datent du xvi« siècle. 
Cette óglise a été bien sobrement reslaurée ('). 

La seconde ótape nous amène à Saint-Père-sous-Vézelay. 

(1) Annales archéologigues, tomes XII et XXV. E. Am^. L'iglise dt 
Poniaubert. 
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Cest là (jue fut báti le premier monastére de Vézelay, 
mais dont la fondation est environnée d’obscurité. II y a 
là un endroit sinistre,- vieux cimetière abandonné, rempli 
de croix arrachées, mìses en tas et qui verdissent et pour- 
rissent près de ces tombes défoncées et béantes. 

Là se voient encore de vieilles arcades rompues, clier- 
cbant à se rejoindre dans le vide, débris de l’église pri- 
mitive qui s’éleva au xi* sièclo. Sous la mousse et les 
herbes, sous le lierre qui dórobe à la vue ces pans dc 
murs branlants, se cachent les débris iníormcs, seuls vestiges 
de la fondation primilive. On parcourt, le coeur serré, co 
coin dèsert ot abr.ndonné, perdu au bout de l’aggloméra- 
lion des maisons. 

Ce qui reste est bien de la constriiclion du xr siècle, 
pierres pénétrant très loin et peu de blocages. Dans la 
petite abside en cul-de-four et près de l’endroit de la piscine, 
se voit un singulier rond, formant croux globulaire dans 
le raur, comme s’il y avait eu là un vase acoustique, ce 
n’est toutefois guère probable, quoiqu’on en ait quelquefois 
renconlró à trois mètres seuloment de hauteur. 

Près do ces arcades existe encore, toute verdie par les 
pluies, une grande pierre d’aulel en marbre blanc, très 
ancienne, rectangulaire et à moulures intérieures, c’est-à-dire 
à rebords saillants probablement plus ancienne que la con- 
struction du xi* siècle. 

C’est là, l’emplacement du premier monastère fondé en 
l’an 863, par Gérard de Houssillon, le hèros des chansons 
de Geste, que trouvères et jongleurs du moyen áge, réci- 
taient aux hauts et puissants barons, rentrés dans leurs 
manoirs, après avoir guerroyé au loin ('). D’après ces vieilles 

(1) Sensuyt Ihystoire de monssiffneur Oerard de RoussiUon iadis due et 



chaiisoiis do Gesle, Géi’íird de Roussillon possóilnit d’iin- 
menses doinaines et connnandail de puissantes années ('). 
II fallail trento joui's, dil la Idgeude.. pour faire le tour de 
ses terres. Mais, s’élant révoltó contro Charlos lc Chauve, 
il fut vaincu, ruiné et dùt so cacher dans lo,s foréls pour 
sauver savie. Aprè.$ vingt-doux années d’cxil, il renlra en 
gráce, recouvra ses domainos et, avec Bcrthc, su foinine, 
n’ayant pas d’enfanls, consacra une partie de son iminense 
fortune à bátir douze inonastères en l’honneur des douze 
apòtres. Vézelay fut lo plus célòhre des douze monasUmes, 
édifiés par Górard de Roussillon. Mais conslruit dans un bas- 
fonds, exposó au pillago dcs Norinands, ce premior monas- 
lère fut abandonnó ct les moines .se transportèrent sur la 
colline voisine, où Vézelay devait acquérir une notoriété 
si grandc, où deux croisades furent préchécs ot qui fut, 
à deux reprises, le poiut central de l’histoire do France. 
N’oublions pas non plus (pie ce fut un abbé de Viizolay 
qui capta la conflance d’un corate de Flandre, Louis de 
Novers, et íut cau.se par rinfluence éti'angère qu’il exer?a 
sur.le coraté de Flandre, des guoiTes inteslines et des 
désastres qui i'avagèrent le pays flaraand à cetle ópoque. 

L’église de Saint-Pèi’o (Saint-Pierrc), bátic à environ líO 
mètres de l’église primitive, dont je viens do parlcr, est un 
vrai joyau de l’art gothique, exemple de cc magnitìque style 
bourguignon. Elle date du xin® sièclo et son porche avec 


cule de Bowgongne et Dacgitilaine, on les vflKÌ à Lyon au pres de yostre 
Dame de confort cìieulx Olivier Arnoullet. Aii (lurnior ftiuillct kc Iít: Cg 
finisl Ihystnire de rnòseigneur Gerard de roussiUon.,, inxprime uouoeUemit 
a Lyon par Olicier ArnouUet, iiotit in-4", imiiriiuii cu tiiinictùroii t^ilhiijues 
dii commoutieniciit du xvi’ BÌùtilo. 3(1 (I'. Bigo. A-J. 

(1) Vallhky-11.vdot. Un coin de Boitrgogne, p. 37. 
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clocher latéral fut ajoutá au xiv* siècle. ('). Ce porohe ’assez 
profond, éclairé par deux grandes baies latérales à rem- 
plages flnement ouvrés, le premier,' d’une quintefeuille, le 
second, de baies trèflées supportées par des colonnettes, est 
d’un ensemblo des plus liarmonieux et renferme à gauche 
un tombeau aux parois ornées d’arcatures et portant la 
date de 1258. Aucune autre indication ne permet d’iden- 
lifier le personnage qui y fut enterré. 

Du cùté droit, deux arcatures à redents encadrent deux 
statuettes, un homme qui tient une petite église sur sa 
ix)itrine et une femrae portant un livre; ce sont probable- 
inent les fondatours de l’église, dont les noms ne sont 
pas connus. 

Plan sans transept, mais avec dóarabulatoire. 

La nef à cinq travóes, la première un peu plus large quo 
les autres, à cause du clocher. L’alternance des piles: fais- 
ceau de trois colonnettes, adossó à la gros.s6 colonne (*) 
et, ailleui’s. colonnettes s’ai'rétant au niveau de la clef des 
arcades, prouve que l’ai’chitecte avait l’intention de con- 
struire deui voùtes scxpartites, comme il en existe à Saint- 
Quiriacc de Provins, mnis il changea d'avis et pla^a quatro 
voùtes barlongucs, probablemcnt parce que ces ogivcs do 
très grand rayon, exeryant une poussce beaucoup plus 
forto quG les voùles barlongues, rarchitecte craignait pour 
les mui’s. 

Toute régliso ostentourée d’un passage ou galerie, comme 
dans les grands ódifices bourguignons et champonois. Getto 


(1) Abbé PissiER. Monoffraphie de Víglitt dt Saifit-Pire-sous- Véseíay, 
Auxerre 1003, p. 5. 

(2) Voir 8ur oes faÌHccaux cyliudriquc* des colotmctlcs juxtaiiosóoe: 
ENLAK'r. A/dniui d'archiologit, 1, ji. fiSZ, note 0. 
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galerio traverse les piles (fig. 7), disposition toujours préju- 
diciable à la solìditó do renscmble. 

Viollet-le-Duc reslaura réglisc ct y ajoiiUì de.s culócs 
hors d’ceuvre pour recevoir les arcs, úpaulnnt lcs arcs bou- 
tants de la nef. 

Gommo les colonnes du rond-point sont dópoui’vues de 
cliapiteaux (*), il faut en conclure que réglise fut romaniéo 
au iv* siòcle, il y a. d’ailleurs, dcs moulurcs cn pónótra- 
tion aux grandes arcades; d’un autro còlo, le sanctuaire 
porle bien remprcinto indéniablc du stylo du xiii® sièclc, 
avec ses baies góminóes à lancctto ot aux chapitcaux do.s 
colonnettes. II y a donc là un problòmc, la partie infè- 
rieure étant du xv® siòcle et la partio supóriourc du xin*, (juì 
nc peut se résoudre que par 1'hypolhí‘so d’un accidont sur- 
venu à l’abside, ce qui néoessita, au xv“siòcie, la repriso 
en sous oeuvre de la partie infòrieure. 

Nous avons pu voir la méme particularitò lors du congròs 
de l’an dernier, à Carcassonne: les toiirs du Plo, Davejan, 
du Ti’auquet et de Saint-Sornin, ont la partio du milieu 
qui date de l’òpoque w'i.sigothe, tandis que le bas et lo 
haut de cos tours sont de J’époque do saint Louis. Le contro 
est rostò intact, tandis que la base a été remaniéo et con- 
solidóe par un revòtement et lo haut parachovó (*). 

Les voùtes barlonguos de la nof sont supportóos altor- 
nativement par des faisccaux de trois colonnettos partant 


(1) II y a cQpcn<1anl <lo8 oxompleH fort nncicnR tlc HupprotiHÌuit <le chn- 
pitc&ux, à Snint-Urbaiu de TroycH, toiitatívo den nrcliitcule<8 (pii nc fiit 
pas Buivie immcdiateinent, mais reprine Beulemciit à la ttii du .\iv« Bifcclo 
et nu xv'. A la ChaÌBc-Dieu, il y a fcgnlemoiit HupprcRBÌon de chapitoaus. 

(2) Voir moii Rapport sur U Conprés archéoloffique de France. 1900. 
Carcassonne et Perpiffncm, p. 27. 
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du fond et eng'agées dans la grosse colonne, et par des 
faisceaux de colonnettes reposant sur un cul-de-lampe ornc- 
menté, surmontant les grosses colonnes entre les arcades 
(fìg. 7). La variétó et l’ornementation de ccs culs-de-lampo 
est fort remarquable, et VÌoUot-le-Duc les signale (') et 
reproduit deux d’entre eux, dont l’un, voulant indiquer le 
symbole de l’avarice, lui donne l’apparence d’un . buste 
d’homme, au cou duquel est suspendue une bourse pleine. 

Le passago remplafant le triforiuin, se trouve derrière 
ces faisceaux de colonnettes et offre cette particularitó, qu’ar- 
rivé au choeur qu’il contourne, il s'ólòve de cinq marches 
pour arriver à la hauteur nécessaire, les grandes arcades 
du choeur étant plus élevécs (flg. 7). Ges arcades n’ont pas de 
chapiteaux, tandis que dans la nef on voit do beaux cliapi- 
tcaux à crocliots. Tout le pa.ssage est soulignó par un 
gros boudin qui, dans ia nef, ne formo pas saillie sur les 
colonnottes, tandis que dans le choeur il les contourne en 
formant bague (flg. 7). 

II oxiste, à gauche, un curieux enfeu de la secondc moitió 
du xiu* siècle, signalé par Viollet-le-Duc (*) qui en donno 
une reproduction. Ge torab’eau, adossé en forme de niche, 
represente le personnage mort, couché, vétu d’habits civils; 
au-dessus de lui, dans iine niche trilobée, se voit le Christ 
assis, ayanl à ses cótés saint Pierro agenouillé, qui lui pré- 
sonto un objot de la inain droite, de l’autro cóté, la sainte 
Viergo somljle intercéder et, plus loin, il y a deux anges 
thuriféraires. 

De Tautro cóté existait aussi un toinheau, mais il a été 


(1) Viou,bt-i.e-Duc. 'Dití.ionnairt raitonné, IV, \i. 403, lli{. 8; ii. 404, 
(Ig. S’-ù e( p. 400, flg. 13. 

(2) Ibid. t. IX, p. 30, íig. 11. 
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rasó et il n’en resle plus qnc les écoincíms porlanl dcs 
traces de polychromie. 

La helle tour do régli.se so trouve à íraucho du portail, 
carrée à sa parlio inférieurc, ollo devicnt (tctojronalc vors 
Jo haut, et se terraino par riualre charmanls pinncles ajourés 
d’une grande légèretó, ma.sfiuant le passage du plan carre 
au plan octogone. Les étages infóriours sont porciís d’uno 
baie sur chacun des cdtfís, cntro dou.v arcaluros aveuglcs, 
reposant sur colonnetles, se ralUichant an.x anglcs, reliant 
ensemble rornementation de chafiue faco, ot scpaif’os coin- 
plètement dn miir, co (lui donno une grandc lógèrctú à 
ronscmble. 

La faíade est remarquahlo par son pigmin (') se rap- 
prochant de celui do la Madoleińe de Vézolay. II ost com- 
posé de neuf arcatures d’unc grando óli*ganco, disposéos 
en forme de pyramidc ot contenant dix grandf’s sliitues, 
l’arcature du milieu en renfermant deux suporposéos; cn 
haut, le Christ assis, la main droito levóo pour l»hńr, en 
dessous, la staLuc do Síunt-Etienno, dohout sur un soclo 
orné d’un quadrilohe (*). Sous co nierveilleux ensomble 
existe une immen.se arcade renforniant uno roso polylohóe 
dont lo bas est raasqué on parlie par Jo niirthox, qui y 
fut construit au xiv« siècle. Ge porche de doux travóas, 
ajouré dos cótós, est recouvert de six voùtes d’ogives, ropo- 
sant sur doux colonnos flanquèes chacuuo do quatre colon- 
nettes. Trois portails donnent ontróe sous co porcho. Celui 
du centre et celui de droite sont d’un aspoct ótningo, le 


(1) Cité dana Eni.abt. Afanu</ d'<u'eh4ologit, I, p. S43. 

(2) Abbé PiSSiBii. Monographit de l'églist de Saint-Père-sous- 'Viselay, p. 10. 
II donne le dewin de octte bclle fa(aJa qui eo troiivo nuBai roproiluite dana: 
V, PvTiT. Drscnfiiion dos viUes ttl campdgiics da l'Yonnc, p. 320. 
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premier, ayant sous ses voussures en tiers point, une grande 
arcature trilobée, rappelant vaguementle style mauresque; 
le second, ayant aussi à I'intrados une ornementation bizarre 
de cinq lobes découpés et ajourés. 

Le type de ces portails sans tympan ne se maintient 
que dans les régions où il était en usage et surtout dans 
le Poitou et on Sainlonge. II y cn a un bel exemple à 
I’église de la Soulcrraine dans la Greuse, là los voussures 
sont clécorécs d’une ornoinentation festonnéo ou polylobéo, 
comme au Dorat ot à Montréal. 

De Saint-Pòrc. les congressistes se rendent à l’égliso de 
Sainte-Madeleine à Vézelay, admirable monument, un des 
plus beaux de Francc, et qui fut sauvé d’une destruction 
complète par Prospor Mérimée et le comte de Montalombert. 

Le comte de Montalombert habitait alors le cháteau de 
la Roche-on-Breuil, dans le Morvan, ot étant alló on excur- 
sion en 1840, à Vózelay, y arriva au moment où une escouade 
d’ouvnera s’apprétait à dómolir la fagade do la basilique. 
Invoquant son litre de membre du comité des monuments 
historiques, il arréla la pioche des démolisseurs et flt iramé- 
diatement de pressantcs démarches pour sauver cetadmi- 
rablo èdiflce, ou, déjà, les voùtes crevassées laissaient flltrer 
les eaux pluviales, et où les murs déjetés et spongieux 
d’humidité faisaient prévoir uno catastropho prochaine. 

Si nous avions eu un Montalembert cn Belgique, peut-étre 
aurions nous conservc dans son intégrité l’ahbaye de Villers. 

Plus tard, VioUot-Ie-Duc entreprit la i*eslauration de la 
basilique. II y consacra seize années et plus de 800.000 francs 
y furent dópensés. Si sa reslauralion peut étre l’objet de 
quelques critiques corame l’alternance des pierres blanches 
et noires dans les arcades, (système d’ornementalion propre 
à l’Auvergne, conime à la cathédrale du Puy), au moins 
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on lui doit, ciinsi qu’à MouliileinI»erl el ii iMéniiiée. iriivoir 
conservé à Iti postériló un des inonunieuls les i»lus benux 
et los plus harmonieux do In Friinco. 

La basilique a 120 nièlrcs de Innírueur icxiielenieiil coninie 
à Nolro-Damo do Paris), réí,dise dos (‘iilln*eliuinènes (inir- 
lliex) a 21 niòlres, la ncf 02 inùtras, lc elioíur :i7 inòtrcs. 
Toute la basiliiíuo (xiuvro unc surfiico de 3.730 niòln's etirn-s. 

Lorsqu’on pénètro sous lo niirtlicx, on cst iiniire.ssionnc 
à l’ouverture dcs porlo.s de r(!'‘íli.se, par eelle nef ^>-nin- 
dioso, bordée de colonnos ronnincs, ressmnbliint à uno 
avenue vaste et longuc, au boul dc liiqnellc le clneur 
apparaít dans lo lointain. L’effct est siiisissiiiit. 

Ckimino à Saint-Pierrc de Roine, coniuio à hi niiijeslueuse 
église de la Chaise-Dieu, on so rappolle rinlroil do hi iiics.se 
cle la Dédiciice des églises: 

« Terribilis esl locus isle: hic ilu»ìits Hvi csi. « 

L’impression qui vous saisit est rinipro.<sion de puissanco 
religieuse, deslinée à denieuror pondiinl qiio lcs .siècles 
passent. 

D’aiUeui’s, ce colosse dc pierro, vcátigc d’uiic puissanco 
si grantie au moyen àge, ost plus saisissiuil ciicoro, (hins 
sa beautó de pieiTo finement ouvrce, par la solilude diins 
laquelle il so trouve, au liaut d’uno collinc doniinant tout 
ce pays environnant, entouró d’uno villo agonisante, ct qui 
achève de s’éteindrc dans I’ouIjU. Los frèlos inaisons sur- 
vivantes, aux fenétres (‘troites, à peine onlr’ouvorles, ct l>or- 
dant l’unique rue do VÓ7.elay, sont hicn lo rcpoussoir qu’il 
faut pour mettre en relief la splondcur de la hnsiliqiio dc 
la Madcleino ('). 

(1) Voir pour l’histoire do l'abbayo: Flamhm, iVblicii surl'obbayé dt Vise- 
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Cette basilique est tout ce qul reste de la puissante abbaye, 
et l’histoire de Gérard de Roussillon n’a aucun rapport avec 
le monument actueJ; mais autour de ses murs ont eu lieu 
les luttes incessantes des bourgeois contre les abbés, et des 
abbés contre les comtes do Nevors; los abbés Renaud et 
Guillaume de la Roclie-Merlot, dont les comtes do Nevers 
contestèrent l’élection, les luttes qui suivirent, les pillages 
et les incendies, forment à Vézelay une liistoire sanglante 
durant le mo)’en àge. Lors dos guerres de religion, Vézelay 
eut encore plus à souffiúr, car cette colline bien dófondue 
et entourée de remparts, ótait une posiLion importante et 
convoitóe par les partis. II y a quelques années, subsistait 
encore un spécimen des ravages que subil l’église à cette 
époque de troubles; on voyait, à droite du choeur, cctte 
inscription: Hxibci'l Let'on a cassé la iéle à son pairon (■), 
olle était écrite au-dossus d’un bas-rolicf roprésentant un 
saint Hubert décapité! 

En 1508, les Vozeliens opposèrent une résistance héroí* 
que à l’attaque des Protestants, mais ces derniers, qui avaient 
appelé à leur secours une armée d’Allemands, commandée 
par le duc des Deux-Ponts, s’en emparèront l’année sui- 
vante, la basilique de la Madeleine fut alors désaflfectée 
et transforinée en grenier à fourragos. Sansac, lieutenant 
général de Gharles IX, essaya vainement de reconquérir 
cette position, mais fut repouss.^í et ce ne fut que plus tard, 
gràce à l’osprit conciliant du président Jeannin, que cette 
situation tendue s’apaisa quelque peu. Théodore de Bèze, 

lay, ílaim r.4)tniia>rc stntistique de l' Yonne, nniiée 1842 ct Miivaatce, publiée • 
ausKÌ en brochure, Auscrre, 1842. — CnuHWt. Etude historígue surViselay, 
dana le SuUetin de la SociéU des sciences de 1' Yonne, auiiées 1862 et 1868. — 
Gxlly. Yiselay monastique. Tonnerro, 1887. 

(1) Vai.uìbv-Uauot. Un coin de Bourgogne, p. 127. 
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l’un des plus foujruoux aiutious dc Culviti, •■•1:1^1 lils du 
bailli do Vózcbiy ('). 

L’abhaye avail ólc si'culíinsóc jiiir Inilli* dc l.'3:t8 cl Ic 
dornier abbií róíruHcr en fuL liictidnnin* dc Ib’niin'r, puis 
vinrent un cliapilre dc cluuioincs ct dcs iilibcs coiiiuicn- 
dalairos. Odel do Cliálillon, ciirdinid-iiirlicvciiuo dn Uciiiis 
et abbé conimendalairc do Vczeliiy iivail abjur.* la reli- 
gion catholique ot avait fiiil dc Vczel.iy uii dcs pi-iiicipiiux 
íoyers de la (riicrro civilc. Au.s.si, Ic roi lui 1-011 ni-t-il siui 
tilred’abbc coiniiiondatairo pour lc doniier à Louis dc I.oi'- 
raino, cardinnl de Gui.sc. Ouclipies iiimces iipivs ru.ssii.ssiiiat 
des Guise, en i5S8, Vczeliiy ful livrc par Kdiiic di* lloclic- 
Íort-Pluvault, aouvcrnour iiu iiom do la Lip:uc, à llciiri 
rV’ ot lo fròre pulnc d'Edmc de lU)C.hp.rorl oblint le lilro 
d’abbé flduciaire. Ge fut une òi-o de paix pmir Vcxoliiy 
après tant de vicis.situdos. L’cjfli.so ful rl•pllr^!(’l cl Ics hiibi- 
tants recurcnt divei'ses oonce,ssions. Ge fut la dcriiiòro lucur 
jetcc par Vézelay, qui alla cn s’ol)Scurcis.sanl jusqu’à la 
Róvolution. Le dernier coup lui ful porb* pai* hi supprossiou 
des chanoines le G décombre 1700. 

La liste eomplòte des aljbcs ilc[iuis Eiules nu ()ilo cn 878, 
.se trouve dans la Qalìia Chvislmna (•). 

Ge monastcre avíiit dù .sa cclcbritó ol scs ífriuules richcsses 
aux roliques do sainte Marie-Madoleine, dont la vcnéralion 
puidique commenca sous l’alibó Geoírroy cn 10:57. Plus lartl, 
saint Louis vint y visilor los roliqucs de .sainlo Madeloine 
(4 avril 1207), quoique déjà, à cetlo époque, il avail con- 


(1) Laimi;rus. Dí viia «t moribHS Thnodnri Besfc, omiiinm htcretieorum 
nastri temporis facilè principis el atiorum harelicorum brevis recUatio. 
Parisiis, apud MichoeUm dt Boigny, 1585, iii-8*. 

(2) Qallia Chrisiìana, t. IV, ool. 4Gi5. 
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leslation et que l’on prétendait que le corps de la sainte 
se ti’ouvait en Provence, à Saint-Maximin, près d’Arles. 

Plus tard, la Sainte-Baume revendiqua l’honneur d'avoir 
lo corps de sainle Madeleine, raais des deux cótés Ja véra- 
cité des reliques fut mise on doiite. 

D’apròs la Chronique de Fì'ance, de Belleforest, les Sarra- 
zins aj’ant détruit la ville d’Aix en 741, Gérard de Rous- 
sillon flt ti-ansiwrtor le corps do la sainte d’Aix à Vézelay ('). 

Quoiqu’il en soit, les reJiqucs de sainte Marie-Madeleino ne 
sont plus à Vézelay. II est prohable qu’elles furent brù- 
lóes par les Huguenots, lors des guerres de Religion (*). 

Ge qui frappe surtout, à I’entrée de la baailique, c’est 
ce splendide portail sous le narthex ; oeuvro comparable 
au portail de Mois.sac. 

Le tympan est d’ailleurs une des oeuvres les plus reraar- 
quablcs de la statuaire fran^aise de cette époque, et coramo 
Je dit VioJIeL-le-Duc (^), I’abbaye de Vézelay, fut l’initialrice 
dcs arts et de rarchitecture en Bourgogne. 

Au centre du tyrapan, le Gbrist dans une gloire en amanfle, 
assis sur un tróne, les mains étendues ouverles et la tóto 
auréolóe d’un nimbe crucifère. Lo linteau est supportó par 
un trumeau symbolique, avec une raagniflque statue de 
saint Jean-Baptiste, tenant un disque (*), dans lequel était 
représontó I’Agneau de Dieu. (L’Agneau et la tcte de saint 
Jean ont óté briscs lors de la Révolution, en 1793)- 

Le linteau est composé de deux pròces chargées d’une 


(1) Fk. ub HBU.Ei'oaEST. CKrorúqiies «t annales de France. Paris 1617, f» 52. 

(2) Oallia Chrislia>ia, t. IV, col. 475. — • Forta&sc corpom «. Magdalonto 
ot B. ADdrooIi cremata auiit ab liuTotiuis, auuo 1569. » 

(3) VtOi.LBT-LB-Duc. Dictiònìxaire raisonné, t. VIII, p. 238. 

(4) QuAETUf. Répa'loire arehéalogique de ryoitns, p. 118. — Viollst- 
lb-Doc. Diclionnaire raisonné, t. IX, p. 316, (Ig. 1. 
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série de pei’sonnafjes, íiui, ílepuis lnntrloinps, ont exerct! 
la sagacité des arcliéologues, car il est (liíllfile tridnntifier 
ce (xuo ces scènes reprcKonlenl. Des doux còtès, uno longuo 
suile de figuros se dirigo vers lc tnmieau. II y a dos archoi>:, 
des pècheui’S, d’autres cnnduiscnt un buiur, tlcs pcrsoimages 
à clieval, un homme vélu d’uu manlcau llottani, monto ,ù 
cheval au moycn d’une échcllo posóc contrc los llan&s du 
cheval, plus loin, uno famille, homme, fommo ot onfants, 
munis d’oreilles colossale.s. 

Gontre le truiueau, dcux grandos flfrures sorlant du cadre 
du linteau ct Jc dópassant d’un lioi-s; ruuo d’clhvs licnt 
de.s clefs, on peut donc y voir sainl Picrrc. 

ViolIet-lo-I)uc donne, dans son dictionnairo, uno descrip- 
tion complòto de toutes ccs curieusos sculpturo.s (■). Voici, 
lig. 8, la photographie du porlail latèral d(! droilo, splcn- 
dide spécimcn du roman fieuri, où l’on remaríiuc lo mòme 
genre de niarguerites ciuc dans las vou.s.sures du portail 
d’Avallon et dont le tympan à doux rí'gislres est ornf* aus.si 
dc scènes tròs flncmcnt sculptce.s el d’un ti’ès hoau car.ictòre. 

Lcrogistre su]ióriour est occupé tout cntior par l’Adoration 
des rois Mages, miso on .scèno de grande allurc où l’idóo 
dramatique so romarque daiis lc groupomcnt ct lo mouve- 
meiit des personnagos. La Vicrgo assise ticnt l’Knfant-Jc.sus 
sur ses genoux ot l’Enfant s’incline à droite pour prendro 
l’objet que hii prcisontc Je roi Mago agenouillc; à gauche, 
les deux autros rois Mages debout ct indinès dans uno attitude 
d’adoration et do respcct. Le rcgistro infóriour conticnt 
diverses scònes: rAnnoncialion, la Visitalion, la Nais.sanco 
de Notre-Seigneur, l’Ango oux uìlos (*ployóos niontrant l’èloilo 

(1) Vioturr-LB-Duc;. Dielionnaire d’arokitecture, t. VII, p. 387, flg. 61. 
Détailíi dcH sculptureB, t. VIII, p. 113, fig. 3 ct f 
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aux trois Bergers. Les archivoltes encadrant ce tympan 
sont lógèrement surhaussées et reposent sur deux piedsKÌroits 
avec pilastres cannelés, aux chapiteaux merveilleiisement 
sculptós aussi. Les anges des picds-droìLs ont les bras ouverls 
et étendus, I’un d’eux a le bras replié et sonne de l’olifant. 
Ils sont tous deux nimbés corame la Vierge, sainte Elisabeth 
ot r.\nge du tympan. Los cliapitoaux des pilasti-es offi-ent 
à droilo tm archer accroupi dans un cercle et tirant vers 
la Sirène (serpent à téte de femme), qui sc voit à gauche, 
au milieu dos volules et des palmettes du cliapiteau du 
pilastre de gauche. 

Tout Tensemble est d’un aspect grandiose et sévère et 
forme un ti’ès beau spécimen do Tarcliitecture romane. 

La grande nef de Vézelay est merveilleuse dans son 
ensemble de dix ti'avées voùtí’OS d’aré- 
tes, et d’une longueur totale de 02“20 
sur 14 de large ('). Les vingt piliers 
ci'uciformes, haniiués chacun do qua- 
tros colonnes engagóes (flg. 9), sont du 
plus bel effet. Vers la nof, les colonnes 
fllont des tailloii's formant bague pour 
aller i*ejoindre les grands arcs dou- 9 , _ piiigfg 
bleaUX. Véíeluy. 

Le bandeau richement décoré (*) fonue baguo ógalement 
autour dos pilicrs et des colonnes. La nef n’a ni galories 
ni passages, mais une galerie existe auchoeur elau transept. 
Le pourlour du chceur est entouró de six colonnes mono- 

(1) Dc bon8 <lo l'(>(;lÌHe m trouvout dane V. Putit. Dnta'iplwn des 
villes et campagnes du départemetit de l'Yonne, ]i. S61, u* 2G0, et daus le 
Ouide du Congris, p. 28 (d’ajirèB Vioixbt-i.b-Duc). 

(2) Viollet-lr-DcC. Dictionnaire raisonni, t. II, p. 104, flg. 2. 
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liUies, lo sóparant du (léamltulaloiro. II osl prócódí! do tlcux 
travées, donl la promiòrc so coniposo d'une fii-iindt! jircade. 
landis que la seconde esl sultdiviséo en deux aroados, suppor- 
tées, àgauche, par deux colonne(lo.s jumelles (llg. 11) et, à 
droilc, par une colonuotlo uni(|ue. Lo chdíur esl onUuuv 
de cinq chapollíìs ra^'onnanles, largomcnt ouvertes. ptui 
ppofondos et eu communícation iivec le déamhulaUtirc par 
une espèce do doublo has-còUi étroit, (ruii gr:iiid eíTot (roii- 
semble (')• Le niveau du clifjuur esl .suri’dfvè do ({iialro 
marches ot cn dessous so Irouve la cryitle, qui sVicliiiro 
sur le déambulatoire. Douze colonnes (runo gninde, légi’Tcló 
divisentla crj'pto on trois nitfs ctsept Inivées. (IeU(‘. cryplc 
avait (3té agrandie I()r.S(iu’on reconstruisit IVgli.so à bi fln 
du xii* siècle. Un torriblo inccndio avait niviigii i’(!‘glise, lo 
21 juillet 1120, la voille de la féto do sainte Madeleino. ct 
au inoinenl où une grande aftluencc do {lèlerins .so iu’e.ssait 
aux oflices du soir; le toit de l’égliso .s’f-cmula sur la foulo 
et l’histoire racouto que plus d’un millior do iMU'sonnc's 
piìrirent dans cet inccndio. 

Au sommot do la troisième arcado do droite, uii mèdaillon 
rappeJle ce cataclysmo. Une fenime assisc tcnanl une ('gliso 
sur ses gonoux, avoc rinscriiilion: 

Sum mocio fumosa, sed ero posí hoc 
speciosn. 

Les bas-còtés sont aiissi vońtcs d’arctos el dèhouchonl 
dans la première Iravéo du Iransept qui empièto lègère- 
ment. 

L’iconographio des chapileaux do l’église ost oxtrèmemont 


(1) Vioi,Lrr-i.B-Duc. Liotionnairt raisonné, t. I, ji. 7, flg. 8. 
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intéressante à ètudier ('). M. Lefèvre-Pontalis s’y arréte 
long-uement. en donne une explication très complòte et 
signale les particularités de chacun d’eux. 

Les chnpiteaux des colonncs monolithes du choeur sont 
d’une exécution irrèprochable et ont une largeur de style 
qui leur donnent une beautó incomparable, mais à cóté 
de ces masses si bien galbées, il y a des chapiteaux d’uno 
sculpturo plus mièvre et ti’aitée sur uno autre échelle (*). 

Ceux do la ncf sont tous fort remarquablos et le plus 
intéressant de tous est celui représentant sainte Eugónie 
(flg. 10) qui, revètue d’liabits d’hommes, devint moine et 
fut mème nommé abbé (communautés d'hommes de la primi- 
tive èglise, sous l’empereur Valérien). Elle fut martyrisée 
avec sainte Basille (^, mais la légende qui se rapporte à sa 
vie est loin d’òtre prouvée; quoiqu’il en soit, cettc légende 
a été reproduito par la sculpture sur un des chapiteaux 
de la nef latóralo de gauche. La naíveté dos sculpteurs de 
l’époque ne voyait aucun mal à reproduiro des sujets de 
ce genre. 

Le choeur de Vézelay, construit dans les dernières années 
du xii* siècle, présenle une légèro déviation vers le sud. 

II cst gothiquo, mais à certaines irrégularitós el à cer- 
taines imperfections, on apergoit bien les tátonnements 
d’un art nouvoau, d’ailleui-s, on y distingue des formes 
romanes. 

On peut remarquer dans la salle capitulaire, à deux colon- 

(1) Voir à ce aiyot: P. Mbu:uer. Iconoffraphie dt réglite de Vitelay, 2* 
ódition, Avallon, lá08. — Gally. Véselay monattique, p. 43. 

(2) Viollet-lb-Duc. Dictionnaire raitonné, t. VIII, p. 238, íìjf. 59 et 60. 

(3) Voir Lenain dbTillbmont. Hittoire det empereurt, t.Ill, p. 174, et nolo 
4, p. 292. — /<i.,ViNCit.NT DE Beauvais, t. I, 10, chap. 115-118. pp. 408-2-11, 
cliap. Tft-TT etc. 
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ncs, ainsi cju’à une cles colonnas du clia!ur 11), das 
fraginents do luosaíquc, conservés par Vio)lut-lc-Duc, lors 
dc la roslauralion ot actuelloincnl encastrós daus !«• ciiuciil 
do rovèteincnt. 

Ces morcoaux de mosaíque, donl run rciirésenlait un 
oiseau, ont soulové une inlòrossíante discus.sion. Tandis quo 
les uns voulent y voir les rostcs d’une mosalqiio ayant 
complòtemont recouvert lcs colonncs, les autrcs sonl d’avis 
que cos fragnionts, mis ^‘à et là, sans ordrc, avaient uni- 
queinent pour but de mas([ucr les défauls do la pieri'o, 
ot d’après la grandeur du ti’ou, la fantaisio dc rarlislc y 
mettait soit un oiseau, soit une llcur, soitun aiilro sujel. 
tels qu’uue ci’oix, un animal fantastique. G(\s curiousos 
mosalques sont de trois coulours et incrustóos avcc do la 
ríssine. Commo dansla sallc capitulairo, un fùt do colonno 
et un chapitoau semblcnt anciens ct romiilojx's, los rao- 
aaiquos sont probablement de la nràmo (*poquo quo celle, 
colonne, Une très intércs-santo di.ssortation est faite à co 
sujet devant les congressistes ra.ssomblòs, par M.\I. do Vil- 
icfosse et de Fayolle. 

II y a quelques tombcs dans l’í'glise, enti’e autros rello 
d’Hugues de Clugny, de 1370, avcc armcs, d’un còló: un 
sautoir engrolc cantonnó do quatre clefs ct de l’autro: dcux 
clofs ados.sées. II y a aussi deux dóliciousos potites niclios 
dans une soi’te d’enfeu. Ellcs so composent d’uno arc’aturo 
en plein cintre, à la vou.ssurc ornóc dc palmolto.-i et sup- 
portéo par doux colonnes. Cettc arcalurc est subdivisòo on 
doux petitcs arcaturos soutonuos par une colonnc cuìntrale, 
sunnontée d'un oculus. Dans les écoinyons exlòricurs so 
trouvent, à gauche, une fleur à cinq pòtalos ot, à droite, dans 
un módaillon creux, uno tcto d’uno exprossion exlraordi- 
nairc. 
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Le nariliex précédant le portail, est peut-étre le plus heau 
qui ait été íait après Cluny, c’est une véritable petile 
église ('), consacróe en 1132. La construction en est plus 
savante, il y a des arcs brisés et voùtes d’ogivos avec trois 
gros boudins; los formerets sont à boudins. Ce narlbex est 
un collage mis contre l’ancienne fa^ade dont les fenétres 
murées sont encore visibles. 

Des tribunes (rares en Bourgogne), règnent autour de ce 
nartbex, mais ont étó refaites par Viollet-Ie-Duc, et des 
chapiteaui de cette tribune un seul est ancien. Les quatrc 
piles de ce nartbex sont pareilles à cellos de la nef. Un 
des chapiteaux du pilier de gauche représente la décol- 
lation de saint Jean-Baptiste. On peut voir dans la partie 
du còté de l’église quelques arcs en mltre. 

Les anciens remparts de Vézelay sont intérossants à étu- 
dier. L’enceinte date du xn® siòcle, mais avoc tours du 
XIV* siècle, refaites après coup. La porte dito Porte-Neuvo, 
dófendant la rouLe conduisant vers A.squins, cst construite 
d’après le plan classiquc: rentróo cst flanquée de dcux tours 
rondes, une série dc macbicoulis existe encore au sommct 
des tours, mais les cróneaux ont disparu. On remarquo 
aux murs circulaires un bossage arrondi, tandis qu'il 
ost rectangulaire à Carcassonne ('). II y a aussi de beaux 
exemplos de bossages à la grosse tour de l'ancien arche- 
vèchó de Narbonne, à l’enceinto d’Aigues-Mortes (1272) et 
à la porte des Tours à Dommc (Dordogne), datant de la 
fin du XIII® siòcle. 

Le but des bossages ólait de faire dóvior les flèches. 


(1) Vioi,i.in'-«.B-Duc. DiclioiViairs raitonné, t. I, p. 239. 

(2) Voir moii Rapport tur le Congris de Carcassonne eí Psrpignan, 1906, 
pp. 20 ot 27. 
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plus tiird, ils firent dóvicr lcs boulols de piori’o; dcvunus 
inuliles et abandonncs au cours des xiv* ct xv* siùclos, 
ils furent repris au xvi', cominc molifs de dóconilion irivilo 
et raililairc. On les retrouve alors prismaliquo.s, liómisphé- 
riques ou rectangulaires ('). 

Pius loin, la portc de la Cordelle n’est plus qu’une ruino 
informe. 

La description des l'ortlflcations do Vi'zclay so trmive 
dans rouvrage de M. Victor Petit (*). 

II oxiste encore quelques vicilloí! maisons dans Vózelay, 
entre autres uno tròs intèrcssanlo du lype bourjjruig'non, 
avec encorbcllement sur la ruc, on y voit un {í.Ycmple do 
ineneau.x avec accolades découpécs sur linloau plat. 

Derrière le clievct de règlise de la Madeleinc. on jouit 
d’une vue adrairable sur tout le iiay.s environnanl. 

En rentrant à Avallon, uous passons par Pierre-l’crtluii.s, 
joli détìlé au fond duquel írrondent lcseaux torronluouses 
de la Gure. La route passe sur un pont moderno jetó enlre 
deux rochers et dans lo fond du prócipioe .so voil le vicux 
pont en ruincs quo l’ou fait méme i’cmontcr jusqu’à l’époquc 
roraaine, à gauclie, sur lo soinmel d’un roclicr à iiic, lcs 
ruines d’un vieux cliàteiiu fort du xii® siòclo ct à droito do 
la rivièi'e une cliapelle du xvi* siòclo. 

Lo Icndemain, jeudi, lcs congre.ssistos partaiont à 7 Iieuros 
du matin, eii train spécial, pour aller visitcr, dans Ic diqiar- 
temont de la Còte d’Or, I’ancionne abbayc do Klavigny ct 
la curieusc ville de Semui’. 


(1) Voir sur rapparoil à bossaffos; Eslabt. Afamtel d^architecíur*, í. II, 
p. 461. 

(2) V. Petit. Diacripiion dtss viUes et campaffnes du départemml de 
t' Yoniie, pp, S.'il à 2DC. 



Flavigfn}', hélasl a subi le sort désastreux de presque 
toutes ces belles abha^'es, qui parsemaient jadis le sol de 
la France d’un réseau de merveilles archéologiques. Elle 
est aujourd’hui transformée en fabrique d’anis. 

Le propriólaire, d’ailleurs, a fait aimable accueil aux 
membres du congròs, veńant visiter les ruinea, dont il reste 
malheureusement l)ien peu do chose. II ne subsiste qu’une 
minime partie de l’abside de la basiliquo, construite par 
l’abbé Manassès, en l’an 758 ('). C’est le soubassement du 
chevet arrondi de la premiòre basilique, mais jusqu’ici aucune 
fouille n’a été íaite pour retrouver la trace de ses murs 
et préciser son importance qui devait étre considérable. 

On en a la prquve dans les féliciLations adressées par 
Charlemagne, et datóes de Thionville, en TIÒ, à l’abbò 
Manassès, parce qu’il avait dans son église la psalmodie 
pcrpétuelle (*), ce qui supposait un tròs grand nombre de . 
moines. 

Le vicomte Pien'o de Truchis, qui a rédigé l’excellcnte 
notice sur Flavigny, conlenue dans le Guidc du CJongrès, 
donne aux congressistes de savantes explications sur les 
restes de cette antique abbaye de l’ordre de Saint-Benoit. 
Un Iròs bon plan do la basiliquo est d’ailleurs joint à sa 
nolice, et nous pormot de voir ce que fut cetle grande église 
abbaliale, à trois nefs et à neuf travóes, telle qu’elle exislait 
à la fin du xni* et au commoncement du xiv* siàcle. Mais 
la partie la plus intóressanle est le choeur, du xi‘ siècle, 
dont il resto encore un fraginent du còtó droil (fig. 12). 
C’cst lu premièro dcs deux tribunes encore existantes. II y 


(1) CounTÓi'iíK. Desci’iption dt la Dúurgogne, t. 111, pp. 492-499. 

(2; Chanoiiic Chomton. Hisloira de Viglise de Slini-Dinigne de Dijon, 
p. 03. 
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avait tout autour uu ilóunilmhitoii'o, ihms li'ijiwl souvniil. 
au fond, uno diajielle rondo dii xi' siòdo. Sous lo sanc- 
tuaire se trouve un inaiii/num du vin' i'l <lu xi*' siòdo. 
Cette crypte porle le nom de - prisoii du Saiiito-ltí'ino 
selon la tradition, sainte Uoinc d’Alise y aurait 1^0 enfcninM*. 
mais cela n’cst nullement prouvó ('). II faul rcinarijucr 
que sainte Roine vivait au ni* siòrle (*) ct ijno l’alihayc 
de Flavigny fut fondée seulemont au viii' sh'fli*. II cst 
plus probable, quc hi ti’anshition du corjis fut failc dans 
la crypte en l’an 8G4, par (^igilo. aliln* dc Klavigny (=*i. 
C’était alors la coutumo de di-posor dans dcs cryjitcs lcs 
corps saints et rabluí Manassòs y avail dcjà inls lc nirjis 
de saint Prix, òvòquc de Clermont au vii* sicclc. .\ussi 
la basiliquo porta dòs lors lc nom do Suitil-IMcrrc ct do 
Saint-Prix, changó pliis tard cn colui do Saint-lMcrrc ct de 
Saint-Paul. 

Cctte crypte carolingionnc csl tròs inl(‘rc.ssanli‘. I.cs ijnalro 
colonnes qui supportent lo.s voùles, sont du viit* sicclc, dc 
l’époque de l’abbó Manas-sòs, lt« chaiiitcaux n’ont jias do 
tailloirs, mais plutót de vtiritahlc-s coussincts. 

Lcs colonnes fort ancienno.s semblent reini>loyrc.s. Ktle.s 
sont monolithes et galbócs, rune d’ellos, ijui ost on írríinil 
noir, est évidemmont importiio. Cc-s fùts jiar.'iisscnt d’ori- 
gine romaine, au moins pour trois d’ontri' eux. On rcniarquo 

(!) Ansaht. Hisloirt ds saiiils Rhìus d’Alise tl de l'ahbaye df. Flaviffny, 
lili. & et 6. 

(2) Et encoro ooln n’ost {las iirouvú; irniirùs cortaiiw nu(t<un«, riiÌMtiiiro do 
aainte Koìno serait uno tlcliou tirtio ilo riiÌMtuiru ilo Haiiiic Muriruurìtc. Kn 
tous can, olle útait hoiioróe à Aulun dÙK lo vm» bìùcIo ol In fùto ho iilaro 
au 7 Beptembro. Cfr. Baii-i.bt, Vim des Saints ot dom 0. Yii>i.b. Vù dt 
sasnls Reyne. — Abbè Griqnabd, L<i tiie de sainU Reine d'Álise, p. 87. 

(3) Miu.nh. Paires laíini, t. 151, p. 108. 
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une astragalo à deux de ces fùts. Cette petitc crj'pte en 
iiémicycle a 4“30 de profondeur sur G mètres de Jargeur. 
Six pilastres de faiblo saillie, reposant sur un soubasse- 
menl de saillie continue, correspondent aux colonnes. 

Quant aux quatre chapiteaux, l’un d’enlre eux a été bro- 
canté, il y a 25 ans, comme le fait remarquer le vicomte 
de Truchis, et rcmplacé par un soramier de fenèlre romane 
à efflgie liumaine. Les trois chapiteaux restant sont d'un 
art grossier et primilif. Ce sont dos cubes do pierre, dont 
on a abattu les angles, pour les adapter aux colonnes. 
On voit quelqucs contours indiquant vaguement des feuil- 
lages et des petales de fleurons; les sculpteurs ont voulu 
rapjreler probablemont les chapiteaux corinthiens, dont ils 
avaiont peut-éti’e des modèles sous les yeux, mais les palraes 
à nervures faites par stries, oú la trace do Tinslrumont 
est visible, indiquent des raa^onB-scuIptcurs fort médiocres. 

Comme deux des cliapiteaux porlont sur une des faces, 
à la place du fleuron classique du chapiteau corinthien, 
un médaillon dans lequcl se voil une letlre M en rolief, 
on pourrait y voir une indication pour désigner à ces 
chapitoaux l’ópoque du fondateur, rahbé Manassès. Tcl cst 
l’avis de MM. Bordcl et Galimard, qui ajoutent que la 
dósignation du fondatour, par uno lottre initale ou un mono- 
grammo, n’e-st pns rare dans I’architecture ravennale ou 
pré-Iombarde ('). 

M. Knlart rcproduit, dans son Mnnuel d'archéologie, un 
de ces inlóressants chapileaux et son dossin permet de voir 
clairemcnt Tinfluence du chapileau corinthien (’). 

(1) L. IVianHT oí J. ('iALIMAiiu. licítes de l'ancietvu basiliqne de rabbaye 
bénidicline de Flaeigny. CaiiiiCR lOUG, p. 13. 

(2) Em.abt. Moiniel d'arefíiologie, t. II, pp. 130, 1T7, 183, 188, p. 187, 
tlg. 54, ot ji. 232, ijoto tì. 
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On pcnt rnpproclier ccs cliapitcaux de ccux de la ciyple 
do Saint-Aiífnan, à Orlcans (*). 

Dans la galorie courant lo Jong do la cryplo et qui la 
contournait, exislonl encoi'o quul(ju0is pilaslros et colonncs 
supportant des voùtcs d'arète. Lo plus intére-ssant ost colui 
du fond, pilier carró, cntiércment recouvort d’entrelacs 
ct do palmettos do style byzanlin (fig. 13). Lc chapiteau 
aussi est en forme de trapèzo ou do tronc de pyramide 
renversée, comme nous avons pu cn voir au congrès do 
l’an dernier à Saint-Martin du Canigou (*). 

Des pilastros à Montraajour (Bouche.s-du-Rli6no) offrent 
une décoration géométrique et à enlrelacs, se rapprochant 
beaucoup de celle qui orno lo pilier do Flavigny. 

Le propriétaire actuel a cu riicureuso idóc de róunir 
dans cette galcrio, tous lcs fragments óiiars, base.s ct cha- 
piteaux, débris de touto sorte, recueillis au inilieu de ces 
ruines, ils seront ainsi conservés. 

Un ancien plan d’ensemble de tous les Jwliinents de l’ab- 
baye, vuc à vol d’oiscau, fait en 1090, so trouve dans le 
Monasticon gallicanum (“^ ot la listo dcs abb(‘S se trouve 
dans l’ouvrage d’Ansart (*), dans la Gallia Chrisfìana {®) 
et aussi dans la chronique d’IIugues do Flavigny (°). 


(1) DB Caumont. Abécétiaire, architeclure reliffieuse, p. 82, (Ip;. 

(2) Voir moii Rapport sur le Couffràs de Caivassonne, IWW, iip. 112 et 
113, flg. 32 ot 33. 

(3) Monaslicon ffallieanum, proviupo lyonnaiuo, (liocèBO d’Autun, pl. 
XXXIV. 

(4) AbSart. Bistoire de sainte Reine et de Vabbaye de Flavigny, 2*" ^iart.. 
chap. IX. 

(5) Gallia Christiana, t. IV. col. 454. 

(6) HuauB.s DB Flavignt. Sei'ies abbalum Fiaviniao. CAronioon. B'eci’o- 
loffium. 



Ce qui reste de cette basilique, a ét6 fort bien décrit par 
MM. Bordet et Galimard ('). 

Non loin de là, s’élève la belle églisc de Saint-Geniès 
ou Saint-Genès, édifice orienté, construit au xiii* siècle et 
agrancli au xV; on ajouta quelques chapellcs latérales 
aux xvi'* et xvn* siècles. Deux travées ot les bas-c6tés ont 
dos tribunes, se rencontrant rarement, durant la période 
gothiquo, mais nócessitées ici par la grande affluence de 
inonde, qui s’y trouvait à certaines fétes. 

Ges tribunes sont bordées de baluslrades en bois de 
l’époque, que Viollet-le-Duc signale comme un des rares 
exemplcs restés de ces claires voies qui étaient toujours 
d’une grande simplicìté. (Voir fig. 14, à gauche du jubé) (*), 

L'óglise contient un beau jubé, avec balustrade flam- 
boyante, et chaire en encorbellement, dont le cul-de-lampc 
porto des armoirios (flg. 14). Les fenétres tìamboyanles 
sont fort belles aussi. 

De remarcpiables stalles garnissent le cliocur. Geis boiso- 
ries sont du plus beau style flamboyant avec bauts dos- 
siere (®) ajourés de fenesU*ages d’une grande lcgèrotó Los 
dais sont en formc de voussuros, et décorés, ainsi que lcs 
patiences et les accoudoirs, dc charmantes figurines. Les 
fenestrages de gauche sont aveugles, tandis quo ceux de 
droite, cxcepté la première travée, sont à claire voie. 

La petite ville n aussi quelques inaisons gothiques et 
une encointe fortiflée as.sez bien conservée, percéo do quel- 
ques belles portes qui, heureuseinent, onl conservé leur 


(1) BoaDBT ot GáLiMAUU. Restes de íancimnt basilique et detabbay* héné- 

dietiné de Ftatigny. Cannefi 1906. , 

(2) ViOLLBT-LE-Dnc. Diclionnaire raisunni, t. 11, p, 98, lig. 89. 

(3) Ibid; t. VIII, p, 468, et 1.1, p. U. 
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caclicl moyennaííriux. La porlo thi Hour<f ot la jtorlo tUi 
Val, ont encoro lours macliicoulis. Cellc dcrnière, flanquéo 
de deux grossos tours rondcs, esl citco par Viollet-Jo-I)uc 
comme un excellent exemplo des conslruclions mililaires 
de l’époque de tranaition ('), rcmarquaUlc, parco que chatjue 
console de machicoulis porte une séparalion cn pierrc, don- 
nant de la force au parapct(*). 

Nous parlons ensuito pour Semur, cliarmanto viJle de 
quatre mille habitants, où plusieurs jours auraicnt cló néces- 
saires pour étudior toutes sos curiosité.s. 

Cette jolie ville est assisc dc la fafon la plus pillorc.sque 
sur un contrefort rochcux, complètemont contourné par la 
rivière rArmancon. Klle devait, au moyen àíj:o, fonner une 
place imprenable. Les quatre {frossos tours rondes et mas- 
sives de son chàleau fort, s’aper?oivent de loin ct dominent 
la ville. 

Elle possède une admirable èglise: régliso de Notro-Dame, 
où tout serait à décrire si nou.s en avions le tomps. 

La dentelle de pieri’e de ses portails et de ses chapclles, 
les précieuses sculptures qu’elle contient, en font un véri- 
table joyau d’art gothique. 

Le plan de cetle église so compose d’un narthex à Irois 
portails, d’unenef, avec bas-còtés, cornposco desept Iravéos 
dont le cóté gauchc seulemont est bordó de cinq chapclles 
assez profondes et carrée.s; d’un vaste tramsept à double 
Iravéo dans chaque croisillon et d’un chceur à Irois travóes 
droites et lerminó par un chevet à cinq pans, dans lequel 


(1) Vioi.lbt-i.b-Duc. Dictionnairé raisonné, t. VII, p. 365, flg. 38 ct ,39. 

(2) Le coyage dans Panciennc Franct, do Nodibb, Tatlok, 

danR ledernìer volarne: Bottrgogne, donno <Io« vuon do l'église de Flavigny 
ct de Bon jubé, ainw quo dcB portca fortifléea. 
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s’ouvrent trois chapelles rondes, sóparées du déambulatoire 
par une travée intermédiaire. 

Le raisseau de l’ég’lise est un des plus élancés qu’ait 
produit rarchitecture gothique (20®90 d’élévation, sur 
de largeur dans la nef), et ce qui est une particularité à 
uoter, c’est que les arcades de la neí s’élèvent à plas de 
deux mètres au-dessus de celles du choeur. 

Les quatre travées lesplus rapprocliées du choeur, appar- 
tiennent au xui” siècle, tandis que les trois autres, vers le 
porclie, datent du xiv* siècle, lors de l’agrandissement de 
l’óglise. 

Les deux premiers piliers ronds de la croix du tran- 
sept vers la ncf et los deux premiers 
vers le porche, sont cantonnés de huit 
colonnes engagées, dont celles reccvant 
la retombée des croisóes d’ogives sont 
d’un diamètre plus étroit que les quati’o 
autres; aux bascs, les torcs sont dóbor- 
dants, soutenus de petits culots sculptós 
et les chapiteaux sonl composés d’un Fio- lá- — Piiìere do 
double rang do fouillages bien découpés. s«mur. 

La ravissanle porle des Bleds (portail latèral à gauche) 
possòde un tympan à trois étages, liel exemple de l’art 
bourguignon de la fin du xin* siècle, où la statuaire rom- 
plit le ròle prépondérant. 

Chaque registre de ce linteau oflfre des sujets historiós, 
qui ont souvent soulevé des controverses au sujel de leur 
attribution. Les uns (comme Courtépée, de Chambure et de 
Thiard, qui ont écrit vcrs 1830), ont cru y voir: 1« le meurtre 
de Dalmace, seigneur de Seinur, massacré durant un testin 
par son gendre, le duc Robert le Vieux; 2“ l’expiation du 
crime; 3° le duc passant dans la barque de ([^ron accompagné 
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d’un moino ol ‘1“ Robert avouuiit son criino à un prctre qui 
lui conseille d’élovor l’ógliso dc Notre-Diime (‘u cxpialion. 

L’liistorien Nesles y vit un (['pisodo des fastes de saint 
Tlioinas à Cósarée, d’apròs la l(ij,’'(5ndc donic, mai.s coln ne 
concordo pas avec l'interpnjtation du P. Caliier, qui prófóra 
y voir le feslin du roi Gundafonis, oíTert à .saint Thoinas, 
puis saint Thomas inontrant au i*oi lo plan dc la calhédralo 
qu’il était chargó d’édifier. Enfin, M. Emilo Màlo, dans X'avl 
religieux au XIII^ siècle en Fì'ance, tout en acceptant l’in- 
terpr(itation du P. Cahier y fit do rioinbreusos modifications 
dc détail. 

Voici son inlerprétation: premifire ligne (à gauche), saint 
Thomas met la main dans lo còté do Jésus-Christ; — le 
prévót du roi Gundaforus rencontro .saint Tliomas, accom- 
pagnó d’un disciplc, sur une placo de Gésnr<*c; — saint 
Thomas est en bateau et se dirigo vers l’Indo; — scconde 
ligne (à droite) un festin; une danseuse marche sur les 
mains; un chien apporte dans la guoulo, la main dol’iíchan- 
son; — saint Thomas i’efoit les ordros du roi Gundaforus; il 
dislrilme au.x jiauvres les trésors du roi; un dcs pauvres 
ost as.sis sur un escabeau, un auLro tient une calebasse; 
saint Thomas parle à un pcrsonnago agenouilUí dont la 
téte a disparu; (pcut-étre Gundaforus). Viollot-lo-Duc y voit 
aussi la l(igonde de saint Thomas ('). 

Quoiqu’il en soit, il y a visiblement une scène cle fcstin; 
un architecte présentant un ódifice à un pcrsonnage et 
une barque voguant contenant quatre personnos. 

Le registre supérieur contient un Glirist bcínissant et lcs 
archivoltes renferment douze petites sculptur<is figurant 
los occupatioiis agricoles des douzo mois do ranndc. L’en- 


(1) ViOLt.BT-ut-Duc. D/c(ionmiirit )‘aí$onn4, l. I, p. 26. 
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semble des sujets a une vie, une hannonie tout à fait 
remarquables (flg. 16). 

Le porche de Ja fíiQade est recouvert de trois voùtes 
d’ogives et trois portails s’ouvrent dans le fond, sur leurs 
jambages viennent s’appuyer des archivoltes on tiers-point 
orn6es de statuettes. 

II faut noter aussi un fort beau tabernacle ou ciborium, 
existant à gauche du transept, chef-d’oeuvre de l’art flam- 
boyant ('), et la première des chapelies en hors d’oBuvre 
flanquant le collatéral nord. Elle renferme un grand rclabie 
avec statuaire d’un certain mérite. 

Le dóambuiatoire est classique, .soutenu par de grandes 
colonnes rondes avec arcs en tiers-point surhaussés. 

Le triforium est caractérisé par une tròs grande élégance, 
arcs Irèflés et tétes se détachant dans les écoingons du 
triforium, comme cela se remarque souvent dans l’architec- 
ture bourguignonne. Au-dessus existe un passage percé 
comme dans beaucoup de monuments gothiques, mais don- 
nant au.x formerets une profondeur anormale. 

Les chapiteaux de cette église sont adrairables, aucun 
n’est pareil et ils se íont remarquer surtout par l’élancement 
extraordinaire des crochets; les feuillages des chapiteaux 
débordent, comme à Nevers, la saillie des tailloirs. 

II faut aussi noter la splendide clef de voùte du chceur, 
représentant l’Assomption de la Vierge. La sculpture bour- 
guignonne n’a jamais rien fait de plus beau, de plus exprcssif, 
selon I’avis de M. Lefèvre-Pontalis, quc cetto clcf de voùte 


(1) Nodibr et Ta.yloii. Yoyage pìttoruque dant rancienne Franct, le 
vol. Sourgogne, vues du cibonum, du triforium trèfló, d'un des bas-KsètéB, 
intérieur de l’abside, élévation et ooupe du transept, ainsi qu’un plan trèa 
Boif^né dc l'óglìec, ct dcux vues gónórales du cbátcau. 
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du choeur. En voici la reprocluction bieii imparfaite (flg. 17). 
Une autre clef de voùte du bas-cóté sud, représente un 
architecte tenant un compas et uno éqnerre; rarchitecte 
est imberbe et a les cheveux bouclés. Faut-il y voir le 
portrait de riioinme génial cjui construisit cetto église? 

Le chevot, vu à roxtcrieur, est fort harmonieux (lans son 
onsemble, inais les chapelles rayonnantes, à droito ot à 
gauche, sont postórieures à celle du centro. Lo plan appartien t 
au plan de rarchitecture romane: trois chapcllcs rayonnanlcs 
espacéos entre elles, quoique cotte disposition devienne fort 
jraro aii xui® sièclo pour disparaltrc au xiv*. 

A la base de la flòche cle pierrc qui surmonte lo carró 
du transept, se voient qualrc anges posiís aux angles ol 
tenant des outras, i'appelant ainsi le chapitro VII do IWpoca- 
lypse: «... jo vis quatre angas qui so tenaient aux qualre 
» coins de la terro ct qui retouaiont les quatre vents du 
• monde...» 

L’èglise cońtient une Mise au tonilieau de bcaucoup d’cx- 
pression et avec personnages de grandeur naturclle, ceuvre 
de la fìn du xv* siòcle, lo boau ciborium, déjà citií, compo.sé 
de plusicurs (ítages ajourcís de slylo flamboyant, quolques 
vitraux ancions, une griile en fer forgé avoc chardons nllc- 
goriques, quclquos boaux tableaux, dont un du commenco- 
ment du xvi® sièclc, et une sainto Famille, de Fragonard (?). 

La raas.se imposante du chàteau de Somur, dont los quati'o 
grossos tours qui rostent dorainent tout le pays d’alentour, 
se dresse, au milieu de la ville, sur un rétrécissomeiit formó 
dans le promontoir rocheux quo contourne rArmangon. La 
ville s’ótend des deux còtés et porte, à droite, le nom dc 
bourg Noti'e-Dame et, à gauche, le nom de chàteau; elle 
ótait d’aillours complètement entourée d’une enceinte forti- 
fiéo, flanquée de trente-cinq tours et basUons. Six portes 
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donnaient accès dans la ville: la porte des Gycogniens, 
la porte du Cliátelet, la portc Saint-Maurice, la porte des 
Vaux, la porte Caréme-Prenant et la porte Sauvigny, près 
de laquelle se trouvait l’ancienne voie roraaine. La porte 
Guillier, placée dans la deuxième enceinte do la villo est 
fort bien conservée, quoique complètement encastrée dans 
les maisons. 

Le cháleau proprement dit, bàti vers 1300, a conscrvé 
ses qualre très belles tours d’angle presqu’intactes (‘) et 
une cheminée remarquable citóe par Viollet-Ie-Duc (*). 

Ses quatro grosses tours rondes, sont connues sous le 
nom de tour Lourdeault (dont le Guide du Congrès a 
donné la coupe), la tour de la Prison (ou de Solobert), la 
tour de la Gehenne et la tour Margot. 

La tour Lourdeault, la plus imposante des quatre, a 44“.30 
de haut et un diamèti'e intérieur de ll”20, ses mui’s onl 
2“25 d’épaisseur. On a déposé au roz-de-chaussée de cette 
lour, une splendido pierre tombale de Frangois Chartraire, 
de 1728. La pierre se compose d’un cartouche de marbre 
noir encadré de marbre blanc d’une ornementation remar- 
quable; des anges soulèventune draperie accompagnée de 
palmes et de rocailles. 

Au bas, un écusson dont la couronne est soutenue par 
un ange, à cóté d’une Justice en haut relief soulevant une 
balance de la main droite et tenant un glaive de la main 
gauche. 

Sur le marbre noir se lit l'inscription: 


(1) Jtfonuái d'archáotogia, ÌI, pp. 540 et 520, note 6. 

(2) Viollet-i,e-Doo. Dictionnaira raisotné, t. III, p. 211, ^S- 17, 
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I). 0. M. 

Jn .spt' 

rcmvvccíÌDnin 

cor 

Fraucìsvi ('ìutrirairc 
hic 

dcjìosuil sncelluin 
dolai'il 

Marcu.'i A níonius 
lilius 

ama7tiis.si)nus 

A~G-I{ 

MDCCXXVIH. 

Avant de quiller Semur, jotons un coup d’íeil rupHle sur 
son musóe ot sur la bibliothòípio, lous deux dignes d’inUírèt. 
Le musée est précieux surtout par sa collectioii palóonto- 
logique, rentermant 11.000 cchantillons recuoillis dans le.s 
environset par sa coJIection numismatiquo contcnant pròs 
de 1.000 piòces. Dans la galorie archóologiquo on rcnconlro 
plusiours belles statuettes gallo-romaincs, ct dc nombrou.sos 
poteries de répoque franque, provcnant de fouilles faitcs 
à Grignon, à Rougemont ct dans d’autres localités. Los 
tableau.\, euviron 159, sont plutót médiocros, quelquos pri- 
mitifs cependant sur cuivre ct sur bois. 11 oxiste de tout 
cela de bons catalogucs. 

A la bibliotliòque, les fonds des Garines ct do l’abhaye 
de Moutiers-Saint-Joan sont les plus précieux. J’y ai noté 
parmi les 101 raanuscrits qu’elle i)ossède, quelques bcaux 
livres d'heures des xiaT' et xv* siècles, avoc roliures estsim- 
pées, soit à personnages, soit recouvertcs d’un somis de 
petits motifs décoratifs, fleurons et fleurs de lys, un beau 
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manuscrit, peut-étre dela fìu du xi® siècle, renfermant l’iiis- 
loire de saint Jean dc Rdome, composée au vu» siècle, par 
le moine Jonas. II est orné de lettrines et de culs-de-lampe. 
II y a aussi un incunaWe, imprcssion de Beauvais de 1479. 

Cette bibliothèque renfemo 15.000 volumes. 

Le lendemain, vendredi, toute la matinée à AvalJon a 
ólé occupée par l’assemblóe gónérale des membres de la 
Société franíaise d’Archéologie, et raprès-midi, on est allé 
visiter, en voiture, le petit prieuré de Saint-Jean-les-Bons- 
hommes, la vieille et ànlique ciié de Montréal et le chá- 
teau de Thisy. 

Le prieuré de religieux de I’ordre de Grandmont, connus 
sous le nom de Bonshommes, fut fondé à Sauvigny-Ies- 
Bois en 1210, par Anséric de Monti'éal. L’abbaye de Grand- 
mont au diocèse de Limoges, foiidée en 1076, suivait la règle 
de sainl Etionne; règle approuvée, en 1156, par .\drien IV, 
mais les austérités étaient très grandes et il n’y eut qu’un 
petit nombro de maisons. L’abbé Gourtépée dit que le prieuré 
de Saint-Jean était une annexe de Vieupou, au diocèse 
de Sens. D’après Moréri on donna aussi le nom de Bons- 
hommcs à dcs religicux établis, en 1259, en Angleterre, 
par le prince Edouard, ils porlaient I’habit bleu et sui- 
vaient la règle dc saint Augustin. On donna aussi ce nom 
aux Minimes en France, à causo do leur fondateur. Enfln, 
les Albigeois affectèrent aussi de prendre ce surnom ('). 

D’après Viollet-Ic Duc, qui s’étend longuement sur I’archi- 
tecture de ce prieurè, il devrait son origine à une obédicnce 
de l’abbaye de Cluny. Cos obédiences étaient de pelits èta- 
blissements secondaires, où Ton reléguait pour un temps 


(1) Poi.YDORK ViKGii.K. Uitl. angl., liv. XVI. — Spoxdb A. C. 1359, 
n® 9. 
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plus ou moins long les moines qui avaient commìs qnolíjne 
faute el ils y ólaient condamnés à do durs travanx manucJs; 
il faudrait donc admettro, d’après ces donnécs, que la fon- 
dation d’Anséric de Monlréal succóda à Yohéiliencc de Clnny. 

Toutefois M. l’abbé A. Pissier, à qui l’on dnìt unc savante 
notice sur ce prieuré, parue dans le BuUctiu dc la Sacii^tó 
d'Etudes dAtallon {^), ne jìai'Ie pas de cettc obcdience. II 
dit qu’une petite colonie de moines do Tordro de Gnmd- 
mont vint, avant 1205, s’installer au diocèse d’Autun, dans 
la forét de Plausse, apixìJée communéinent le bois dos 
Charbonnières. Cette solitudo lour avait été donnée par 
Ansóric VI de Montrèal ot cclte donation leur fnt conflr- 
mée par une charte dc son flls Anséric VIÍ de Montróal, 
datée de 1217 (*). 

L’abbé Pissier ajoulc qnc c’est à tort í|ue Ton donna 
à cet établissement le nom de pricurń, cai' il n’cul jamais, 
au point de vuo canoniquc, quo lc nom de cclla, et son 
supérieur ne pouvait avoir lo nom do prieur, mais sim- 
plement celui de corrocteur ou gouvcrneur. 

Les religieux porlaient conime costumo une robo iioiro 
ou brune avec scapnlaire de raème conleur et capuchon à 
pointc, sur le tout un mantean (cappa) ouvert par dovant ('*). 
Ils avaient la této oomplèlcment rasèe et étaient .souinis 
à une règle des plus sévèrcs (la règlo de saint Eticnno 
doMurel), ne inangeant de viande, ni en santó ni on maladio, 
jeúnant du 14 septembre jusqu’à Páques, so levont à ininuit 


(1) Abbé K- PissiBR. Nout tur N.-D de Plauste, ou N.-D. des Char- 
bonniii'tt ou le prieuri Saint-Jean-des-Bonshommes prèt d'Avallon, Aval- 
lon 1006. Bulletin dt la Sociité d’Eiudcs d'Atallon. 

(2) Cbarta oxiatent aux archives de l’Yonnp, s6ne H, liaaso 85T. 

(3) Mabii.lok. Ànnales ordínia Saiicti Benedicti, t. V, p. 94. 
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pour clianter jnatincs et se rendant trois fois par jour en 
procession au cimelièrc(’)• Plusieurs donations furent faites 
aux moines, par Guillaume d’Etaules, chevalier en I2i8, par 
EJisabelh Alemansa en 1222, par Anséric d’Avallon en 1226, 
par Jocolin d’Avallon, chevalior en 1236, par Hugues le 
Rebours en 1272 (*), etc.; mais plus tard, la discipline se 
relácha, on dùt faire des admonestations aox moines en 
1388, ot en 1410 le chapitre général les rappela expressé- 
ment aux devoirs de leur état (®). En 1473, un chapitre 
génóral, tenu à Gi’andmont, essaya de nouveau de remédier 
au relàchement qui s'était glissé dans l’ordre, ot supprima 
les vétements de soie et les souliers à la poulaine quo coin- 
meníaient à porler les religieux. En 1520, un séculier, 
nominó Guillaimio Josserand,.s’empara simplementduprieuré 
et de ses biens et les religieux durent se i*elirer momen-. 
lanément au pricuró à Vieupou, d’où ils firent valoir loui's 
droits et obtinrent une sentence du bailli de l’Auxois, ordon- 
nant l’expuLsion de l’intrus Josscrand. 

En 1576, lo pricuró do Saint-Jean fut pillé et dévasté 
par les 13.000 lansquenets allemands de Jean Gasimir des 
Deux-Ponts, qui avaient fait invasion en Bourgogne. Les 
guerres de religion ot les guerres de la Ligue les flrent 
heaucoup souflińr. En 1018, il est constató que Saint-Jean- 
les-Bonshommes est dans un état lamentahlo et que pi'o.s- 
qne tous les bátimcnts sont en ruinos (^). En 1026, le grand 
maltro dcs Eaux et Forèts, venant visitor le prieuré, n’y 


(1) Lbvssqub. Anjìoto ordinis Granditnontis, Trecis 1635. 

(2) Abbé PiBSiBR. Notìce, pp. 10 et 13. 

(3) Guibkrt. Dtitruciion de Cordre d« Orandmont, Parls 18T7, pp. 31, 
66, 75 <t 67. 

(1) Archives dépBrtementales de l’Yonne, série H, liaise 861. 
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Irouve plus qu’un seul reliíjieux. A la suilc de cellc visito, 
lo prieur cle Vieupou fut sommé par Ja Cour dc liijon dc 
rendre la raaison babitaJde et d’y fairc les n*par.itions nécos- 
saires. Mais Ja décadenco conlinuait à faii'e son oetivro. 
En 1683, il n’y a plus de religicux à Saint-Joan-Ic's-Eons- 
liommes, et en 1772, la Gommission dcs Itógulicrs oJjlint 
la suppression de l’ordre do Grandmont. MaJgré ccla, on 
trouve encore, en 1783, un Elienne^aston dc Mastcys qui 
comme prieur commendataire de Saint-Jean-dos-Honsliom- 
mes prí» d’Avallon, louo Jo domaine à Jaa[ues Maraull ('). 

Lo prieuré est en ruincs actucllemcnt, mais Jsi cltsiiJeJlo 
du xm* siècle (’) ost asscx Jjicn conscrvée et n’u qu’uno nef 
terminée par une abside cn Jtémicyclo, voùto cn Jjorcosiu 
brisó et ti’ois grandes baies en plcin cintro éclairant lo 
chceur. L’abside a 6”60 do largc, sur 6'"20 de profondour, 
toute Ja; chapelle a 22'”40 de longuour, sur 6"'85 do lar- 
geur (*). StyJe austère, murs nus sans aucune décoration 
ni mouJures. C’est un exceJlent typc des conslructions de 
cet ordre, qui comme les cisterciens, avait un plan lype: 
église à une nef. Une sério d’arcalures roiusines est tout 
ce qui reste du cJoitre. 

Le pJan de co prieuré se trouve reproduit dans Je Gnidc 
du Congrès (p. 90), dans Viollet-le-Duc (■‘), ct dans J’ouvragc 
de M. Pctit (®); ces deux derniers autours donnent uussi 


(1) ArchÌTes départementales do l'YoDne, sdrie H, liaseo StlS. 

(2) VioLL»r-'LR-DtjC. Diclionnaire raisonné, t. I, p. 276. 

(3) Aíax Qua.ttin. Répertoire arehMogique du d/parttment de V Yonne. 
p. 89. 

(4) Violirt l«-Duo. IXctio/inaire raiionné, k. I, p. 270, fijf. U. 

(6) ViCTOR Pktit. Description des tilles ct campagnes de fYtyiine, p. 
82, flg. 78. 
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une vue do rabsicle de Ja cliapeJle (’) ot M. Petityajoute 
iine recon.slitution de la fafade sur Jo cJoitre et une vue 
du cóté gaucJie de Ja cJiapeJJe, cóté absoJument nu, sauf 
deux contreforls ct Ja ravissantc pelilo porte JatéraJe, Irès 
simple, mais d’une grande étégance. Ce portail possède 
Irois coJonnettes de cliacjuo cótó, dont deux sont encas- 
trées ct celle du miJieu clans J’anglc de roLi'ait, il n’y a 
pas de tympan, mais Jes arcJiivoltes sont garnies de trois 
i boudins en arc brisé et ils sont amorcós. Les cliapiteaux 

■ sont à crocliets. I>es murs sont sans socJes ni moulures, 

mais J’appareiJ cn est remarquaJde et d’une mise en oeuvre 
irréprocJiabJe. 

A J’intérieur de Ja cJiapeJle se reraarcjue, à droile, une 
fort jolie plscine, composée de deux cuvettes jumelles, dans 
une niche doubJe, séparée par un pilier, i'eclangulaire par 
derrière et composó par dovant de deux colonnetlos sou- 
dées, on y remarque sous Je cintre de gauchie une entaillo 
pratiquée pour recevoir une tabJetle de bois et dans le 
fond une grande cntaiJIe horizontale, passant derrière Je 
piJier et tenninée à droite par un oriflce, dont I’usage est 
' inconnu. Cet orifice est trop èlevó pour avoir pu servir 

à J’écoulement des eaux. De chaque cóté des arcades se 
í: voient au mur des traces de sceJJements, peut-étre y avait- 

i- il Jà cles vantaux, permettant de clore compJètement la pis- 

cine, qui a en tout de large. 

VioUet-Je-Duc donne une reproduction très détailiée de 
. cette cuvette géminée (*)• 

Ces ruines vienneut heureusement d’élre acquiscs pàr Ja 

j:, (1) Viollet.lk-Ddc. i)icliomia/r« raisonni^ t. I. p. 277, 12 ct t, IV, 

^ p. 2re, flg. 13. — ViCTOR Pktit. Jìcseription dts villts et campaffnrs de 

I f Yonne, pp. 83 á 86, fig. 79. 81, 82 et 83. 

r (2) Viollkt-i.e-Duc. Bictioìxraire raisonné, t. VII. p, 192, flg. 3. 
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Sociétó (l’LHudGS d’Avítllon, qui y (iUiLlira mie sorlc de 
niuséc et les próservera ainsi d’une destruction complòle. 
Excellent exemple donnó aux sociétés d’arcliéologie dispo- 
sant de capilaux. 

I>éjá on peut y voir róunis des fùts de colonne, des cha- 
pito;mx, des hases provenant du cloitre, un fùl anliquo 

recouvert do pampres, le mobilier 
dcs tomljes mérovingiennes de Vau- 
donjon, et quelques belles pierres 
tombalcs (voir fig. 18). Cetle pierre, 
légèromcnt de forme Irapózoídalc, 
connnc celles do Rampillon ('), a 
70 centimètros 12, à la léto et 07 
cenlimèLi’os 76, aux pieds Cespicrros, 
malgré leur apparcnco, ne sont pas 
du xii* siècle, mais quclquefois pos- 
ttTieures. Uno autrc belle piorre 
i’epi’ésente un clicvalier, rcvétu d’une 
tunique à ses armos, qui .sont un 
frett*;. II a sur les ópaules des ailelles 
égalemont aux armes (*). 

On nous a fait voir, avant d’an’iver 
à Montróal, un curicux puils à mar- 
gelio, puits daté, on y Ut l’inscrip- 
tion: Jcan de BHcy m'a fait faire 

(1) Voirmon Rappoìt sur UCongrès d« Tropes 
et Provins, 1802, p. 65. 

(2) Voìr un excellent eznmple d’ailettee lur un sceau éqiieetre de Gode- 
froid de Nuait (Haineut) appendu à une charte du 24 féfrier 1331 et reproduit 
par M. KHNitsT Matthibu, dans aa Notíct historiqut sur les stigiìeurs de 
Naasl. Soignies 1907, p. 12. 



Fio. 18, — Ficrrc tombalo 
à .Saiut-Jean-lcB- 
lleuHhominos. 
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en i526. Les armes qui y sont sculptóes représentent un 
écureuil. Viollet-Ie-Duc, qui parle de ce puits, dit que s’il 
n’élait pas dató, on pourrait lui assigner une date beaucoup 
plus ancienne, car il a tous les caractòres du commencement 
du XV* siècle ('). Et, en effet, les deux piles portant le 
linteau de pierre, destiné à la poulie, ont des bases au-dessus 
de la margelle, qui sont bien les bases caractéristiques dont 
l’emploi commcnca au milieu du xiv* siècle, avec la partie 
verticale entre les deux talons assez allongée (*)• 

Montréal, dans le canton de Guillon, est une très anti- 
que cité, où passe la voie romaine, dile chausséede Brune- 
hault (la reine Brunehault et son petit-fìls Thierry résidèrent 
à Montréal, s’il faut cn croire Tabbé Courtépée). 

Son nom vient de Mons-Regalìs ou Mous-Regius, que Ton 
débaptisa cn 1793, pour le transformer en Mont-Sei'ain. 

Bàtie d’unc manière pittoresque sur une haute colline, 
la petite ville et sa vieille église dominent toute la contrée 
environnante. 

Elle dùt surtout sa prospéritó aux Anséric, puissante faraille 
bourguignonne, qui furent grands sénéchaux et marchaient 
les premiers sous la bannière du duc. 

lls fondèrent les prieui'és de Saint-Bernard, de Saint-Jean- 
les-Bonshommes et de Vausse, comblcrent de libéraliles 
les monastères do Reigny, do Molesme et de Pontigny; 
ce fut Anséric III qui bátit la belle cglise encore oxistante, 
après la croisade préchée à Vézelaj'. Anséric\III accorda une 
charte d’affranchissemenl aux liabitants de Montréal, mais 
Anséric X, ayant atUré sur lui la colère de saint Louis, par 


(1) ViOLLET-LR-DfO. Diclionnaire raisonné, t. VII, p. 569, fig. 6. 

(2) Voir íur les bases, YAnnuaire de l'Archéolo/fue, 1* aonée, 1862, pp. 
48 et saivantes. 
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M*.s ii(uiil>rtíux cTÌjiios, 1« (lun do. Bourifogne recut l’ordre 
de s’einparcr (lu son cIuìUuiu ('). Le tahleíiu gtínéaloííiquo 
dcs .'eignciu’s do Monlréal a éU* ])ul>Iié dan.s lc BHlìctin dc 
In Sinùi’/i^ (lcx scicncn dc V Ynune (^. 

(ío cliàlcau, diHruil inainlcnant, (‘1011 uno posilion sti’até- 
giquo iniportanle, dí'fendant Ics fronticrcs de Bourgogne 
el connnandant touto la valléc du Serain. II était environné 
d’une encoinlo llan(juiHì dc dix-neuf tours (=*). Cetto onccinto 
(ítait divisíjo on doux. d’apiè-s la configui’ation du lerrain, 
la plus pclilc partic coniin’enanl lc point lc plus élevé, ren- 
roniiait lo cliáleau el I’cglisc, clle était rclice à la secondo 
liartie, (|ui claiL Ijeaucoup jdus vasle ct rcnfermait la ville, 
liar la portc dilo d’Kn-liaut, cxistant oncoro ot asscz bicn 
conscn’ée. l’aulre exti’(’iniló do la ville se trouvc la porto 
ditc d’Jín-Iias qui, elle au.ssi, .suhsisto encoi’e. La villc ('tait 
clle-iuéino suhdiviscc on doux parties, sépariíespar unc porto 
uounnij la porto du Miliou. 

Lc deux portcs, d’En-liaut ct d’En-bas, quoi^fu’en i’uines 
Hont d’exccllents spijcimcns do rai’cliilecturc inilitairo du 
xm'’ siòcle. 

Les pas.sages en arc hj’isii existent oncore, mais les voùtes 
iuUiriouros so sonl (jcroulces à la porte d’En-bas. Lo cou- 
i’onneuicnt criinclij, supporté par des macliicoulis, n’existo 
plus. II n’y avait pas de pont-levis, mais des doubles jjortos 
cl de.s hei’ses dc fer. La porte d’En-haut est raieux con- 


(1) V. PiíTlT. Dtscrípiùin des oilUi et campaffnes de l'yoivie, p. 1)2. — 
Btilletìn de la Sociéti! des sríevces de l'Yonne, 1805. — La Seignewiede 
Mnntréttl-en-Auxuis, par E. Petit, p. 68. 

(?) Bidletìn de la Soríiti des Sríences de FYonne, Auxen-e 1865, t. XIX, 
p. (ì8. Cflte notice cootient au»ì un bon plan de 1a Tille. 

(:i) M. QcAnris. lií'perioire arcltioloffigue du dipartement de l'Yonne, p 93. 
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servéo; là, une des voùtes est intacte et la trace de la herse 
est visible. 

II reste aussi do nombreux vestiges de.s ancions remparts 
et des tours, mais le chàteau a été rasé. 

L’église qui .se trouve à droite, tout près de la portc d’En- 
liaut, estclassée comme monument historique, elle datede 
1175 et est reraarquable parce qu’elle reproduit le type des 
églises cislerciennes do l’ópoque: plan à chevet plat. G’est 
de l’art bourguignon naissant. 

Le portail roman est fort harmonieux dans sa siinplicitó. 
Ses quatre voussures sans aucune ornementation, archivoltes 
à boudins, mais lerminées par un congé, reposent sur huit 
colonnettes monolithes avec chapiteaux à crochels. Uno orne- 
mentation composée de huit petites x'oses sur les arètes apla- 
ties des retraits se voit entrc chaque colonnette. Le porUiil 
ost pcrcé de deux portes dont les vantaux ont conserve 
leurs pentures en fer forgó d’un beau travail, elles sont 
enlourées de ces redents caractéristiques, comme nous cn 
avions vus à des congròs précédents, au poi'tail de Moissac (') 
et au portail du Dorat (*). 11 exisle aussi de ces redenls 
à l’église de la Soutorraine (Creuse). Viollet-le-Duc signale 
ce portail comrae reraarquable CO Iss congés existant 

à la base du trumeau comme excellents (0- H est difflcile 
de passer avec plus d’adresse d’un faisceau de moulures 
à un socle rectangulaire, l’effot ost obtenu par des feuillages 
partant du socle et venant s’enrouler autour du boudin. 
Le tympan estnu, mais construil en bel appareil, à joìnls 

(1) Voir inon Rapport tur le Congrèt d’Agen ií d’Auch, 1901, p. 37. 

(2) Voir mou Rapport sur le Congris de Poiliert, 1903, p. 37. 

(3) Vioujm-lb-Duc. Dictionnaire raisonné, t. Vll, pp. 411 à 415, flg. 83 
et 64. 

(4) Ibid., t. 111, p. 511, llg. 3. 
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et lits fins. .-\u-dessus cxiste unn íínnitlc rosn à rcinitlsiírcs 
roinans forraOs do cnlonntdto.s po.st'cs nn niyons dn n)uo 
ot soulenanl dcs arcaluros cn iiloin cinlro. 

Lc plan de rógliso est e.xtraordin.iii’e ('): nef de trois 
travóes, avec collatéraux, trò.s largo transopt, inais lorniinń 
axix extrémités par des murs po.sós toul-à-fait de liiais, en 
retrait vers le chceur qui cst à chevot plat, selon la couluino 
cistercienne. Abside carrńe, coraine à Vernouillct (Scino-cl- 
Oiso) Gt à Glamccy. Geltn c.hapellc carrńo ast à coraparcr 
avec celle do Saint-Martin du Uourir d’.Avallon. Lc fond 
e.st décoré d’uno raanière originalo, Irois haies Cn ploin 
cintre sont sunnontóes d’une grande rosc quc rou pour- 
rait appeler polylohóe et ornóe aux còtó.s dc dcux colon- 
noLtcs, dont le tailloir formo bandcau en sc prolongoant 
sur lo mur. Doux absidiolcs carrécs flanfpient lc chiKiir. 

La nef est voùtóc d’ogivos, et il existe une gorgc cntro 
lcs deux tores dcs voùtes. 

Les voùtes d’ogives sont en hlocage et conticnnont des 
vases acoustifiucs (*). L’architecto du 
XIII* siòcle a continuó ru.sagc des voùtcs 
d’arótes dans les has-còlés; los pilos 
entre la seconde ot la troisiòmo Iravóe 
sont du XII* siòclc (flg.19). Mais lc reste, 
la premiòre ti’avéo est entiòreinont du 
im* siòcle (fig. 20). Une colonnottc 
dans l’anglo y a reraplacé lo carró. II y 
a parlout aux boudins de beaux excra- 
ples do congús bourguignoiis (fig. 21) 

(1) Voir le plan danH le Quide du Cungràs, p.99 ot dans V. Pbtit. Des- 
criplion des viUet et campagnes du dépaHemenl de l'Yonne, ji. HS. 

(S) E.nLiAbt. Manuel d'archiologie, I, p. 703, note 1. 



FiO. 19, — EglÌKO de 
Moulré^. 

Piles du XII' siòcle. 
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et on reinarque aux colonnes des fleurons sculptés pour 
cacher les défauts de la pierro. II faut noter aussì la curieuse 
formation des chapiteaux-consoles, dans les bas-c6tés (fljf. 21) 
sur lesquels reposent les doubleaux. 

Au-dessus du porche, à rintérieur, se voit une tribune 
soutenue par d’énormes consoles. Uno 
mince colonnelte jumelée etmonolithe 
d’une extrpordinaire légèreté, soutiont 
la console du milieu et elie est inté- 
ressante parce qu’elle se comhine avec 
la console reposant sur un cul-de-lampe 
faisant partic du Irumeau de la porte 
d’entrée. II paralt que c’estle seul oxem- F'u- 20 . — Egiise <3e 
plc en France d’unc tribune de ce pi,«, 
genre. II y on a bien uno aussi á Vézcla}' 
dans le narthex, mais comme elle forme cn quehiue sorte 
la suite de la galorie régnant autour de ce narlhex, elle 
n’a pas la mèrae destination qu’à Montréal où elle scmble 
avoir été une tribune seigneurialo à l’usage des Anséric. 

Viollet-le-Duc s’étend longueraent sur cotte curieuse tri- 
bune et en donne la coupe, le plan et la vue avec son 
petit autol ('). Gomme mobilier de l’église, ìl faut citer les 
stalles qui sont fort belles et dues au ciseau des frères 
Rigoley, on 1622. Elles ont quolquos flnes sculptures très 
caractéristiqucs. Un dos bas-reliefs représente un ouvrier 
menuisier taillant un petit pinacle au moyen d’une gougc à 
deux poignées; un autre nous montre Adam et Eve debout au 



pied de l’arbre autour duquel s’enroule un serpent à tète 


de femme; plus loin, la scène de la Circoncision avec quatre 


(1) V1OLI.ET-LB-DUC. Dictionnaire raiso)vié, t. IX, p. 2M, flg- 1 et 2, 
et aussi t. I, p. 2G0. 


personnages; plus loin encoi’c, deux moine.s assis séparés 
par un lutrin ot psalnioiUimt. Tous ccs personnages ont 
heaucoup do vio et d'exprossion. Au cótó nord de róglise 
cxiste un rotaldo cn albàtre du xn*'siòcle, íìnonicnt ouvró 
ot coniposó de sopt panneaux surmontós de dais ajourós 
de fenestrages d’un lieau travail. Lo panneau ccntral, plus 
élevé quG les autres, comprend dix pcrsonnages, les deux 
pnnneaux aux oxtrómités nc conliennent qu’uno statuette. 

Le grand ouvrage du baron Taylor (') roproduit un retable 
faisant à cettc époriuo partie de la collection Baudot, de 
Dyon, ct provenant do l’alibaye de Cluny. 11 oflfrc une grando 
analogie avec lo retable de Montróal, il a aussì sept pan- 
neaux avec dais ajourés du mòme typc, et conticnt égalo- 
mcnt doux staluettos sous les dais aux oxtrémilc.s. Lcs 
doux rctables pourraionl pout-ètre provenir du mème artisle. 

Lo chàleau de Thisy, visité par lcs congrcssistes, après 
Montréal, et qu’il ne faut pas confondre avec lo chàteau 
de Pizy, ((iie nous n’avons pu voir ot qui, cependant, ost une 
des fortercsses les plus importantes do ces contrées, bàtio 
au xin* siíiclc, par Guy d’Arcy; Monti’éal fut construil aussi 
au xiii* siòcle par les abbés de Moustiers-Saint-Jean. Comme 
à Pizj', il forme un quadrilatòre et est flanqué d’une gro.sse 
lour rondo ajoiitéo au xv* siòclo et de trois tours cari’éos, 
dont l’une forme le donjon. Au haut de la tour rondo 
une curieu.se clieminóe encore intacte. De grands com 
moulurés, seuls resle.s des machicoulis, se remar?( 
cottc tour et supportaient ces créneaux aujourd’hui ‘dis- 
parus. Un chemin do ronde, le seul spócimen existant dans 
le département de l’Yonne, se trouve à l’intérieur des murs 


(1) NuDtEa-TATU>n. yoyagts piUorssques dans taneimne Franoe, Paria 
1SZ0-187Ó, (t. XIX), la Bnurgogne. 
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ot mòne à la tour ronde, cl’oú l'on doniino tout ie pays 
onvironnant. La g’rosse tour carrée ou donjon se trouvant 
à gauche de l’entrée du chàteau, est recouverte d’une toiture 
relativement rcicente qui en gáte raspoct; ello esl flanquée 
d’une tour octogone, la dópassant de pliisieurs mètres et 
formant la partio lii plus élovée du chàteau. Cette lour 
octogone contiont re.scalier communi((uant à tous les étages, 
où sc voient oncoro dans cerUiinos salles de grandes che- 
minées à inanieau, et à la cliapelle en ruines, datant du 
xiii® siècle. CksLte lour à vingt-trois inòtres de haut. 

Sous le cliAtoau existe une bcllc cave de quinze mèlres 
de long sur sept de largo. voàtf-e d’ogives, à profil carré, 
rotombant sur trois colonnes isolées, dont les cliapitoaux 
sont à crochols, et donl l’unestà lótes, commo il on cxisto 
à Langres ctà la Celle-nruòre (Indro). Cetlecaveest du xiii® 
sièclo. M. Victor Pclit donnc ime série de vues, plans et coii- 
pos de ce cliàteau fóodal ('). La surfaco Lotalo des cours ot 
hàlimenls couvre uno superficio de 15 ares 01 centiuros. 

Lo sainedi 15 juin, nous partons pour Saulieu, petite ville 
d’unc grando ancionnetó, dan.s le départemont de la Còte d’Or. 

En l’an 100, saint Andoche, saint Bénigne, .saint Thirse 
et saint Andréol sont envoyés daiis lcs Gaules par saint 
Pol^carpe, óvóque de Smyrne. Ils abordòrent à Marseille, 
remontèrent Je Rliònc et aiTÌvèront ainsi à Autun (Auymio- 
saint Bíinigne se dirigoa sur Dyon, landis quo 
)cho cl son diacro saint Tliirse, sur les instances 
. ...isLus, sénateur d’Autun, vini'onL évangólisor à Sauliou, 
où oxisLait un templc célòbre dédiú au Soleil (*). 

(1) V, Pbtit. Désci'iption des niUts ei canxpaynss ile l'Yonne, p. 133, 
flí{. no* 141 ù 148. — Qu*sri.N. Riperioire archéologiqut de l'Yoivui, p. 98. 

(2) ÌÍJmoires de la commission des antiquités de la CóU dOr, t. V, 1857, 
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La fnndalion ilo rógli.so do Sauliou scrait donc une dcs 
plus ancienncs de la conlróc. 

Charlemagne aurait reconslruil la premiòrc ójflise de 
Saulieu dátruife et raurait dotéo d'uno piòcc do vignes à 
AIoxc pròs de Beauno. L’églisc porta dcpuis lc nom d’Eglise 
roj'ale et Gharleniaírne en aurait étó considcró comme le 
véritable fondateur ('). 

Dom Plancher (Hisioirc de Bourgognc, t. I) ct l’autour 
des Tablettes de Bourgogne, 17.v5, ont corainis une erreur 
en disanl, qu’en I’an 850, l’évòffue Jonas augmenta le patri- 
moine de rahbaj-o dc Saulicu; ils confondcnt avec Saint- 
Andoche d’Aulun.fondòo par Brunehault ctdotée par révòí|ue 
Jonas. 

• II y avait là un casnobium en I’an 722, in Scdcloco seu 
Snlvo-loco. Onle trouve menlionnó dans la charto concemant 
la fondation de I’ahbaye de Flavigny, dans laffuclle Widrade 
(saint Warò), abbé de ce monastcre, cito Sainfc-Andoche de 
Saulieu, Sainte-Roine d'Aliso et Saint-Forréol de Bosanfon. 
En 843, un diplùmo do Charles Ic Chauvc attribue I’autel do 
Saint-Andoche à Saint-Nazaire d’Augustodunum (Autun) et 
à la fln du xii* siòcle, Saint-Andocho fut changc on un 
chapitre do chanoines sòculiers (*). On a la prcuvo de la 
sécularisation de I’abbayo do Saint-Andocho entre 1128 et 
1139, car on trouvc dans unc charte de 1139, Arnulphus 
cité comme dogen dc Saulieu. 

L’église do Saiiit-Andocho fut rebàlie dans le premier 
quart du xii® .siòclo, mais le choeur et lo transcpt de celte 

á 1800. Dijon Puri* 1S<53, in-4<>, p. 81. — Joukph Chari.kt. Notice sur 
tiglise de Saint-Andoehe de Saulieu, p. 81. 

(1) Ibid. p. 84. 

(2) Oaltia Chrístiana, 1. IV, col. 441, 
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conslmction en furent détriiits par los Anglais en 1359 ('). 

Le vicomte de Truchis a donné d’excellentos explications 
sur cette église. II y avait une crypte primitive, renfermant 
le tombcau de saint Andoche, mais elle fut complètement 
mutilée lorsqu’on reconstruisit le choeur; la ncf et les bas- 
cótés seuls datent du xii* siècle. 

L’ensemble offre un type très caractéristiquo de l’architec- 
ture bourguignonne; contomporaine des églises de Paraj'-le- 
Monial, do Notre-Dame de Beaune et du chceur de Saintr 
Marlin d’Avallon, olle fut construìte peu de temps après le 
choBur de l’abbaye de Cluny et de la Macleleine de Vézelay. 
Gelte église formo uno sorte do transition intérossante. Dans 
l’école bourguignonne les voíltes d’arète étaient réservées 
pour les collatéraux et le vaisseau central ólait couvert 
en berceau, commc à Beaune et à Aulun(*). Ici la neC 
centrale est on bercoau brisè, ou, comme le dit Viollet-le-Duc, 
en berceau ogival C*). Colte nef a uno longucur de 29 inbtres, 
une hauteur de 17 mètres et possède 
six travées depuis le porche jusqu’à 
l’autol. Les piles sont cruciformes avcc 
quatro colonnes cngagóes (fig. 22), los 
formerets sont d’aspect très arcliaíque 
et lcs chapiteaux ont leurs tailloirs sc 
prolongeant sur les hautes colonnos 
engagées en formant bague, disposition Fio. 22. — PiUors d« 
dèjà souvent rencontróe au cours de Saint-Andoche. 
ce congrès. Los chapiteaux de Saint-Andoche sont finement 



(1) Mémoires de la Commission des antiquilás de la CóU d'Or, L V, 1862, 
p. 09. 

(2) Fni.art. ilanuet d’arcMologie, t. I, p. 278. 

(3) VioLi.BT lk-Duc. Dictionnaire raisonni, t. I, p úJ. 
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ouvrós. (jiioiqno n’alleignnnt jias iíi licauló de cenx cle Véze- 
lay. On y voit des animanx enlrclacés on liion de.s feuillas 
d’anira, im centaurc mnni d’nn arc et lir.int nno ílcclio, nn 
coinbatde coqs, saint Andoclio à clicval (nn cU's jilns cnricux 
chapiteaux clan.s uno travóo do gauclic, socontl iiilier), nnc 
Fuite en Egypte, parcille à celle tjuo nous vorrons à Autun 
à l’un dos cliapiteaux “ dOsaírcctós » so Irouvant clans la 
salle capitulairo dc la calliódralo, la scòno ost idonlique 
pour les deux cliapiteaux, soulcmont à Aulun lcs jierson- 
nages sonttournós vei’s la droitoot à Saulicu voi’s la gau- 
clie. Des denx cùlés l’àne cst iitisó sur clos osjiòccs de ron- 
clellea ou roucs, motií qui no s’exjdiqno jias. Une Uonno 
roproduclion de douzo chapitcaux de Saulieu so trmive dans 
le petit Guide du si/udicnl d’initialivc de rAtu‘ois cl du 
Morvan (p. 100). M. Enlart montionuo la grando ólógance 
et le caractèro personnel cles chapitoaux clo Saulieu ot on 
reproduit un ('). 

Le trirorium a uno suite continuo de jwtitcs arcados pro- 
pres à l’c’colo hourguignoimo ('). Ici cos arcaturcs sont 
aveugles commc à Autim ct à Bcjume, au nomhro do qua- 
tre en ploin cintre et à pilastres octogroncs, à chaquo li’avòo, 
elles sont encacli’éo en Jiaut et cn bas jiar un bandcau 
courant tout lo long do la nof (fig:. '^n). 

Une íort bolle tribuno en bois .so trouvo sur lc porcho, 
olle a deux grrands cintres clc bois, sc’parés par nne clef 
jjendanle flnemont sculptée (flg. 23) datant de la fln du 
XV' siècle, mais Viollet-lo-Duc dit que los solivc.s sont du 
XIV* siècle (*). Lcs stallcs, qnoiqne rort mutil(;es, ont encoi’c 

(1) Enlart, Miuxud d'arehiologÌB, t- 1, p. 378 et p. 381, fíg , 178. 

(2) Jbid., t. 1, p. 298, note 0. 

(3) Violi.ict-i,r-Duc. DictionnaireraisDnni, t. I, p. 2tì0; t. VIII, p. 441, 
% 1-13, et t. IX, p. 271, Hjf. 5. 
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des fragments inte'ressants datant de la fln du xm« siècle. 
Viollet-le-Duc on donne des détails ('). Elles ont été repla- 
cées dans lo choeur rehàli on 1704. Enlro ces slalles et 
derriòre l’aulel, so Irouve le bcau sarcophaye do saint Ando- 
che, pièco en marbro blanc d’un grand intérèt archéologique 
et, corarae l’a fait romarquer le vicomte de Truchis, datant 
prohablement de la prcmièi'c époque fnm((ue, car on y 
reraarquo des symboles raoilié chrétiens, moitié pal'ens. 

Malhcureusemont, ce tombeau fut niis en piòces durant 
la Révolution et, en 1802, plusiours íragments cn furent 
égarés. Ge que nous avons sous les yeux est une rosti- 
tution de l’ancien sarcophage, pour laqucllo on a utilisó 
les morceaux préservós do la dcstruction. 

L’auge arrondie aux extrémilés avait un couverclo bombó. 
On y i'omarquo los colombcs raysliquos, la hache ((isciti 
dódicatoire), le monogramrae du Christ, une (U’oix patléc, 
un cerf et plusieurs dessins gcoinélriques. Co sarcophage 
est à rapprocher de celui du musée d’Autun, provenant 
de Saint-Piori’O-rEtrier près de l’abba^'e de Saint-S^'raphorien. 
II est aussi arrondi aux axtremitós ct porte sur Jo couver- 
cle le monogramrae du Christ avec l’« et l’w dans un cercle 
double à postes, de chaque cóté deux branchcs de palmior 
surmonlées d’une colombe. Nous avions vu au congrès de l’an 
dornier quelques sarcophagos fort curieiLx: à ArJes-sur-Tech, 
celui connu sous le nom dela Sainto-Tomlie (’), à Pcrpignan, 
à Elne (*). D’autros sarcophogcs inlércs.san1s cxistent au 
muséo lapidaire d’Arles, à Narbonno, à Rodcz, à Aix, à 


(1) Ibid., t. vm. p 461, fla- 2 A et 3. 

(2) Voir mon Rapport sur U Congrìs de CmKossonnf., Ut07, p. 71, 

(3) Ibiil., p. 88. 
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Sainl-Viclt»r tlc Miii'scillo cl ù SaiiU-Miiuricc ilc Vicnnt; (cxlrc- 
mités arrondics commo à ceux tl’Aulun ct tlc Siiulieu.) 

Les deux clochers de fafado sonl trcxcelIcnLs l^’pos liour- 
f'uignons, conmie à Beaunc; cciiii de írauclie, lo jilus 
éievé, a Irois corniches ontre lcsiiuollcs sc voicut, à l'clagu 
inférieur, luie série tlo griindcs arcaturcs iivcuglcs, et à 
l’étage supérieur, uno baio centralo avcc colonnotlcs, lliin- 
quée dc doux arcatures avouglcs, sur la fiico antcrieure 
et do deux haies ouvertcs et de deux arcaturos {ivenglos 
sur les còtés, car les cloclioi's sonl do pliin rccLanguIairo 
oblong. Un dòmo avec campíinilo et balustradc couronno 
cette belle tour depuis le xviii* siècle, car lo clochcr fut 
foudroyé cn 1602 ct une socondc foi.s, en 1731; il futrtHiibli 
en 1700 et c’est donc de cette cpoiiuo que dato lo dòme 
de plomb, La tour de trois ótagcs a 30 mètrcs’trólóviition 
et au dernier ólage se trouvont los deux clochcs; Andoclie 
et Thyrse. Lcs arcatures avcugles dc.s anglcs sont cn cinlro 
brisé et le clochor do droite, inoins élovó d’un ótagc, a dcs 
colonnetles avec baguos ct sculomont dcux cornichos. Ccs 
corniches bourguignonncs sont intórcssanlcs comnio cellfs 
que nous avions pu voir à Saint-Martin-du-Bourg d’AvalIon 
et à Saint-Père-sous-Vézelay, parco qu’clles sont g.irnios 
sous la tablette d’une sério do |ietits supiiorts tangcnLs ayant 
l’apparence de modillons('). 

Le portail en plein cintre a dcux portcs s’ouvrant ontrc 
trois colonnes cannelces et est encadró do six colonnottes à 
spirales orneinentées et à íieurons, mais touto celto partio 
de la íacado a été tellemont roslaurèo, en 1800, par ViolleV 


(1) Voir ViOLUtT-LB-Duc. Dictionncure raiíonné, t. IV, p. 32(5 fig. 5. 
Enlakt. Afa/iuél darchéologU, t. 1, p. 581, 
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le-Duc, qu’il est Jbien difflcile de lui restituer son carac- 
tère primitif. 

Dans le darllage près de rautel, dans le collatéral de droite 
et devant la chapelle de Sainl-Josepli, exisle une pierre 
tombale du xv* siòcle, romarquable par la netteté do sa gra- 
vure au trait. Elle est divisée en deux arcalures trilobées, 
sóparées par un pendenlif et cncadrant deux personnages. 

L’liomme représentó tient deux écus, à droite un coq; 
à gauche un écartelé, où I’on voit des glands, des pois- 
sons et une tète de cliien. Mais cotte pierre est si usée 
par le frotteinent des pieds que l’on en distingue diffl- 
cilement les différents motifs. L’inscription gothique est en 
parlie effacòe ot iUisible. 

Dans une chapelle de droite, ajoutée au xv* siècle et servant 
actuellement de sacristie, se conserve le tròsor de Saulieu,ren- 
fermant ce précieux évangéliaire du xii* siècle, qu’une tradi- 
tion évidcmment fautivo, appelle: le missel de Charlemagne. 

L’intérieur du manusci'it n’a pas d’enluminures, mais la 
couverture en est de tout premier ordre. Elle se compose 
de deux plaques d’ivoire, encadrées sur chacun des plats 
dans une plaque de bois de hètre recouverte d’une mince 
feuille d’argent portant en repoussé une guirlande de fleurs 
et de feuillages. 

Les plaques d’ivoire représentent sur le plat supérieur 
(flg. 24), le Christ nimbé d’un nimbo crucifère, et assis sur 
une cathedra; il bénit de la main droite et tient un livre 
de la main gauche. Les deux duigts levós de la main 
bénissante indiquent plutót uneorigine latine, s’il était d’ori- 
gine grecque la main aurait un autre aspect et n’aurait 
qu’un doigt levó, d’apràs une note manuscrite intercalée 
sous la reliure, en 1860, par M. Maillard de Chambure, 
inspecleur des monuments historiques. 
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Aux ileux oòlt's (lii (Mirisl cl (l^•n•i•'l•l‘l:i (•(///((•(//'(( sc vnicnl 
doux perstinnuíi'Os (l(‘);(iul. l’un osl liurlui cl licnl l:i iiniin 
(Iroito lovco oL ouvorlc, r:mlrc :i l:t lì^'urc r:is(-t* cl l^•s cli(«- 
veux cmirLs ol frisiis. Lcs iilis ilc lu lii;íi‘ iliml cc pcrsdn- 
nago o.sLrcvòlu sont tròs i*eni:ir(ju:ililcs cl .scnililcnt inilii|iicr 
unc époquc Ijien anliìriciiro ii l:t duU' iittriliiti'i' á ccl iVdirc. 

D’apròs la nole do M. de Clianilutro, iiii pcut y i-ccnnniiitri! 
saintPicrro ot sitinlPaul, (luoiiitriittciui altrilittt nc vicnnc 
corroborcr collo opinion. 

Aubas do roncadroment, ìt drnitc, sc roniariiuc unc pctitc 
plaque on vcrnicil cari’óo ol cniaillco dc (aiulciirs vivcs, 
qui seuible avoir (ílc incrtisliio h't ait xv" siíidc. (>n y lil 
les lottres I. H. S., mdnogr.iinnic cn loltnis g'dtliiiiucs dti 
Clirist. Un oncadreiiicnt rond llcttriiiiiic cnlduro i‘(‘ niono- 
grainmc. Un pou à gauclte, vors lo milioii, iiit foft iiidrcoiiu 
de hi bordure manquo. 

Le plat infcrieur (fig. 25), ropr(‘.s(‘iilo Iìi Vi(‘rg'(‘ assi.sc 
aussi sur unc cuthcdra do iiKniio foriiio (pic la prú‘i*(’!tl{‘nlo. 
La Viergc tiont la maiu tlroilo oiivcrlo, ht pauitio dirigmo 
vcrs le specUilcur ct sur lc bras gaudit! ri'hifaiiL Jt'sus. 
bénissant dc ht main droilc, lo.s doii.x doigls oiivorls. 

Derriòre hi Viorge, il y a doux por.sonnitgos (lolioul, la 
main droite ouvorlo et lovC'o, los íigiiia‘-s s(inl iinhorbos, 
la tèle est frisóe otontounio (ruii niinco liiiiidoiiti cii.'<i‘rnmt 
le cbevenx. La flgiiro de gauclio a rasiiod plus vioiix. 
On poiirriiit y voir deux aiigcs. 11 fiiut reiiiiir(|ticr hi siii- 
guliòre iKJSilion tlas trois mtiins droitos. do hi Viergo oi 
des deux porsoniiages, toutes trois ouvorles ot la paiimc 
lournóe vcrs le spoctateur. II y a tloux fortos dctóriorii- 
tions dansla bordure, en haut à giuicho, ol on litis à droilo. 
Ces tleux plaques d’ivoirc provicnnoiit d’iiii dypliqiio Ijyzan- 
tin pouvant rcmonter au x' siòcle, mais il ost fort dillicilc 
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d’assignor une date à cette Lelle oeuvro, car si romemen- 
tation palmée du Las do la cathedra du premior plat, los 
olives décorant verticaloment les montanls du siègc clc la 
Viorge, le nimbe crucifère et lcs plis des vètcjinonts du 
Christ, scmblent assignor l’cpoquo romane; Ja pose liiéra- 
tique de la Vierge, les plis dc scs vètemenls Licn plus raides 
que ceui du Ghrist, la chcveluro des deux personnages der- 
i’icre la Viergo, coupée de fagon caractéristique et lióo, de 
mèmo que les plis do la togo du porsonnage debout, à droite 
dorriòre le Christ, semblent se rapprocher des dyptiques 
du VI* siòclc. 

Mais comme le dit Viollet-le-Duc (‘), oii s’inspira à l’époque 
romano du stylo de l’ccole byzantine en y introduisant les 
éléments dc liberté et de roliservation do la naturo; les 
types hiératiques anciens se modifièront par un monvo- 
ment et une mise en scène rendant avoc plus de rcalismo 
les sujets que les sculptours avaient à i’epro<juire. Ainsi 
s’cxpliquerait le problòme que semble poser rEvangèliaire 
de Saulieu et il faudrait, dans ce cas, le rajeunir (*)• 

Lo trósor do Saint-Andoche do Saulieu conliont aussi un 
bel óperon de chevalier avec molette étoilée du xv' siècle. 
(Les sires de Chastellux, comme chanoincs de la cathódrale 
d’Aiixcrre, avaient le droit d’entrer à l’église avec leurs 
óperons. Faut-il voir ici un souvenir d’un droit seignourial 
analogue ?) 

II y a encoro, dans le trósor, deux belies matrices de 
sceaux en bronzo, dont I’unc reprcscnle un palmier entouró 


(1) Vioi.i.BT-Lit-Duc. D/c<ion)iaii'< raiscmné, t. VIK, p. 113. 

(2) Voir la ddscriptioa de cjt Evangéliaire daiis les Afilmoiriis de la com- 
mission dés anligailés de la Cóte d'Or, t. V, 1837 à 1800. Paria-Dijoa 1802, 
in-1". — yoíice sur íégtise d« Saiut-Anduche, par Jo 31 £I*h Ckuuit, p. 93. 
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de trois porsonnagcs niinhés, sur un fond lozaniíd ct scmc 
do qualrc-feuillcs, ct avec la légendc cn cxorjjue: 

S. CAPITULI EGGLESLE SKIjELOGKNSL 

L’aulrc reiu“éscnlo le Imsle do saint Andocho avcc la inilro 
ópiscopalo. Lo buslo posú sur un manlcau llourdelysó, sur- 
montó d’une couronno fcrmée, fournks d’licrjninos cl sou- 
tenue par deux prétres porUint uno palme ot dont Tun porte 
l’étole. Au bas, une cro.sse ct uno croi.'c posécs en sautoir, 
et en oxergue la légonde; 

LE CHAPITRE KOYAL DE SAULIKU. 

L’égliso de Síúnt-Salurnin, situce h rexlrémité de la pclite 
ville, date du xv* siècle et no vaudrait pas unc visite, si 
elle n’avait.une intéressante sórie de .stòlos gallo-romains, 
avec tètes ot inscriplions et qui ont cté posóes lout autour 
de l’óglise le long des mui's à l’extérieur. Voici (fig. 26) 
le pluscurieux spécimen des huit stòles oxistantà cct ondroit. 
Une autrc toinbe porte refflgic de deux corps, lcs person- 
nages sont vétus et i’un porto dans lu main un murtcau; 
une autre représente trois corps, unc troisième figure un 
squelette. 

SauJieu est la patrie d’un des historiens lcs plus estimós 
de la Bourgogne, Giaude Gom’tópóo ('), dont le módaillon 
a óté placé sur lcs raurs de Thótel do villo. 

A signaler encore à Saulieu un vieux tillcul nommé lc 


(1) Desetiptwn da duehi de Bourpnffne, par CoURTltpÍK et BKGUii.t.BT. D(jon 
1775.1785. 7 vol. in-8«. 11 a consacré au t. VI, un long article & sa ville 
natale. 


SuUy. Ce nom lui ful donné parce qu’il fut planté après la 
signature de l’Edit de Nantes. 

Les congres.sistes partcnt onsuite pour Autun, où l'on 
visite les suporljes porles romaines, si bien conservées, los 
portes d’Arroux ot do Saint-André, son teinplo de Janus 
et sa pyramidc do Couard (’) (íhicubat'i'um), siluée liors 
de la ville, sur la route dc Lyon. L’anli(|ue Auguslodunum 
est si connu et a étè si souvent décrit qu’il est inutiie 
do s’y arréter longtemps, elle fut unc des villcs gallo- 
romaines les plus floríssantes, les ve.stiges de son ancienne 
splcndeur se voiont parlout dans la villo actuelle; ses portes, 
scs temples, sos bains, son tbéàtre et son amphithéátre 
témoignent de l’importance de I’anLiquo cité, bàlie sur les 
bords de l’Arrou.v ot qui doit son nom à Augusto. Augus- 
todunum possi^dait un formn, lo fw'um Marliale, quc I’on 
placc à la grande ruc Marchaux, pròs du muséo lapidaire 
ot non loin do l’endroit où fut découveite la mosalquo 
du Bellérophon. 

Le théàtre et ramphithóátre se trouvaient à. rextrémité 
do la ville, au bout du fauljourg des Marbres et enlre la 
porte Saint-Andró et la porte de Homo. Au centre de la 
villo, dorriòre la gendarmorio et non loin de I’hótel de 
viUe, se trouvent les vestiges de plusieurs grands édiflces 


(1) Voir: MémoiréS d» ta Soeiété Eluenm, ann()a 1872, p. 340. Obserta- 
tions sur les fouiUts d'Áufi’ustodunum, iw Hm.LioT. — Annéo 1880, p. 410. 
FouiUes du quartier d» la Qeneloie et du temple dit de Janus, par Bui.liot. 
— anuée 1877, p. 503. Rapport sur les fouiUes failes <t la pi«rr« de Cou- 
hard, par Hért. — Aonáo 1892, p. 299. Bibracte dans les auteurs, par Bul- 
uoT. — Autun et ses monumenis, par db Fontbnay et db Cu.vruabsb. 1889, 
pp. 36, 41 et 271, — Cartulaire de l'éfflise d'Autun, par db CharmasSB. 

pp 2, 12, 183, 229. — J. Rob.sy. Eisloirede laviUe d'Autun, eonnue 
autrefois sous le nom de Btbracie. Autiia, 1802, ìq-4''. 
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iiidńlennitK'S, piiniii Imjucls, rciiciKÌiiiil, tin ii rcfoiiiiu lc 
teinplo drculaifO d’Apolloii ct le (liipiloli*; (pioiquc pour 
co doi'nicr monuiiu'nt il v ail ou dcs ilisfussions sur son 
oiuiilíicGUiont, parco que le riicleur Kiiiiiciic, daiis sos Paiió- 
íjyriipios, le plaíiiit le loiifí do la pi'aiidc ruc dc Koiiio, 
à l’endroit où sonl aujourd’Iiiii los jardiiis dc riiùpilal, 
tiindis quo Cliassemiz (') lo jiliH'ait dans la rue dos Sous- 
Chantres, anciennenicnl ruc du Cliaińlcau, parro ipio clia- 
pileau pouvait dérivcr do Cajùtnlnm ou CapUnlìnm. 

En beaucoup d’endroils on a dí'couvert d’iiiiporlanles 
iiiosaíque5, ainsi la iiiasiiíquo du Hcllóroplioii (iicluollomeiit 
au iniisée de Sainl-Gorinaiii), la inosiurpie des Coloinbes, 
Irouvéeprès do J’Esjilaiiade, la iiiosirKjiio du Grillbn, trouvj'o 
dans les caves do riiólel do M"'" de Cliarinasso, on 1814, la 
mosalquo li'ouvóo oii 1872 dans iino niaisoii dela jilacc du 
Cliaraj)-de-Mai*s, uiic inosalijutì Irouvéc rue do la Grillo 
près de la gare, ct tant d’autrcs, (jiio des Iravnux do dóino- 
lilion ou do nivellonionl racllent do leinjis eii tcinjis à jour. 
Le iiiusée Japidairo, daiis l’iincieiiiio cliiijicllo roniano de 
Saint-Nieoliis, en renferiiio jiJusicurs, onli'o aulres felle jiro- 
veuant de la ruc de la Grillc, inais cclios (jui soiU jila- 
cèos diins lo jiourtour du cloitre, raí'i'iteraicnt un pcu jilus 
de soins, car dans l’état où eIlo.s sont acluellenicnl, olles 
risquent fort de so désagrógcr coniplèlenienl. JiC.s diííerents 
musces d’Aulun, d’ailloiu's. i'cnrermcnt dcs ricIiossc.s arcliéo- 
JogiquGs de gttindo valeur. \\\ musce luunicijial do l’liòtel 
dc villo se ti'ouvent J’inscriplion grccquc de richtli^^s, ayant 
donné Jieu à beaucoup de dissortalions (*); un vase de vcri'o 


(1) Chassbnuz. CcualcguB glorias mundi XII, pars. consid. LX. (EJilIon 
de 1520). 

(8) Mimoires de la SuciM Edumne, 1. XXIK, UlOl, p. 1. 



en forme do poisson, une collection riombreuse d’objets de 
bronze, trouvós à Autun, statuettes, balances romaines, un 
fragment de cornlche finement ciselé, dos poteries sigil- 
lécs en grand nombro, d’un bei\u caractère artislique, de 
norabreux fragments à re.stampine de poliors, un grand 
norabre do larapcs antifpies, des figurines en argilo et un 
précieux méclaillior, formó par M. Guiton ot acquis pour 
le rausóe ('). 

La Socióté Eduenno des lettres, sciences et arts a acquis, 
en 1878, l’ancien liòtel Rolin, situó rue des Bancs, der- 
ricro uno dcs lours à macbicoulis de I’ancienno porle dos 
Bancs, pour y installer son romarquable musée et la biblio- 
thèque. Les Rolin ont joué un grand i’óle sous ]o.s ducs de 
Bourgogne, Nicolas Rolin, dovinl chancolier de Philippo le 
Bon ot fil bàlir l’hópital de Beaunc, où il fut enterré cn 1401. 
Jean Rolin, son flls, devint cvó((uo d’Aulun et ful cardinal, il 
eut un neveu nommó aussi Jcan Rolin qui fut aussi évèquo 
d’Aulun en 1501 et cardinal après avoir été président de la 
cliambre des Enquétes clu Parlement de Paris (*). Getle puis- 
sante famille avait à Autununhòtel somptucux: Mngnnàomtts 
Johannis Rolini, dont la facade donnait sur la place Saint- 
Louis, formée sur l’emplacement de la collégiale de Notre- 
Dame, démolie durant la Révolulion et qui avait contenu 
les tombeaiix do plusieurs illustres personnages, plusieurs 
monuments de la famille Rolin, do Guillaumede Beauchamps 
et de Mario cle Lóvis, sa femme, cle Colette Rolin, femmo 
de Pierre de Bauffremont et de Rogor de Rabutin, corate 
de Bussy, dont nous parlerons plus loin. 

(1) HR Fontbnav. Irucriptioni dramiques gaUo-romaints, découveries á 
Aitiun, Autun 1874, in-8". 

(8) AcjRBRr. Histoiro des tardinaux. 
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Une parLle do rhóto.l Hdlin fiU aus.si démolin ol rc qui 
en roste ost un c:idro difc^no das hollos colloclious ra.ssem- 
blóos par la Snciólú Ediicnno, fondco en l&3i5, [)ar M. Jules 
Laurcau, niairo d’Autun. 

En pénétrant dans la cx)ur, on roniarquo d’abord uno 
grande statue on luiirbre bhmc de l’cnchanlorcsse Circé, 
csuvre de Bernard Lhomme, ot à giiuche, uno tourollo con- 
tenant un cscalier à vis conduit aux difróronts (Uagos du 
muséo, ot garni do taques dc foycr, de carreau.x (hnaillós 
ot de ferronneries, on y voit aussi uno piscinc du xv siòcle 
avcc la dovisc dii cardinal Jeiin Rolin, (ivòquc d’Autun: 
Ueum (imc, et un fr.igiiionl do rt'lablo cn miirbrc ((uo I’on 
croit provenir de la basiliquo (ilovéo par .saint Euiihrono, 
(ívéque d’Autun, et datant du v" siòcle. Lii bibliolhòfinc (') 
est au premicr (.‘tage où se Irouvc aus.si la rcmarqiiable 
salle Hulliot, où I’on voit toutes los statucLles, fìbulc.s, i)otc- 
rio-S ot bronzcs i'ccuoillis dans les fouilles d’.-Vutun 'ot dos 
environs. La salle d’AboviIIe conlient Ics i)roduits dos fouillcs 
du monl Beuvray, dont Ics plans sont appcndus aux nuirs. 
La salle Loydrcau i’cnfcrmo I’imiiortanto collcclion ncoli- 
thiíiue provonant dos fouillcs riiitc.s au camp de Chas.soy. 

On inaugurait à Autun, deux nouvcllcs sidlcs iiu rcz-do- 
chaussóe de ce musce, et Ics congressistes ont ou la bonno 
fortune d’y pánétrer les premiers. Co musce cst fort inUi- 
ressant, ct par.sos collections prchistoriquos ot par .ses débris 
gallo-romaìns ot par sa collection sigillographique, mais un 
petit monumont m’a frappú par son intci*ct. II yenait à 
peine d’étre découvert depuis un mois ot (itait placií par 

(1) Oaos 110 ilds cjulras pondui nnx miira do lu blbliottiùqua, sa (i'ouva 
rex-librísda Charìes Ailleboitst, óvéque d'.Vutun, en 1571, cimsidórd comme 
un dcs plus nncions cx-libriscoiinus. 
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terre dans une des salles du rausée. Je l'ai photoífraphié 
et vous en offre la primeur, car il n’a pas encore été dócrit 
ni publié (flg. 27). 

Ce petit raonument en pierre est un bas-relief représen- 
tant la Résurrection de la Vierge, avant rAssomption. Deux 
anges ailés viennent l'aider à sortir du tomlmu. La této 
de la Vierge est entourée d’un immense nimbe et à ses 
pieds une natte d’un tròs fln travail. Je crois que cette 
oeuvre iconographiquo du xii' siècle peut offrir un grand 
intérét. 

A quelques pas de l’hótel Rolin, au bout de la place 
Saint-Louis, se trouve la splcndide cathédrale Saint-Lazare ('), 
commencée en 1120 et consacrée, quoique non achevée, le 
28 décerabre 1132, par le pape Innocent II. Elie a 83 mètres 
do longueur avec le porche, sur21'”ll de largeur, les trois 
nefs comprises, et hauteur sous voùtes. Ellc est 

oricntéo cl de plan ti'ès simple: croix latine terminóe par 
trois absides semicirculaires. Certains caraclères, cependant, 
la raliachont á l’écolebourguignonne, mais une choso frappe 
dès renlree: c’est l’influence indóniable de l’art roinain qui 
se fit senlir au xii* siècle, lors do la construction de la 
calhédrale. Ses piliers cannelés ont une étroito paronté avec 
la porte romaino d’Arrous, et l’architecte s’est òvirterament 


(1) HAaoLD DB Foktb.nat ít Anatolb Die Chabma.us. Auiun atsesmomi- 
ments, Atitun 1880, p 408. — Description de l'église aUhddrale d'Àutuiì, pnr 
un chanoine decette dglise (rabbé Dbvoucodx). Auiun, DejuHÌeu, 1S45, in-8o. 
— Oao.narb. Eìstoire de l'égUse dAulun, Autun 1774. — Viou.bt.lb-Ddo. 
Dictionnaire raisonné, t. I, pp. 54, 99, 183, 190, 208, 229 (plan); t. Ií, pp. 
258, 311 et 345 (plan), 495; t III, p. 243 (tympan); t V, pp, 210 «4 356; 
t VI, p. 160; t. Vlí, pp. ICO (piliera cannelóA), 273, 276 (portail), 391; 
t Vlll, p. 115; t IX, p. 286. — Enlart. Manuel d’archéoloffie fíranfaise, 
t. I, pp. 82, 226, note 2, 244, 298, 392, note 2, 
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iiispiró tlcs mofltMcs ancicns (|iril nvjiil sctiis lcs ytMix. ncjuinc 
possòcle aussi (1 (í ccs pilnslrcs fjiiincK’-s inspiivs (•^•iil.Miiciil 
d’une influcnco ronialnc. 

.\iiisi la si'.rie (rarcalurcs avuuíilcs i|ui nVuc coininc inolir 

décoralif sur la suirtóvalion. (lul saiisccla aurail. cló nuc, 

das murs de la ncf, arcalures ciKiadr.vs dc pila.slrcs cjin- 

nel(Í8, est une iiiiitaUon des {íulcrics supt'rlourcs à la porlo 

d’Arroux. Do mème lcs cliapiloaux iiiillcs dc rjinlii|uit('‘, 

mais où lo goùt de ri'poriuo a r('inpliu:í: U's fculllagcs corin- 

Ihiens par d&s groupes dc líjriirincs. 

Les pilicrs .soiiL (•rncil'oriims ct llaiKiiU's di' i|ualro piliisln's 

cannck's (íiir. 'JH). La ncr ('st dc st'pt 

Iravt'os el csl voùU'c cii licrccau lirisi'* 

avec. arcs-douhloaux dc ni(’'inc ciiUrc. 

Les has-ct’iU's voùU'‘s d’arclcs nc sonl 

pas contrchutt‘S. La s('ulc r:i(;on dccon- 

trchulcr dcs voùlcstraivlcs t'sl dc incl- 

Iro dos voùles en (|uarl dc ccrclc sur 

Fio. 23 - l'iUorH do la )(,«. trihunos. II y a hcaucoup d’aivs cn 
cathcilmlo (l'.Autiiu. , . , ... ,. 

plein cinlrc thins I cgli.sc; on y voiL un 
excollent excmplo de faux Iriforium cnmmuni(iuanl par unc 
haie aux comhles des l)as-c(jlc,s; cc n’est pas unc vcritiihlc 
galerie de cireulation, mais lo mur c.sl irarni (runc si'ric 
trarcature.s aveugles dans lo.s(iuellas s’tmvi“o dc tcmps en 
temps uno haio; un handcau niouluri' correspond aux laìl- 
loii's dos chapitoaux commo motif (lécoratif, car il y avait 
intérèt à coupor lcs lignas vcrlitailes dc.s ]iilicr.s, s’clcvant 
à imo grando hauleur vere les voùtos, par le.s ligncs liori- 
zontales des tailloirs des chapileaux. Nous en avons vii de 
fréquents exemples en Bourgogne. 

Une coupole couronno la croix tlu tran.scpl, iiiais olle a 
Buhi heaucoup de rastaurations, c’ost hion une coupolo hour- 
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guignonne octogone, mais refaite et portée sur trompes à 
pans irréguliors. Les hras du transepl sont de la mème 
architecture que la nef. Tout l’édifìce est d’ailleurs homogène 
et admirahlement construit, mais il n’y a pas de déambiila- 
toire. Le choeur avec ses has-cótés de deux travées, se termine 
par une grande abside voùtée on cul-de-four et deu.t absidio- 
los correspondant aux has-còtés. Plan priinitií ot très curieux 
qui oxistail à Jumiègcs, mais n’est pas fréquent dans cette 
région. Qiielques églises rhénanes offrent cetle disposition. 

II y a aux pilastros de la nef tout un rausée de cliapiteaux, 
où les nrli.stes sculpleurs sc sont donnó lihro ciirrière à leur 
imaginaliòn; parmi les pius curieux, il faut citer celui repré- 
sontant l’arclie de Noé, arrètóe sur lo mont Ararat (fig. 29) 
et cclui do riiommo aux clochoUes, portant .sur ses épaules 
un bàton auquel pendent six clochetles, que dcux aides font 
sonncr en agìtanl le haltant (flg. 30). Plusieurs malheureu- 
sement sont modernos, mais i’efaits d’après les anciens types. 

La première chapelle, à xlroite, contro le transept, o.U celle 
de Ferry de Glugny, chancelier dela Toison d’or, elle est 
onliòrementpolychromée, mais a ótó fortement i’oslauréeau 
xviii'' siòcle. On la uommo la cliapelle doróe. On y voitles 
arraes dcs Glugny qui sont: d’azur à deux clefs adossèes 
d’or, et lourdeviso: Bonne pcnsée. Gette chapelle contient 
de belles fresques dont une parlie roprósenle la famille 
dc Ferry de Glugny, on y voit aussi la procession de saint 
Grégoirc, avoc do curieux spécimens de rausique notóe. 

Un beau vitrail so reinarque à gauche, dans la chapelle 
ditc dos Evèfiues; il reprósonlo un arbre de Jessé, datant 
du commencement du xvi* siòcle. Dans la chapelle de Sainte- 
Anne existe un tablcau repró-sentant la Cène, il pourrait 
étre de Piorre Goucke, d’Alost. 

Le trésor contient uiio ètoffc orientale fort prócieuso, 
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que la tnidilàon dit avoir onvclnpiKi lo corps do Lazaro.. 
lorsque ces i'elique.s íurcnt apportóes à Autun rn iMi;. 

Lo porlail do la callKHlralo osl une neuvro tout à fait 
rcmarquablo. mais lo xvm* siòclo lui avait ótó faUiI; une 
rostauration malenconlro.uso, on ITCii}, tit suppriinor lo tru- 
meaudu grand portail et recouvrir d’unc couche do jilátre lout 
le tympan. Le portail latéral do gauche eut alons son tympan 
et son linteau complòtemcnt dctruits ot remplaci'S par hi 
porle actuellc (’). Maison 1837, M. rahhò Devoucoux, vicairo 
géncral d’Autun (qui publia, en 1815, une hnnne description 
* de la cítlhédralc), flt onlevor la couchc dc plàtre recouvrant 
depuis près d’un sièclc cello splendido (euvro. Ccs sculp- 
tui“es furent diígagòos, remiso? dans leur état priinitif ct 
c’est à lui que l’on doit la j’cstitution de cc splendide porUiil 
que l’on admire aujourd’hui. 

Lc Christ, nimbò d'un nimbc crucifòi’e, mais dont la lète 
cst perdue, se Irouve au ccnti'c dans unc gloire on amando; 
il est d’un lype admirable comnie le Clnlst de Moissac, 
los mains ouvorles et ótendues, d(*passcnt la gloiro cn amando 
de chaque còté, lcs pieds sonl nu.s ot sur lo pourtour do 
la gloire se lit une inscription. L’cnscmblo do la compo- 
sition esl pour ainsi dii*e le prolotype dc la famousc scènc 
du Jugement dernior. L’àme ost repré.scntéo sous la forrae 
d’un petit personnage, on yoit, à droite, le pòsomont dos 
ámes, mais ici les vcrtiis .sont trouvée.s dan.s la balanco 
plus lourdes que les viccs. A gauche, se voit un cuiàeux 
òdicule, représentant le ciel, une portc ouvorlo oat garnio 
do verroux et de pentures. Un auti'e ódicule moins grand, 
derrière la balance à droito, roprésonto renfor, un díable 

(1) Reffistre capilufaire de iTGi á 4770, f“ 32t. Assambléo capUuIaire du 
29 aoùt 1766. (Uibliotliòque de la Socié:á Bduonne). 


sort par la porto pour attirer les dainnós avec des crochets; 
le tont est d’un réaJisme intérossant, mais on n'y voit pas 
de ces scènes effrayantes d’enfercommo en d’aulres endroits. 
Les morts de toutos conditions se révoillent sous la forme 
de persomiag-es nus, à positions conlournóes. spócialo.s au 
xn* siècle. Les corps .sont d’une longuoiir démesurée et 
amaigris corame à Vézelay. Dans le regislre iníériour, il 
y a toute une série d’uno trenlaine do porsonnages repróson- 
tant des scènos divei'ses. Le sculpteur Gislebert a signóson 
ceuvro au centre, sur un listel courant, sous la gloire en 
amande. On rotrouve de nouvcau I’inílaence romaine dans 
les pilasti’es du portail, mais les chapileauxsont moins heaux 
qu’à l’intérieur, etil y a d’ailleui's beaucoup de réparations. 

Les signes du zodiaque se remarquent dans l’ornemen- 
talion des arcliivoltes. Ccs calendriers sont toujoui’s fort 
curieux et l’on a dócouvert à la bibliolhèque do Miinich, 
un manuscrit de l’ópoque carolingienne, oíi se trouve déjà 
la représentation des douze mois. 

Dans la salle capitulaire, derrièro la calhédralo et à 
laqucllc on accède par un largo cscalier tournant cn pierre, 
on a réuni des débris do toute sorto, russemblés loi's do 
la restauration de Ja catliédrale. On y remarque surtout 
une quantité de cliapiteaux d’iin fort beau (ravail; une Fuite 
on Egypte, où I’àne est repréi5enté montó sur de potites 
roues, sujet ciirienx déjà rencontró à Saulieu (fig. 31), uu 
pendu, deux dèmons pesant sur la cordc pour cmpéclicr 
qu’il ne se dépende (fig. 32), un martyre de saint Sébaslicn 
(flg 33) et. cnftn, le plus curieux, une charmante interpré- 
lation du sommeil des Rois Mages, dormant à Irois sous la 
méme couverture, lorsquel’ange vient les réveillcr, louchant 
du doigt la main d’un des Rois Mages et leur monti’ant 
l’étoile qui doit les guidor vei’S Bethléem (flg. 34). 
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DoiTÌòro lo ptilais dtì .luslioo, iilaoo (rilallciu’oitrt, so tron- 
vent 1(3S iminoii.sos Jjùtiuients do róvòflu'', aujourd’liui vido. 
el où so voicnt queliiuos fj-niud.s laldcaux, un portrait du 
cíirdiníd Rolin dovant un lierceau daus lcquel roposc rKnfant 
Jósus, entouró do la Vicr"e. do saint Joscpli ct dc dcux 
angcs, splendidc primitif, ct un tryptiquo dató do 1515, 
représentant la Cènc sur lo panneau cenlral, lc Sacriflco 
de Melchisódech sur le volot do gauche ct la Récolte do 
la Manne sur le volet de droito. 

II avait fallu voir tout Autun en uno jounn'o ot asscz 
rapidomcnt, car on aurait pu s’y altardor plusicurs joui-s, 
pour rétudo des suhslructions romaines, ct lo soìr, tard, 
lcs membres du Congròs rcntraicnt fi AvaJlon. 

Le dimanche avait lieu à Avallon Je lainquel traditionnol, 
avoc la série obligaloiro do discours et de congralulalions. 
II n’est point de congròs saus banquet, ct point de han- 
quet sans toasls. 

Mais lo matin étant laissc libre aux excui'sions indivi- 
duolles, la plupart d’cnlro nous ont (í‘tó visiter Alesia sous 
la direction de M. dc Villerossc, cl lc cluUcau dc Ilussj-- 
Rahutin, siluó au picd de la collinc còlèhro d’Alisc-Sainlo- 
Reino. Nous travci'sions, pour nous y rendro, la plainc des 
Laumes, où taiit do milliors de Gaulois avaiont péri pour 
la défensp- do leur libortc ot la statue dc Vercingétorix 
s’ólòve sur lo haut do la collino, visiblo do partout, monu- 
ment élevé à co grand vaincu. Lcs fouilles faitos à Alesia 
ont donnó d’excellents résultats et les trouvaillos sont con- 
scrvócs dana le pelit musóc d'AIiso (') On a mcme trouvó 


(1) Hiìkon db Vii.i.kkossk, Aiili^uiliít roinaíiiaj Íiviicéís à Atise-Sainlt- 
lUint, Pui'in, 1906. 


récemnient les vestiges indéniables des circonvallations de 
défonse d’AIesia. 

Lo cháteau de Bussy-Rabutin a, à l’extérieur, un aspect 
sombre et peu engageant, un grand bàtimenl has, précédé 
d’une cour d’honneiir (') se terminant par deu.x grosses 
tours rondes, voilà l’endroit où fut exilé le cólèbre Roger 
de Rabutin, comte de Bussy, tonibó en disgràce pour avoir 
écrit l’hisloirc amoureuse des Gaules. 

Roger de Rabutin, comte de Bussy, lieutenant des armées 
du Roi ot son lieutenant en Nivernais, maitro-de-camp 
de la cavalerie légore de France, né à Epiry, dans le 
Nivei'nais, le 3 avril 1618, était flls de Léonor de Rabutin, 
baron de Bussy et d’Epiry, lieutenant génóral en Niver- 
nais etdeDiane de Cugnac; il épousa en premières noces, 
cn 1643, Gabrielle dcToulongcon, sa cousinc, flllo d’Antoine, 
gouverneur de Pignerol et de Fran?.oise de Rabutin, ot 
en socondcs nocos, en 1650, Louise dc Rouville, flUe de Jac- 
ques, comte de Glinchamps, cliovalier d’lionneur de la du- 
chesse de Montpensier (*). 

Le comte de Bussy-Rahulin servit d’abord dans l’armée 
du prince de Condó et assista aux sièges de Dóle, de Roye 
et de Corbio, puis, en 1639, au siògo de ThionviIIe où son 

(1) Uno bonna vua dii cbátoau de Hiissy sa trouvo dan» Nom*R-TAYLOU. 
Voyaffft pittoresques tìans l'anciennt P'i-ancs, duns le voluino: Bourgngne. 

(2) Hisloirs gt>\ialogique de la maisonds Rabutin, pricidie ctune Itítrsdt 
Af*"* de Sioigni, par Hknri Braunb, Dijnn 18C7, in- 8 “. — Dom Planchkr. 
Histoire ginirale et pariicutiire de Bourgogne, Dijon 1739, t. II. Ifote sur 
la maison de Rabuíin. — Lo P. A.nsklmk. Ze palais dt Chonneur, p. 547. 
— Comto D« SARCrs. Nutiee historiqne sur le cháltau de Bussg-Rabutin, 
Dijon 1854. — Les deux fiiles de sainie Chaniai; Marie-Aimie de RcAutin- 
Chantal, bai'OiDie de Thorens et Prnnfoise de Rabultn-Chanlal, eomlesse de 
Toulonjon. Psris, Didot, 1871 10 . 8 “. • 


réiyiincnt fut onliòrciuciil di’fiiil. II ful (’iisuilc prisctnnicr 
à la Bastillc iiyant <H(‘níiulu rospon.siililc ilcs niulvcrsiitions 
dc .son rt’ginicnt doviint Arras, à t'ausc du fiiux-siiuliiíigi! 
dont il s’ótiiil rendu coupablo. II iiiiiltii lo sorvio(‘ ìi lii 
suito, do son cmprisonnemont on li>l2, pour lc roiironilro. 
cii 1041 ot fìl lii canipagno d’Allcmagne; piiis il piis.sa cn 
Flandrc, où il assista iiux priscs do Courtrui, dc Borgues- 
Saint-Wiimoc, dc Mardick ot aux siògos dc Dunkorquo ot 
de Furncs. II s’y montra gucrrior Inirdi ot out deux clio- 
vaux tuós sous lui. Eii KMT, il lil lii (‘iiinpiigiie de Cala- 
lognc et, en 1048, cclle dc Fliindrc. II olilìnl, cn 1011, lo 
brevet do maróclial de cainp, nou.s lo relrouvons cn 10.53, 
aux siòges do Cliàtcau-Porcien ol dc Vorvins ct il fut noiiiiiK!, 
en 1054, lieutonant-gcnóral. En 1655. il assisto aux sit’gcs 
de Landrecics, de Condii et de Saint-Gliislain ct, on 1(158, ii 
la batailie des Dunos. Miiis on 1065, ayiinl (ilò ro^u à racii- 
démie íraní;aise, ot ayanl (ícrit riiisloiro aiiiourtni.se dc 
deux dames fort connues, le roi (lui en oul coiinaissanco 
en fut fort irritò ct comme conscíiuonco, rinfortuiu! Bussy 
fut enfermé à la Bastillo. II cssaya vainoiuonl do so justi- 
íìor, mais n’y ròussit pas ot ful oxilií durant 27 ans dans 
ses lorros. 11 inourut à Aulun lo 9 avril 1693, àgó do 75 aiis. 

01111*0 sa célòbre Hisioire amowcHsi' dcs Gaulcs (') (|ui 


(1) Eitloiré antouretíSó des Gaules, par Roqrk (ik HiiSRV-lUnuTiN, Lìiìì;r 
166.’), pi t. iii-12'’, 270 pp. avoc la clrf iIm noma ù. In fin. — II en exUtn tn>ia 
autrrg édiiioM rans date ot avec rindicatìon de Liógo, (Sr,0 pp., 20S pp ot 
190 pp. avfc 00 pp. et 3 pp. pour la clof. Ces tiMÌa óditionssont imprimóea 
en Flollande). — Histoirt amoureuse des Gaules, pnr B08«v-RAmrTlN, á Chá- 
piial des fous chés l'auteur, 1C6U, pet. in-lS" do 10(1 pp. et I f. poiir la 
clef. — Id., sans lieu ni date, in-12“. Le fi'ontispice pravé montro la figure 
de la Renommée embouchant la trorapolto, ot aiis pieds do la Kenoramóo il 
y a cìnq amoiirs dont l'un décocbe une flùcbe vers la Oaule. On lit au bas 


tf 

]ui attira tant de déboires, il composa (') l’histoire de sa 
famillo, dont Je manuscrit original fait actuejlement partie 
de la bibliotlièque de Dijon (*) et la dédia à Marie de Rabu- 
tin-Chantal, sa cousine, ópouse d’Hcnri, marquis de Sévigné, 
maréchal des camps ot armcos du Roi, et mère de Fran- 
foise-Marguerite de Sévigné, mariéo à Franfois Adhómar 
de Monteil, comtc de Grignan. Les lettres qu’elle adressa 
à sa fllle sipleines do scnsibilitó, do natiirel et d’enjoue- 
ment, sont à justo litre considórées corame un modèle du 
gonre. 

M™* de Sévigné a d’ailleurs laissé des souvenirs partout 
dans ces paragos. Ici, c’est Bourbilly, où se passa Ja jeunesse 
du célèbro écrivain. Lc vioux cháteau n’existe plus, raais 
dans la somptueuse deraeure bàtie par le comte do Fran- 


de la gr&vure; Bus. íno. — Rabut exe., 2.11 pp., suìvíqs du funaeus caotjque 
en verg très libres: B^datus est heuriux. — Bistoire amoureuse des Gaules, 
Amsterdam, obex Ismc Van Dyck, 1671, pet. in-12". — Hisioire amoureuse 
des Oaules, par Bussi-Rabutin, ssns lieu ni date, 2S8 pp. in-12«. — Bistoire 
amoureuse des dames de J’yaitce, par M***, Bruxolles, à )a Spbère, s. d., 
pet. in-12o, rdirapi'imée sans clef, mais avec les noms indiqués. — Bisloire 
amoureuse des Gaules, par Bussy.RABOTlN, Paris 17S1, 5 vol., pít. in-12«> 
— Bistoire amoureuse des Oaules, Paris 1829, 3 vol. in-8o. — Bistoire 
amoureuse des Gauies, avec introduction par À. Poitkvin, Paris, delaHaye. 
1857, 2 vol. in-12‘. La olef de rbistoii'e amoureuse des Gaules existe en ms. 
au fo 39 du ms. n* 854 (501) de la bibliotbèque de Dijoa. 

(1) Sa corresponUance a aussi étá piiblide: Ludovic Lalannb. Correspon~ 
danee de Roger de Rabutin, comle de Bussy, aoec sa famitie et ses amts, 
(1606-1693). Nouvelle édition, Paris 1838, 6 vol. in-12o. 

(2) Bisioire géttéalogigue de la nwtson de Rabutin, dressée par messire 
Roger de Rabutin, comte dt Bussg, lieutenant gétìérat des armées du Rog 
et maistre de camp génJrat de la cavallerie légire dt France et adrrssie á 
dame líarie de Rabutin, tnarguise de Séoigné. Ms. de 61 ff. Bibliotbèqiie 
de la ville de Dijon, n® 818 (180) 


queA ilIe, on i\ conservó 1(( souvcnir vivuce de M"'" tlo Stivi^fné 
et de sa iínm<rinèro sainte Jcannc tlc Cliantal. Là, c’cst 
Epnisses, apparlenanl à la fainillc du Guilaul, tu'i la cliarniiro 
de M"** dc Sévigné porte Umjours soii noin et où so con- 
sorvont dans les arcliivos do faniillo los lotlres autograplics 
do la marquiso, formant le joyau lo plus prccicux do ce 
chàteau du xiv* sièclo, ronipli tlo toiIc.s rcinariiualdcs el 
d’oeuvres d’art. 

Plusloin, c’est Buss)', où exislo cgalcmont uno clianiliro, 
dite dc M'"® de Sóvigné, ol co souvcnir domine iK;ul-clro 
tous les souvcnir.s qu’évoquc co iiiyslcncux cliàtciiu, caclió 
au fond do la vallce diins un pli dc lcrriiin cl tiuo l’on 
ne dècouvre subitcment tiu’après avoir suivi lonfrlcnips uii 
vieux cliemin de fermo, aux ornièros profondc.s ct d’accòs 
diíRcilo. Un splendidc cadrc de vcrdiiro rciivironnc do toutcs 
parls cl met en rclief ce grand cliàleau oiitouré d’t'au et 
llanquti de quatre grosse.s tours rondcs, encadriuil la cour 
d’honneur par laquello on pénctre dans lo cliàtcau. Toutes 
les fenètres .sont à petiUs carroaux ct colles du premier 
étago sont surmontóes d’un fronton allcrnidivomeiil triaii- 
gulaire et arrondi; un porliiiuc soutonu par (lualrc colon- 
nes et flanquó de deux nirlics encadro la porlo trcntrce. 

Tout l’intérèt du chàteaii (') rcsido à rintcriour, où une 
suitodesallos, conienant dcs porlraits. tous avec inscriplions 
plus ou raoins nitíchantcs, fait voir riiumcur noire ot fron- 
dcuse du célèiiro genliliionnne-écrivain. Louis XIV y cst 
Irès iiiai mené, par une suito d’epigi'ammcs dans iogoùt 
du xvii* siècie. Tous les grands liommes de l’t'poquo sont 


(1) Dtscripiíon du chAitau de Bvssy en Bovrgoffne, 1781, mf. do la bililio- 
tbòqiio do Dijon (fondi BauJot, 145), n® 1080, auti'o dotcríplion (fonds llaii- 
dot, 313), n« 1874. 
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passés au crible et les grandes damos sont loin d’ótre épar- 
gn^ées. 

J’en citerai quelques-unes et des moins méchanles. Isabelle 
de HaviJIe-Pal-Oiseau, épouso d'uii Montmorency, a comme 
épigramme: « Digne, non pas d’un hommo deplusgrande 
qualitó, mais d’un hommo plus aimable*. 

La marquise de la Baume, née Gatlierine de lìonne, est 
qualifìóe: «la plus jolio maitresse du royaume et la plus 
aimable si olle n’eut óté ia plus infldèlo» (ce tableau est 
jHìint par Mignard). 

Sur le cadre du portrait do Franíois de Bassompierre. 
maréclial de France, se lit: «l’un des plus galans de son 
siòcle ». 

Sur le cadro du chevalier de Mouy, neveu de Longepierre, 
se trouve: « Autour plus que médiocre, mais prodigieuse- 
ment fécond ». 

Les portraits de Gatherine et de Madeleine d’Angennes 
ont pour épigrammes, la première, qui fut comlesse d’OIonne: 
«• la plus bello femmo de son temps, mais non raoins fameuse 
par sa beauté que pour l’usage qu’elle en flt»; la seconde, 
qui épousa le raaréchal de la Forté-Senelerre: “ belle et 
do bonno intention, mais à la conduite do qui les soins 
d’un mari habile hommo n’ont pas été inutiles ». 

La marquise de Montglas (portrait peint par Lebrun), est 
graliflée de cetle aposLrophe: « quL par la conjecturo de 
son inconstance a romis en honneur la matrone d’Ephèse 
et les femmes d’AstoIphe et do Joconde ». 

Marie de Beauvoir, fommo du duc de Ghoisoul-Praslin. 
a commo inscríption: » jolie, vive, fort éclairée et particu- 
liòrement sur les dófauts d’autruy, grande ménagère de son 
amitió, mais ne mónageant rien à ceux à qui elle la donne». 

Au bas du portrait de Blaise do Monluc on lit:« qui de 
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fort pclit "ontilliommo. s’Olcva par son inórilo cxlnionli' 
nairo en guorrc à la clignilù ilo iiunx'chal ilc l'rancc 01 íit 
(lo fort heaux mcmioirc.s 

Aloxaiidro Farnèse, duc de rarino, a siniplcnK'nl c*c(lo 
description: « flt lover le siògc do Paris ct cclui clc Houon 
à Honri 4 ® ct lui donna hcaucoup d’onnuyn. 

M"“ de Montglas est surtout inahnoncio. Ouljlinnt rju’ello 
élait la cau.so indircclo clcs nialheurs dc Hu.ssy-Raljulin pui.s- 
que r/fis/oirc amotívniíìC ilcs Guìtfcs avail ch* conijioscio 
pour lui plairo, clle avait aljandonncí Hus.sy dcs (jucllo lo 
vit en disgràce; aus.si, clans In sallo dos dcviscis, noinhrcux 
sont les traits de Purtho ijui lui .sont dc'cochós: uno hiron- 
delloà téte de femmo, s’envolant avec ics moLs: « Iíllo fuít 
les hivers»; (Fugil hycmis); un arc-on-cicl aux couloui-s chan- 
geantcs; un crois.sant de luno dont rintériour roproduit lo 
profll de la dame et hi dcvise: « Dccipit ot placet; » uno 
sirène à la této de M“* do Montglas et c.n des.sous; “ Ello 
attire pour perdre » (allicit ut jierdat). 

Plus loin, on remarquo une tourterolle solitairo sur un 
arbre: « Piango la sua morto c raia vita ». A còui un clra- 
peau (léchiró accompagníi d('.s mols: “ è lacoro ogni virtu 
spira ». Plus loin ennore, un phónix hriilant, sous lequc.I se 
lit: « Morir jjor no morir ». Un ixjseau qui plio: « íloclor 
non frangor ». Un e.scargot: « in me, mo involgo ». Un 
oignon accompagné des mots: « Celui qui me mordera, 
jjlcurera ». 

Dans les salles du premier étage, entro les portraits, dans 
les emhrasures de fenòtrcìs, sur les volets, il y a partout 
aussi des devises. En voici quelquos-unes: « Dulce in amore 
mori, non satis in araore, si non nimis >. Une bandorole 
supporteo par quati'e anges, contientles mots: «II est doux 
de vivro en aimant, si I’on n’ayme pas trop, l’on n’aymo 
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pas assòs ». « Comme à la guerrc, en aniour ìl faut veiller 
nuit et jour ». 

La tour doréo contient toule une galerie de portraits de 
ducs de Bourgogne (23 portrails), dcs rcproductions des 
lonibeaux dcs ducs à Dijon, un moulage du cràne de Jcan 
sans Pour; cette tour conlicnt aussi des tableaux de la 
famillo de Rabutin. Dans lagalerie, conduisant à la chapelle, 
un portrait d’Ambroise Par6, copie de cclui peint par Pour- 
bus; un porLrait de Sully .sous lequel se lit: « Maximilien 
de Biíthune, duc de Sully, grand ministro et digne ami de 
Henri IV, a laissé des mémoires précieux et intéressants 
sur les événements contemporains ». 

La chapelle voùtée contient un beau retable. La chambre 
dito do M™* de Sóvigné esl aussi romplie de portraits et de 
devises et renferme de magniflques meubles, parmi les por- 
traits se remarquent celui dc M”® de Sóvigné, do la mai'qui.se 
dc Pompadour, de M'"* de la Sablière, la belle Ferronnière 
et de la duche.sse d’Orval, 

Mais nous ne pouvons voir tout cela que très rapide- 
ment, car l’heure du train nous rappelle. 

Le lundi 17, le congrès so transporte à AuxeiTe en pas- 
sant par Vormenton, Clamecy et Druyes. 

L’óglise de Vermenton cst assez originale, car ólroite au 
porche (xu* siècle) eJle s’élargit aux deux premières travóes 
(xiii* siòcle) pour s’elargir encore à parlir de la troisiòme 
travée (xiv’ siòcle), jusqu’au choeur qui est à grand chevet plat 
comprenant les trois nefs devenues d’une largeur inusitée. 
L’ensemble formc donc un parallélogrammo irrégulier. 

A répoque romane donc appartient son beau portail, la 
tour septentrionale, la souche de la tour méi'idionale et les 
deux travèes pour la ncf et non pour les bas-cólés ajoutés 
au XIII* sièclo, co qui s’explique par les besoins du culte. 
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Ln poimlnLion allanl cn s’accroissiml. il f:ilhil piir ih-s iijíniii- 
dissemcnls succcssifs (hinner dc. pius jrriiiulcs |ir(>|i(irli(iiis 
à rédifice et les conslruclions du xa* el du xai’ sìi'-cles 
furent succcssivenient noyées diuis les ajoules posl(‘‘ri(*uivs, 
cela se remunjuo surtout aux piliers de lii secondc ol dc hi 
troisiònie ti'avóc, do forine biziirro et irr(*j,uilicr(‘ par suilo 
de collages successifs. La ncf csi voùlíie sia* croisi'cs d'ogi- 
ves, les grandes arcadas sonl giunin^'ms ct portcnt, au ccnliv. 
sur deux colonnes juincllos à chiipitcuux de fcuillagc: coniinc 
à la cathcdrale de Scns. 

II fuut roinar([ucr lcs ncrvurcs dcs voùlos ([ui soiit di’co- 
r(ics d'uu cia'ioux zigxag loriquo. (>dl(‘.s-ci sonl tiinh'it coin- 
posóes d’un mcìplat ciUrc deux Uii'cs, UinU'il d'uii liandcau 
rectangulaire. 

On voit à une de ces nervures. un ropenlir d’iin-hitocln. 
c’est un changement curioux do profil; l'orncmcnlaLion cii 
zigzag avait (íté coinmoncĹ'e à la hiisc sur himdcau n*c- 
tangulaii-e; cctte (liícoralion o.u hàtous lirisi's c(‘.sso toul à 
coup ct secontinuo avec hordurcs do hondins droils, (h‘ux 
tores encadrant un mépliit (flg. 35). 

La nof fournit l’unif^ue alternance de pilcs à r(’ii(i([uc 
de transiiion, oxislant dans l’Auxcrrois, ((u’nn retrouvcra 
cinquanto ans plus tard à Miclicry ct à Pont-sur-Yonno. 

Sous la premiòre travoe sc roman^uo un .saint Michcl du 
xii® siòcle lerrassant le dragon avcc riuscription: 

ÍIÌIGREL - RRGKHGELVS — PVGMRIT — Gvm — 
ORKGOME. 

La statuettc ost Iròs fino comme sculpturo, mais la lòlo 
en est inutiliíe. 



— 91 — 


En face, la chapeJle cles fonts baptismaiix possède de fort 
jolis chapiteaux historiés soutenant une voùte d’aréte (voir 
íìg. 30). 

Le vaisseau de l’égJise s’élève gradueiJement d’après les 
époques et on proportion de l’élargisseraent; il est voùté 
sur croisées d’ogives, mais l’architecte n’ayant probable- 
ment pas assez de pierrcs à sa disposition a dù faire en 
blociige, une parlie des murs ainsi que les voùtes sauf les 
chalnagcs et les claveaux. Les piliers se font remarquer 
par des chapiteaux Irès fouillés surmonlés du véritable congé 
bourguignon, mais il y a un cliapiteau à godrons, rap- 
pelant la Normandie et qui pourrait étre unc ajoule. II 
ressemJùe à ceux de Ouisterham près de Caen. Gertains cha- 
piteaux ont pour deux colonncs un taiUoir \iniquo forte- 
ment inouluró; d’auLres chapiteaux sont posés de biais sur les 
pilastres formant des angles droits avec les autres parties du 
pilier, dansJebutderecevoirla retombéodes ogives, comrao 
nous en verrons à Pontigny. La méme particularité se reniar- 
que à J’église abbatiaJe de Silvacane (Bouches-du-Rhóne). 

On peut voir à la secondc travéc de droite de vèrita- 
bJes coJonnes Irilobées. 

Le beau portaiJ de Vermenton est malhcureusement tout 
à fait mutilé. Lo trumeau ornó d’une grande statue a dis- 
paru, ie tympan qui, d’après d’anciennes gi’avures, repré- 
sentait un Christ Jjénissant dans une gloire en amaude, 
cntouré des animaux syraboliques des quatre EvongéJistes, 
a été remplacé par une cJaire-voie. Les coJonnettes du portail 
pos.sèdent encore partieJIcmont des débris des grandes sta- 
tues qui J’ornaient. 

Comme Je dit M. Enlart ('), à ce geore de porlails les 

(1) Enlart. M.amtel d’archéolo^ie franeaise, I. I, p. 452. 
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ligui'os stuil ubsolniiionl slylisóos, Jos coi'ps ol los plis dos 
vólemenLs sont ólirós (*l raidis do faoon ù ópousi'r l’oxpn'S- 
sion arcliitectundo des luls auxfiucls ils adliòn'ul. rnc. d«‘s 
statues, à di'oilo, ropréscnte ia Vii*r<ri> cl I'Iíufaiil .l.'siis, I(*.s 
lótes dos staluas, à gaucho, onl disparii, de .sorlo iiu’il cst 
• pre.sfiu’impossiblede los ideiitilìor, ccpuiiduiit, coniiiie d'api'í'S 
d’anciennes gi’avures, dalaiiL dc 1720, ccs lùlcs (■Uiicnt cmi- 
ronnées, on pourrait eu conclurc fiu’cllcs rcpri^ciilaicul 
dos rois ('). De curiouse.s politcs colonnes (uuuli'cs scrvcnt 
do basos à cos sUitucs. Lc.s v(ui.ssurcs dc co porlail cdii- 
lienneut lo zodiafiiio, dfís aiig(*.s, dcs sciliiics du la vic d’uii 
évéfiue et le raartyre de .salnt Etiounc. 

Des deui toursdoJa íacade, l’unoa i*Uírofaito (m l.SO-1 (*) 
ct l’auli’o dale de l’ii-po^iue do Irausition, ollo est à Irois 
étages, le premier coiiiposé d’arcaluros avciiglus cn plciii 
cintre, le second percé de baies juiuoII(*~s oucadivcs dc oolon- 
nettos el lc Iroisiòiuo pa.ssant du plau carn: au ]ilaii octo- 
gonal au raoyen de cloclietons (raiiglu à toils poiutus ruposant 
sur fincs colonnettes. Le .soimiict ost di'parc par uuo lounle 
tourelle rondo, saiis toit, rebàtic après la disparilion do la 
llèche. Viollct-le-Duc cilo co cloclicr pour .son (jlúgancc ct 
ses pinacles ajouríís (“)• 

Nous aurions díi voir à deux kiloiiiòtros do Vernicnlon 
lcs restesdo I'ancienne abbaye bóniídictinodo Uoigny, fondcn 
au xii'’ siècle et oà cxisto cncorc le beau ivfccloii'o du xm* 
siècle servant actiuJlcnicnt do gr.iugo. Lc clicniin dc for 


(1) Dom Pi.A.NCHBit. Hiíloù't d« Bfinrgngnt, t. I. II donno iin (Ifnsin <lo 
co porche. L'Anmtcure dt T Yontie, nnnúo 184S, on dnnno (^^iih’mDnt tine viie. 

(8) Quaxtin. JiJpa'íoire arcùéol'igigiie tlti iir/niríe»wit de l' Yoiiiie, ciiÌ. Sl. 

(3) ViOí.(jrr-LR-Duo, Bictionnaìre raitíoniié, t. III p. 3711. — Voic flun<i 
siir rój;lise da Vermenton le BuUetin monumeiital, annóo lUUI, p. (Ul. L'ar- 
chilteture religieuse dans íancien diocèse d'Aurarre, par .\. Puii.iivk. 
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passait aussi par Gliátel-Gensoir, sur les bords de l’Yonne, 
où existe une ancienne collégiale datant en partie du xi* 
siòcle, remarquable par ses bas-cótés avec énormes chapi- 
teaux, profondémcnt fouillós et dócorés de feuillages et 
d’aiiimaux fantasliques, et où existe aussi uno crypte, mais 
le temps nous presse et les congressistes se dirigent vers- 
(ílamecy, charmante petite ville bátie sur les bords de l’Yonne 
et située à rextrémitó du départeraent do la Nièvre. • 

La l)elle église de Saint-Martin doit son origine à unc 
collégiale de huit clianoines {'), fondée on 1075, raais ii ne 
reste plus rien de la preiniòre construction. Le Guide àu 
Congrès contient un bon plan de cette óglise, dressé par 
M. André Philippe, archiviste des Vosgcs, à qui l’on doit 
ògaleraent la notice qui accoraiiagno ce plan. Toute l’église 
date du xm' .siòcle, mais au xiv" appartient le portail latéral 
de gaucho et à la fln du xv« on rebàtit la faíade avcc 
son bcau portail et on éleva la haute tour carrée en retrait 
à droilc du portail et placée on face de la rue du Marché. 
Le plan de cette òglise est absoiument rectangulairo avec 
abside carrce et bas-cótó tournant derrière le sanctuaire (*) 
pt forraant déambulatoire, disposition cistercienne se ren- 
contrant également on Belgique à l’abbayo d’Orval dont les 
belles ruines sont si dignes d’intérét. 

La nef est de sept travées, on y remarque un excellent 
typo de Talternance; grosse colonne ronde flanquéo d’une 
colonnette vers los collatóraux et colonne ronde flanquée 
de quatrc colonnes engagées. 

(1) A. Moi.i.'vtRK. Obìiua'r* de l'églis* coUégiaU dt saml Martin de Clamecy, 
Novers, 1898, in-8". 

(2, Viollbt-lb-Ddo. Diclionnaire raisonné, t. V, p. 185, note 1, et t. í, 
p. 8. — Enlart. Mamiel d’archéologi* franfaise, t I, pp. 483 et 481, en 
poto. 
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Lcs foi’morpLs sont, (laiis lo haul, (rune pi'ofomleur oxlra- 
ordinaire, un dallaí'C seroLrouve enLre les foriuorcls et le 
mur, le triforium est d’ailleiu’s très larye, ot comino lu soli- 
ditóde la pierre le permet, il cst i’ocouvert de dalles port(*es 
de loin en loin par des linteaux. Au-dessus règnc un passage 
• à travers les piles. Le triforium esl composó pour cha(iue 
Iravée de trois grandes arcadcs (') reposant sur colonnolLos 
avec chapileaux à ci’ochots et tailloirs octogon(?s fortemont 
moulurés et dóbordant. II faut reraarquer l’habilitíí do la 
sculpture dosprofils ot Ics corb(íaux bourguignons rappelanL 
les curicuses LèLes de Somnr et cids-de-Iampo d’une grandc 
largeur d’exócution (-). L’iníluence bourguignonne se fait 
sentir dans les écoin^ons. Lcs arcade.s du choeur sont for- 
lement surliaussées, comme à Scmur, ct en arc brisé. 

La tribune qui Lraverse l’égliso est modorno ct a (itó faito 
en 1860. 

Dans réglise, à droile, vei’s la tour, sc remarffuo un inlé- 
i’essiint retable, en partie cachó par dcs pupitrcs (‘t díí.^ 
armoiros. II cst divis(i on deux f^arties, à droito, la Mise 
au tombeau, à gauche, la Gène. Les figuras des quator/.o 
personnagcs sont d’une grandc expression et l’onsemblo 
des groupes a beaucoup de mouveraent. 

La fa^’ade do l’iigliso cst tròs ornomont(3o; sous lo py'r fnV 
décoré d’uno Síiric do jKìtitos arcalures s’(jIovant 
los pontes du pignon, existo uno grande et bellc rose très 
finement travaillée. En dcsáous rògnc une plato-fonno avoc 
baluslrade aux do.ssins varlós. Sous colLo halusLrado s’ouvro 

(1) Vioi.i.kt-M!-Duc, D(cn‘onnaiV« rat<o»n^, t. IX, p. 2V8, flg. 10. — li 
tigoalo rimpoi'tance que pi'eanent cea trifi>rium« dovunant do vdritablt’s por- 
tiques, élevás an-dessus dea archivoltea du collatéral. 

(2) Viollkt-l«-Duo. Dictionnaire raison/ié, t. IV, p. 496, flg. 10. 
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lc beau portail entouré de dais et de liauts pinacles for- 
mant une vraie dentelle de pierre. II y avait là primitivement 
douze grandes statues toutes disparues. 

Les quatre voussures forment un fouillis de nichos, sur- 
monlóes dc dais ajourés, renfermant une série de person- 
nages représentant des scòues de la vie du palron de l’église: 
saint Martin. Le tympan n’existe plus et a ótó remplacé par 
une ornementation moderne ne cadrant pas du tout avec 
les sculplures flamboyantes qui l’environnent. 

Un trumeau supportant deux arcs surbaissés divise la 
porle d’entrée. Les deux vantaux de bois, divisés chacun 
cn six panneaux, sont surchargós de sculplures, médaillons 
et personnages de l’époque de la Renaissancc, mais on fort 
mauvais ótat de conservation. Toute cette fagade fut ter- 
minée vers 1530. La haute tour carrée qui flanque l’église, 
à droite, est également de slyle flamboyant. Elle est garnie 
aux angles de tourelles octogones formant contreforts à 
base et décorées au sommet d’une série d’arcatures, de 
niches et de pinacles. Le troisième étago vcrs la rue du 
Marché, surmonté d’une balustrade ajouréo, devaitélregarni 
d’un rang de statuettes dont les dais s’élevant à une hauteur 
invraisemblable, s’enchevètrent en un fouillis de sculptures, 
oè Voeil a de la peìne à se reconnaltre. D’immenses gar- 
js garnissent les angles de cette tour. 

Les grands arcs-boutants, construits à la méine épnquc, 
dénotent bien, comme le fait romarquer M. Enlart ('), cet 
excès de próoccupations décorativcs qui marque le style 
flamboyant, ils sont d’une lógèrelè et d’une hardiesse remar- 
quables. Les grands coffres qui les ótaj^ont constituent une 
véritable dentello de pierre. 


(1) Enlakt. MatiMl d'archéolagit fra>\íaise, t. I, p. 601. 


A rinlí'ric'ur, il raul encoro si^niiiler iliiiis lcs IjiiS'CÓtcs 
le passage fort rai'e. Si on le reuconlre bien smivonl iliiiis 
lcs nefs et au-dessus ilu Iriforium, eii revimi-lio il n'y a 
que Irès pcu d’cxeniples d’un pii.ssìific; diiiis los Iiiis-còlés 
et surtout au.ssi rapproclié du sol tlifí. 37). II iví.aio tout 
lc loiig do réglise à uno haulcur d'cnviron quiilro niòlros. 

En (luiltanl aamec 3 % nous allons visiler lo cliàloiiu do 
Drujies, spécimen romarqiuihlo d’un cliàleiiu ronnin. 

II fut conslruit au xii* sièclc, par les coiiilos d’Auxorrc 
et de Novors ('), sur plan carró, au sonimet d’une collino 
Gscarpcc d’où l’on doinino loul le piiys. Aux qualre tinglcs 
existent des tours rondcs. ct au inilicu dc cliaquo facc 
une grande tour carriio dont collo vci’s la villo roriuiiil le 
donjon. II y a donc liuit toui’s d’ericeinlo. 

La fa?adc .sud est tròs rnmarqualiln, il y aviiit là une 
gninde sallo de 23 mctrcs de loiig, dont los luiios sont fnrl 
bicn conservéca cl furraont unc sério de nouf ar(mlurc.s ńgiiles 
en plein cinti’e, de furme turique, reUimhiinl sur dcs colun- 
nettes. Elles se divisent ainsi: une htiio avcugle, Irois htiios 
ouvcrtcs, uno liaie aveugle ol eiu'oro trois haias oiiverles, puis 
une derniòre baieégidemciitiiveuglóc. Disposition originidc. 

Elles soiit toutcs garnics du gros houdin iiili'rieurcment 
et vers l’extóriour divi.sík’S en dcux hiiies jume]lo.s (*). On 
dislingue les vcstiges d’iino sallo énorme, commc à Senlis, 
préccídéeot suivie dc deux autres salles plus petites, commo 

(1) Giiillaume 11, comba do Novors et d'Auxeno, mort en 11-17, poiiriait 
ilre oonsiilári) cnmme le foadiiloiir du chùtcaii. 

(2) Quaxtin. Réperioire aivliéohffiqíu da VYimnt, ool. 40. — Bidlelin de 
la Socìilé iles aeienciis dt l’Yonnt, t. II, p. Ifití, longiin dascription dii r.liá- 
tPau. — Ánniiaire dt í Yonne 1840, dossìiis do ronsomble dii chiUoau et 
notico historiquo. — Jd. 1801, p. 25i), dociimeats divers ot vuo do rdgliso, 
potorue du cbàteou ot plaa. — Almanach dt Sms, 1827, notico. 


à Liicheux, et éclairées aussi par une série de cinq baios, celle 
du niilieu plus élcvée et seule percée. Gette belle série d’arca- 
tures est à comparer avec la galerie romane du palais des 
óvéques à Aiucerre, tran^formé actuellemont en préfecture. 

La tour d entrée appartient à deux époques. Les machi- 
coulis sont du xiv« siòcle, raais au xiii* siècle on a jeté 
par terro une tour romane pour la reprendre à partir de 
la base, car on y voit de petits contreforls sortant des grands. 
Pròs do la grande tour d’ontrée, à droite, se voitlegrand 
puits à margelle qui alimentait le cliáteau. Apròs avoir été 
longtemps la propriétó des comtes et ducs de Nevers, Druyes 
fut vondu, en 1735, par le duc de Nevers au marquis d’An- 
lezy, do la maison de Damas. 

r.e village de Druycs portc le nom de Druyos-les-belles- 
fontaines, àcause des nombreuses sources sortant des rocbes 
au 1)3S du chàteau et faisant marcher un moulin. C’est de 
l’éUing formó par lcs sourcos que l’on a surtout une bolle 
vue d’ensemble des ruines du chàteau roman do Druyes. 

L’église aussi cst intéressante à visiter, elle est flanquòe, 
à droite de la facade, d’une grosse tour ronde de défense, 
garnie dans le haut do trois trous de machicoulis, dostinés 
à verser de la poix bouiUante sur les assaiUants. Les maclii- 
coulis, ici, ne sont pas continus, mais forment une sorte 
d’óchauguette saillante. 

Les églises complòtement fortifiées ne sont pas rares, sur- 
tout dans le Midi, mais on rencontrc plus raroraent une 
simple tour, où en cas de danger les habitants pouvaient 
se réfugier. Nous en avions vu un oxemple à Rampillon 
(Seine-et-Marne), à un congrès précóilent (*), tour attrihnée 
aux Templiei’s. 


(l) Voir mon Rapport sur U Con^i i* dt Troyes et Provius, 1902, p. 66. 



La fiicinlc dc lY'tfliso csl próccdéo d’niio aviuicco rccnu- 
verto d’un toit on pcntc dont lu comiclio ost snulcnuc dc 
modillons. Cette avancóo ii ])onr l)Ut do ílonncr lii profondcur 
voulue aux arcliivoltcs du purlail. (kss arcliivolles sont cn 
plein cintre et souLonucs jiar des colounette.s iiosécs en dclit. 
Les archivoltos et los pieds-droits sont décorés d’uuo orno- 
mentation de boules. Lc lympan est nu. Uno gT.indo baie 
en plein cintre .surraonte ce i)ortail aux cútcs duíiuel se 
voient deux oculi. 

Toute réglise ost du xu* siòclc cL la nef dc Irnis travócs 
est voùtéo eii berccau brisc ('), tiindis quc les bas-cólíis 
sont voùtés d’arètes. Le chneur est en cuklo-four ot flanquó 
de deux absidioles. Plus tanl, ou a percó daiis les murs 
de grandes fenétros à remplages flamboyants, comme on 
peut lo voir dans lc transciiL. Lo.s chapitoaux des colonnes 
engagées des piliers sonl à lòtes griinavanLo.s. J’aì i)ho- 
tograpbié le chapiteau du pilier à gauchc do la dcrnière 
travée vers le chfBur (fig. 38). 

Tous ces chapiteau.x sont intéressimts; à gauche, il y on 
a un représentant un Afjmis Dci, accnsUí d’un cori ct d’un 
lion, plus loin on voit quatre lions afrrontés, au chceur, un 
autro chapiLeau roprésente deux homraos vétus do robes 
courtes dans l’attitudo do corabat, ils sont armós do bou- 
cliers ct de lances (*). 

II faut au.ssi noler une curieuse piscine consistant on un 
entonnoir carri*, dont l’encadrement est bordó d’uno scrie 
do boules sculptóos dans la pierro ct formant saillie sur 
le mur. 


(1) Citótì par M. Enlart parmi 1m églitos romanes d arcs briiiós. E.VLAnT 
Mnìiud d'archéologit franfaite, t. [, p. 295, note 2. 

(2) Qua.xti.v. Riptrtoirt ai'ohéologiqut dt V Yonntf col. 39. 


En quittant Druyes, les congressistes sont partis pour 
Auxerre oú uno réception avait été organisée pour le soir 
à l’hòtel de ville en l’honneur du congrès. 

Le lendemain, mardi 18 jiiin, était consacré à la visite 
d’Aiixeri'e, vilJe tròs intéressante avecses nombreuses églises 
et pittoresquement hálie sur les rives de I’Yonne; ses raonu- 
mcnts s’apercoivent de loin, dominant la colline, dont les 
pentes couvertes do jardins et de maisons descendent vers 
]a rivière. Le rendez-vous des congrossistes est à 8 l/2heures 
à l’antiquoéglise do Saint-Germain, actuellemont dósaffectée. 
11 y e.xistait, dès Ja flu du v* sièclo, une chapelle bátie par 
saint Germain, quo remplaía, au vi® siècle, une èglise báUe 
par Ja reine Glotilde, puis on y fonda une abbaye. Mais 
les Normands la ravagèrent. A la fin du xiii" sculemcnt, 
l’abbé Jean enlreprit la construclion d’une nouveJle église 
qu’iJ commenfa par Je chevet en respectant la parlie antó- 
rieure de Ja nef construite au ix" siècle et qui, malheu- 
reusement, fut démolie en 1820. 

IJ ne reste donc du i.x' siècle que Jaciypte, laquelJc a 
cependant subi des remaniements Jors de Ja construction 
do l’égliso entreprise, en 1277, par I’abbé Jean de JocevaJ. 
on le remarque aux raurs qui ont une épaisseur inusitée 
et gui auront probablement étó renforcès au xm* siècle, 
pour soulenirles constnictions supérieures. Une saJIe, étant 
Ja partie Ja plus ancicnno, précède le tombeau du saint, 
eJIo est à trois nefs, soutenues par des colonnes de marbre 
avec chapiteaux à palmettes, ayant J’aspcct de I’époquo 
romaine; iJ est très remarquaJde d’y constaler que des 
poulreJJes de bois soutiennent Jes arcaturcs, Ics joinls anciens 
et les incriplions voisines semblent bien étre Ja preuve 
que ccs bois sont de rópoquc de Ja consti’uction. Le vieux 
pavement cst aussi do J’époque et cousisto en petits carrés 
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dc iMiiiOji'G posds en Josaníro cL roniuinl un ihissin (U,* liálons 
rorapus. Sur lo pourlour des imirs si* liscnt dt^s insoriplions 
du IX* siòcle, i'cpcinlGs au xi®, ct (pii s’a[icr^:(iivont par- 
tielleineut, sous une pcinluro iijoultíc im xvir sièi'le. Oello 
sallc coinmuniíiuo avec lc dóamlmluloire carri^ conlourniinl 

10 contre de la crypte, par deux élroils couloiis. Lorsiiu’on 
por?a, au xiii'sièclo, lc fond dc cetlc cryptc [lour conslruiro 
la cliai>clle sorvanl do basc à la chiipelle supérieurc, on 
flt par excavation unc sous crj^pUì, do sorlo (lu’il y a Irois 
óUigos superi)os(js. II y a là des sarcopiiii}ics, euLi'u aulres 
sous lo [laveinont cclui do sainl Mariiinus ('j. à couvercle 
borabé el sur lciiuel cst scuIpUíO unc giiinde croix byziiiiline, 

11 ne serait donc piis dc réiíOfiue et datorait du xr sièclo. 
Quolqucs congrcssistcs intrcpides nc craiírnircnt i>oinl do 
pénétror par l’étroite ouvertui'c, pour sc frlisscr ju.siiu’au 
fond du cavoau ct fairo cette consUiUition. 

Tout autour de cetlo cryplo so ti'ouvonl des ('avcaux de 
nombreux (jvòquos el do pei'sonnagos imporUuits (rAuxcrre, 
(|ui ont voulu òtre enterrès prè.s do sainl rtcriniiin, donl 
lo grand sarcophago vido ct suiis oriiciiient sc irouve iiu 
centro. Co lombcau a cté sacciigii ot los osscmcnls du siiinl 
onlovi's par lcs HuguenoLs. 

Lc Ironcon (lui sul).si.sto oncorc de règlise supi'Ticurc. csl 
fort rcmarquable commc consLruclion. II cn i'csLc lc chccur. 


(I) Voir «ir lo (ombeau de saint Mai'ien: Dtscriptìoìi des saiiites pratirs 
d« íéplist dt l'abbaye royalt dt Saín(-(?e>'maiit (TAKXsrvii, conteiiaiil l'abriyé 
de la 01 « dct sainls diml ies corjis y rtposmit. Par loi Rtligiiíux liéiiédietin 
dt l'abbayt dt Saint-Ga'inaiii, b Auxerre, cbex J. B, Trocho, s. d. (niaj, 
in-8*. p. 57. 

Seint Marien d^cáda á l’abbsye de Fontonay, le mercredi dsns ractSTO 
de Páques en 488 et son corps fut Iransportò dans les grottes de l'abbaye 
dú Ssiut-Oennain d'Auxerre en l'an 012 par saint Odran, òréque d’Auxorre. 
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lo Iransept et trois travées s’élevant à une grande liauteur 
ot dominant la ville. Leclocher en est séparé et à une 
certaine distance, à environ 40 mètres. Après la rautiJa- 
tion subio en 1820, ce qui reslait do la nof béanle, a été 
bouchó par uno facado simili ogivalo de mauvais goùt. 

I.es voùtes do la ncf sont très ólovées et d’une grande 
Jégèreté. Le clioeur est entouré d’un déaiubulatoire, dans 
lequel s’ouvre uno profonde chapelle absldale. Les voùles 
cn sont souteniies pardes colonnettes d’unc excessivo légè- 
reló. L’architecte a copiè collos de la calhédraJo que nous 
verrons lanlòt, mais sa construction ost moins habile et 
on a dù consolider ces frèles colonneltes par de grandes 
attaches do for. 

On remarque, d’aillcurs, daus la construcLion deux cam- 
pagnes; on on a la preuvo dans les roraplages dos fcnètres; 
cellos du sud ont des chapiteaux, cellos du nord n’en ont 
pas, le stylo flamboyant supprimait les chapiteaux. On 
voit dans le déambulatoire ct dans la chapelle absidale, un 
mélange d’arcs brisós et d’arc.s en ploin cintre. Les arcs 
brisés des voùtcs hepUigonalcs auraicnt été exti’aordinaire- 
ment élevés, c’cst pourquoi cerlains arcs furent faits en 
plein cintre. L’influence champenoise scremarque aux pelits 
chapiteaux des colonnes, ot dans les grandes pilos du tran- 
sept on peut consfatcr déjà une idóe des piliers ondulés 
dont nous avions vu des exomples à Boauvais (’). 

Le triforium qui contourno le choeur ot lc transept est 
d'une grando ólégance. Dans le transept de gauclie il so 
compose à chaque travée do deux arcaturos en tíore-point 
avoc écoincons, suJidivisées chacunes en deux pctites arca- 

(1) Voir mon Rapport sur U congrès de Beauvais ei de Cumptègne, 10(», 
p. 11, fig. 2 et p. 51. 
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tures trèfh'es sunuoiikrs (ruiui ouverlure tnlobéc. Dcs fais- 
cenux de colonnoUes avcc cluipiUiiiux los snutioniiont. rno 
décoi'alion analogxied’amiluros irilolióosonic, dans lc l»as, lo 
pourlour du dóainbulaloire cl los iiiurs ilo la cluiiiollo iibsidali'. 

Diinsle transopt, à droite, so trouve uu inoniinionl roiiuir- 
quablo dù au cisoau dc Pradier, c’osl uno roprósonlaliou 
allégoriquo du duc do lìorry, iiiouranl tlan.s los bnis do 
de la Religion et dc la Juslico qui liont uu scoptrc Iirisc. 
A còtó so trouvo uu calvairo colossal. 

La liaule tour itanano, si^’parcc aoluolloiiioiil dc 1 ’i'ííIìso, 
cst un l•eInarquilblc luodòle do i’iirciiiloolui-o dncolloóiKajuo. 
Lo cloclier carré à la Iiasc el siins ouverlurcs, liàli d’un 
scul jet, se coinpose de tmìs óliifrcs pciTós, Ic proniior. de 
deux baies aveugles, lo socond, do doux liiiios saiis onlon- 
nottes, mais décorécs sur tout lo pourLour d’une onicinonlii- 
tion de boules, et le troisiònic, d’iino. scidc Ikiìc sans 
omementalion. A cct óLage, bi lour passc du plan (‘arrc 
au plan octogone au moyen do qualrc cloolielons d’iingle, 
ornés d’amatures avoiiglos. Une graado llòclio à liuìl píins 
en pierre formo le couronnonienl de cetlo bollo tour. Viollel- 
le-Duc signalc la rarcUì cles clocliers clc collo ópoíjuc iiyiiiiL 
conservé leur couverlure primilive ('). De la liiiso iiu somiuol, 
celte lourmcsure 49 mètrcs. Viollcl-lc-Duc, loul cn criliiiuaiit 
cei'lainos pmportions; trop pcu d’iiuportiinco à l’ótago du 
boffroi et disproporlion dans la liaulinir do doux (ílafrc's, 
clit cepenclant qu’il dónoto un art Irès dclicat, uno cHiule 
séricuso des effets ct ajoutc qu’il dut sen'ir do lypo à 
beaucoup do clochers des environs d’Auxerrc. 

A gauche de i’oglise existe lo cloitro dc l’iinciennc abbai’c, 
sans intérét, car il a ólè rcfait au xviii'' sitH.‘lo, sauf lu parlie 


(1) Vioi,lkt.lk-Duo. Dìctionnaire raisoimi, III, p. .Tn et p. 378, fig. (W. 
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correspondant aii transopt nord de l’église. Sous le tympan 
de cette grande arcade existe une rose ajouréo d’uno grande 
ijeaulé ot de pur slyle flamboyant. Entre la rose et les 
arcatures se remarqueiit des irèlles poinlus. Lc portail a 
consorvó son caractòre primitif, les trois registres du tj’m- 
pan repré.sentont des sccnes de la vie de saint Germaìn. 
Près de cette belle dentellc de pierro, il y a l’ancien dorloir 
de l’abbayo, dont la voùte est soutenue par des colonnes 
a^mnt do riches chapìteaux. 

En quittant Saint-Germain pour so rendre au musée, lcs 
congTcssistes passont devant la tour de l’Horloge, bátio sur 
un soubassement romain, et datant do 1483. La flèche 
actuelle, Irès élégante, a étó reraite dans lcs dorniòi'es annòes 
du XIX® siòcle, d’apròs la flòche primitive incendiéeen 1826 (') 
et qui dalait de 1484 (*). La voùte y allonante et scrvant 
de passage à la rue, est sunnontòe de l’horloge encadrée 
dans des arcaturos en accolado. Cetto voie e.xistail dójà à 
l’époque gallo-romaine. 

La mairic est proche de la tour de l’Horloge ot derrièro 
se trouvont lo musée ot la bibliolhèque, situés sur rempla- 
cement du chàteau des anciens comtes d’Auxerro, remplacé 
plus tard par lo bailliage qui devint ensuite palais do justice. 

Co muséo est fort riche en vcstiges gallo-romains pro- 
vcnant principalement de trouvaillos faitcs dans les environs, 
à Px'ògilbert ot au cimetière de Saint-Amàtro: uno borno 
milliairc de la roxito d’Autun, des slòles, dos poteries, des 
statues, des coutoaux, des boucles, des bagues, des aiguilles 
longues, uno fort belle flbule, de pelitos balances, des pinces 

(1) Vua du beffi-oi dans NoniBR-TAVi.oii Yayages piUoyerques daas tan- 
cienne France. Bourgngne. 

(2) Pktit. Ouide piUoresgue dans la cUle iTAìixei're, 1858, p. 48. 


10-1 — 


à (Ics IVrs el li(/Ufl<'s (h’ (‘(‘iiilunujs iiKU'oviiijjicus, 

(les íij’rurcs, dcs lor(|U(‘s, dcs iwniillcs cl dcs lirii<‘cl(!ls; un 
l)(‘!iu viiso giudois. Tuus ccs iidói‘(‘s.siinls sjxriinnns sont 
liiunis iiu i‘cz-d(M;liím.s.s(:‘(\ L(>s liiMi’iUix (‘I lcs s(‘ul|)luros 
.so Irouvcnl im proiiiicrd^liijfc; el iiu inilicu dc liisiillc, diins 
(lcs vilrines, lcs produits dos rmiilli's c.\(k‘ul(‘(‘S (lims lcs ciinc- 
lières nnírovinííicns dc Vinccllcs (d dc Vaudonjon; iiinsi 
([110 do bclles raícnms clc Ncvcr.s. l’iirnii l(‘s (iii)lnim.x, dcs 
porlraits (lo Souniot, donl iiiic i'uc (rAux(>rrc portc lc num 
et auíiiud cst iippurcnlt* nolr(‘c.X(‘(‘llcnt cL siiviinl prtMÌdcnt 
(lu (xm^'rcs: M. L(‘f(‘vrc-l’onliilis. (Mi rcniiiniiic aus.si unevuc 
(lo Vt‘ 2 clay, par Guillon, lc p!i.s.sii“c dn la nicr roujjc, par 
I‘Tiinck, un reliihle ilu xiii* siccli', s(‘uliilc (>n iiicri'c, [irovc- 
nant de raliliaj'o de (Tiscnoii, ini buslc dc Lc I’cllelicr do 
SainL-Fiir{ícau, uncjírillc nn l'cr ror}r)\ dti xiir siiicln ct un 
boau nKHlaillcr, renronuant unc scric ini|)orLanLo do nion- 
naios bourgruijrnonncs. 

Uno (los piirtics le.s [iliis iiiL(‘rc..ssanlcs du nmsd'O cst la 
.Siillo d’Eckmulil, oíi oiiL (ít(i níiiiiis loiis les objnls ct sou- 
vonirs [irovcnant du c(il(*bre niaiiícliiil Davout. duc (rAucr- 
.stadt, princo triíckmulil, doiiL la bcllo sUiLiie, par Duiiiont, 
s’(‘l(ivo iiii boulovard Diivout, iircs do la [iliico do r.\r([ucl)use, 
à re.\tr(*mittj do la ruo du Tcm[ilo. 

Celto statue, élcvcc cn ISGiì, par souscription uatioualo 
iwrto iiiscrit sur lo socle: 

L. N. D.VVOL’T 
nno d’aukkstakut, 

URINCE n’ECKMLIIir., 

MARKCIIAI. UE ERANGE 
NÉ A ANNOU.X (YONNE) 
le 10 mai 1770. 
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Sur les deux cótés du socle sont inscrits Jes noms de 
toutes lcs batuilles, auxcjuelles Jo marócJial a ussistd ('). 

Tous cessouvenirs recueillis pieusenient par la fille du 
maréclial, la manjuise de Blocriueville, ont été légués à la 
ville d’Auxerro. On y voitlo bustc du maróclial, les lùcbes 
cosluines tout brodós d’or portés par le nuiréchal et par 
la duchasso d’Auorstadt au mariag'o de Napolóon I*', la vue 
de son chàtcau de Savigny-sur-Orge, ot Ic coíTro du mart^chal, 
conlenant tous ses écrils ot .sa correspondance, cfui no pourra, 
d’après les termes du tc.stamcnt, ólrc ouvert qu’en 1015. 
Parmi les congres.sistes se trouvait un paront du maréchal, 
notre sympathiquo collcgue, lo vicomto d’Avout, qui avec 
la plus grando amabilitó, donnait à tous Ics plus intóres- 
santes explications sur lcs prócicux souvenirs ronfermés 
dans la musco d’Eckmuhl. 

La hihliotliòffue se ti'ouvo à I’entresol du musóo; cllecon- 
tient 85.000 volumes, dont 30 iucunablos ct 350 manuscrits 
parmi Ie.squels il faut citer la chroniquo de llobert, moino 
de Saint-Marion d’Auxerro; uno cbroniiiuo du xirsiòclo, par 
lo moine Clarius; la clironiqiio do Vézelay, par Hugues do 
Poitiers; los Gesía poniificum Aulissiodot'ensiton el lemissel 
de Jean Baillet, òvèque d’Auxcrro au xv* sièclo. On doit 
au pòre Laire la consorvatiou dc cctte belle bibliotlicquo 
provenant on grando partie l’al^baye do Saini-Germain et 
qni. apròs avoir été empilée dans lcs groniors du collòge, 
fut, en 1822, transportóe dans lcs bàtimcnts de l’ancienno 
église de Notre-Dame-la-d’Hors. 

L’apròs-midi fut consacróo à la visile de la cathédrale; 
là, devant le portail et malgró une chalour torride, tous 

(1) Voir una cscallente noiico sur le m»réch.il Davoiit: Vaujert-Radot. 
Un coin de Bourgogne, 5' édition, Avallon 1809, pp. 253 & 310. 
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lc8 conyrassisles s’iHíiiciil p*oui».*s cii plciii .solcil, iiulour tlt> 
M. Enljirt, pour oiilonilre los siivanlos cxplicalioiis tloiiiióos 
rolatives nux sculpluro.s dos Irois porlíiils dc la riillióilriilc. 

L’ensomblo do In favade oíTro uiio tivs ^rriuido riclu-.sso 
do dócorntion. Unc ffro.s.so tour cjirrtìo, ciiliórtìincnL ri*i*ou- 
vorto d’uno vraio dentello ilo piciTO, dc la basc iiii .soiuniot 
flanque à gauche lo pignon cenlral, cllo clail coiiiplòU'im>nl 
achovcc en 1515, ct a 08 inòlrcsilc haul, iiiais un niiinquti 
de ressourcos pour ódilior rjuilro tour qui nc dl■pJls.sc pjis 
líi hauleur du Yais.scau do rcgli.sc. I,íi .soulc lour l•^•i.slillll(• 
ost à quatro i'tagos, tous dócoi’ils dc .scrics d’arcalures à 
pignons Ircs ólevés, cL qui auraicnt dń (•niiliuiir, d’aprcts 
les plans priinitifs, d'innonibrabIc.s sL;ituc.s, dont rcns(>nihlc 
aurait ótó de la plus grando riclics.sc. Mais fjiulo d’jirgonl, 
les nichos ro.slórcnt vi(U',s. 

Lo pignon contral en rotraitsur hís biisc,s dos dcux lours, 
o.st perc6 d’imo grande ro.so dc scpt nictros do dijini(Mi*o, 
encadriíe d’uno archivollo allant d’iine lour à l’auti'c, l’ar- 
chivoltc ost surinontéo d’une sório dc niciios avcc dais rcin- 
plissant tout rospacc libro jusiju’à la coriiiclic gjirnio dc dcux 
grandas g;irgouille.s ct d’uno bahistradc ajouriic. Au-dcssiis 
existo, dans Itì pignon, une .sccondc ro.se Jivcuglc. Co pi^ion 
e.st précédé d’un gmnd gtìblo coinpIctcnienL ajimrc, pcrctí 
aussi d’une pclilo i'oso ot gariii .sur Ic.s iiiniiKints do six 
dais du plus fin travail. Sous co gjiblc s’ouvro lc portail 
contral. 

Tout cet cnsoiublc ost do hi plu.sgraiulc i‘ichcs.so. (]c imr- 
tail central est assez tslroit ot lrò.s claneó, on n’auniit pu 
y mctlre do trumcau. Lcs parties inféricuros scnt do la 
fin du xin“ sièclo, les partios supóricurcs dcs xiv® ot xv® ('). 


(1) (loRnBKo.N. Auxtrrt, la cathédraU, da mu»tiimcit(«, Auxerra ItKW, p 24. 


— 107 — 


La parlie inférieure des soubassements ost composée d’un 
réseau de médaillons de formes géométriques variées. A 
gtiuche.différents épisodes de rixistoire de Joseph, ses songes, 
lá vente de Joseph aux marchands, la femme de Putiphar 
chorchant à le sóduiro, les sept vaches grasses et les sept 
vachos maigres; il y a en tout 24 scènes. A droile, c’est 
la parabole do rEnfant prodigue en quatre panneaux ren- 
fermant différentos scònes, mais dont lo premier panneau 
ost complòtement dégradé. 

Au-dessus do ces bas-reliefs se trouvent quatre arcatures 
Irilobées de chaque cót6; elles contionnent les quatre grands 
prophètes et les douze pelits prophètes. Ces staluettos 
ont une ti’òs grande valeur artistique, mais plusieurs ont 
óté mutilées. La parlie supérioure se compose de six niches 
do chaque còtó avec. riches dais, mais vides de leurs sm- 
tues, c’étaient prohablement les apótres; ces niches sont à 
fond triangulaire, I’une d’elles a une colonnetto de fond 
avec base, et n’a probablement jamais contenu de statue. 

Sur les pieds-droits du portail, six niches suporposées de 
chaque cóté, contiennent les vierges sages et les vierges 
folles, on pourrait les croire de la fln du xm* siòcle, mais 
de petites accolades dans los nichos seinblent indiquer le 
xiv siècle avancé. 

On remarque des bandes portant les armes de France 
et les tours do CastiIIe ('), mais à la Róvolution les fleurs 
de lys ont étó mutilées. 

Les voussuros du portail sont un fouillis do sculptures. 
Dans les 60 scònes qui s’y trouvont représontócs, la plupart 


(1) BuUetin de la Soeiétí des sciences de f Yonne, 1901, p 249. Les amxes 
de CasliUe figurées eur le grand poHail de la calhédraU d'Auxerre, par 
Dkmay. 
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onl riipporl :iux npólivs. <tii y voil lo cnu’ilù-iitfiil <1<* suijil 
PioiTc, la lòlP cii liíis, fl:ms l;i preiriiiTO VDiissurt* <*ii Inml, 
1:1 ()(;nc, avcc Jiuhis s<* ciu'luinl smis l:i hilih*, vmissiin* 
(iu inilicu, plusieurs éplsmlos ilc i:i vin ilo s;iint Jt'uu-I5:i|t- 
li.sle, el (lo síiint Jo:\n rEv<iii<íéliste. 

Sur lo Ij'mp.'in se vnil la graiulo scòuc du Juírt'iueiil 
(lornicr, dont lcs pivliininaircs sont sculplcs sur lo liiiloau. 

Lo portail dc gauclio est au.s.si tri!isiiiU!ivs.s:nU; j’ai plio- 
tographic la partie infóricuro de g:mcli(! illg. ;U>) t*l (r:ipròs 
ces six pannoau.x on peut jufrcr dc I:i lioault'* dt* l’ciist'iiililo. 
Lc prcmicr uiédaillon du liaul, ìi gaiiclu*, ii'piv.sonlo la m'*:i- 
tion dc riiominc; lo sofontl; Kvo liróc (l'itnc oi’Ut! (r.\d:im; 
lo troisicmc: lo fruil d(ífcndu. Kn d(‘ssou.s, lc (|u:ilnùme: 
ofl'randcs dc Caín ot d’Ahol; lo cimiuit'ino: lc uiourlre (l’Ahol 
ct le si.vicme: lo Cróatour donnmdc à. (^:iTn coniitU* do soii 
crime. Dans cesirois dcriiiiTs uK'diiillons, lcs iioi’snnnagos 
sont vòlus, inais daius los troi.s proiuii'rs los mis smil rendus 
dans la pcrfection. Lc JinU'.tm soul csl sculplé, le lympan 
est nu, l&s niches sont privtícs do lciirs slaluos. L’onscmhlc 
du portail n’cst pas homogtmc. On travaillaitàla fai;ailo onlro 
1215 ot 1228, (ipofiuo où on Iravaillait ógaloiiicnt mi s:mc- 
luairo; apròa lc sanctuairo, los porUiils óUiiciU les piirlio.s 
lcs plus ornées dans un moniiracnl et licaucoup d’i'glisos 
ont élé commcncécs par les dcux houls à la fois. Lo tyinpan 
du milieu <ìst la partio hi plus rccontc, car on voit au 
liiUeau un ticusson à Irois íloiirs do lys, or le roi do Kranco 
reprit posscssion d’A\uorrc on 1370, on peut donc cii con- 
clure que cctle parlio fut achovtío apròs celU) époquo. 

Lc troisiòmiì porUiil a tous lcs caraclòre.s du xiv* siòclc. 
Le portaìl sud offre quelquea prohlòmcsinLĹTOs.sants oL c’est 
lo moins retouchó quoitiu’il soit loin d’ètrc homogènc. II 
est consacré h l’illuslration de la vio du Clirist, lo tympan 


— 109 — 


estdiviséen trois registres. Au bas, la Visilation et la Na- 
tivilé,au-dessus la Circonci.sion et saint Jean-Baptiste préchant 
ot baptisant; plus haut, le repas chczSimon lo Pharisien, 
ct au sonimct lo Christ bcnissant. Toutos cos figui'es ont 
une gráce dc mouveinent, uno perfection d’attitudos etuno 
science des plis des vètcmonts quì on font do peliLs chef.s- 
d’oeuvre. Dans les voussures des scènes de l’Ancien Teslamont 
complòtont collcs du lympan, mais les niches dc.s cólós sont 
vides aussi de leurs staluos, et los colonnettos qui les 
encadi’cnt supportent des consoles surplombant, disposilion 
qiii, commo I’a fait remarqucr M. Enlarl, se rencontrera 
postérieurement en Italie, à Orviólo. Dansles soubassemenls 
tirés aussi des sujets dc TAncien Tcstamcnt, il y a huit 
fommes représentant les sept arts libói’aux. II fallait huit 
fcmmes pour la composilion dc Tonscmble, mais la demièro 
no repró.sento rion. Ces .statueltG.s ontTO contimòti’e.s de haut, 
ot so Irouvcnt posóos eatro ies arcaLuros du soubassement. 
M Enlart est d’avis que Ton a cnrichi après coup ce sou- 
hassoment, car les joints passcnL mal à travei’s ccs sculptures. 
Le tout est traitó en très bas-relief. A cóté du portail à 
droite cl allenant aux conlrcforts, on voit dans une grando 
arcaturo trilobée et sunnonlóc d’un gáblo, un jugement 
deSalomon, placó àla hautcur du tympan voisin; cn dessous 
irois arcaturcs vides et au bas pIiLsicui’s bas-reliefs. II y 
avait là iadi.s un autel avoc la sUitue dc Notro-Dame-des- 
Vci’Lus. On y disait la mossc tous lcs matins jusqu’au 
miiieu du xvi* siòcle. PeuL-ètro y avait-il là priraitivement 
un siège de picrre où siógeait Tofflcialitó de la justicc 
cpiscopale. 

Toute la fafade est construito en pierre de Tonnerre. 

Lorsqu’on pénòtre dans cotte splcndide catluklrale de 
100 mòtres do longuour, on ost frappé par la gráce ct la 
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IĹ'grTClń ilo IV.nscmhU!, Ii‘< viiùU'.'Ss’i'lcvmil ii :i 1 incli’cs (lc Imul, 
Lo tr,insciit..si! troiivc iinísijii’mi milimi do rvfjrlisc ci dmis 
le.s bnis, à droite ct à írímclm, s’ouvi'ciil dc fíirt Iicaux 
jxirtails. Un haut tritoriuiu ('(mrt Uml iiulnur ilc la nef; 
dans la parlio dc la ncf, dalanl du xiv>* .siùcle, il est (•onijiost'! 
pour chaquc Iravcíc de deux arcalures .sulidivisi'os ('n dcux 
baies trèlìéos sunnontées d’un fjuadrilohc ajouri}, ainsi (jue 
dans lo transcpt, landis qu’auUmr du clueur, daUiut du 
XIII® siède, il est composij d’arcaluros uuifoniitvi ro.jiosant 
sur colonnettes monolitlu!.s. Lo chanir voiHé dc huil liranclies 
d’ogivcìs cst entourci do six colonnas roiules inonolillios, 
le séparant du dciambulatoire, duns le fond durjuel s’ouvro 
une chapello alisidale carrée. Gello cliajielle csí jiriiciidiie, 
comrao à Saint-Germaìn, vu in'écódeinmimt, de deux liues et 
Iiautcs colonncUesuiono-cylindriiiucs, réduiles au niininiuni 
do scction, disposition cliampcnoi.'5e,dcux colounes jirtTiidant 
la chajielle d’axo. Le mèmc motif diicoralif rògne sur tout 
lo jionrtour de cctlo chapclle, aiiisi qu’autour du diiam- 
hulatoiro. Beaucoup do tètcs liuinaincs, is.sant du lailloir 
dos colonnctlcs, ornent lc sommior dc ccs artaUiircs. 

Tout l’ensemhlo ost d’unc liigèroté, d’uno lmr(lies.so rtiniar- 
quablcs qui font radmiration des visiLcurs. rii (‘cnvaìn .s’exla- 
siant sur róléganco ot la fine.s.se de cette conslruction, a 
dit: “ Et ccJa tient» ('). 

M. Lefèvre-Pontalis a donné aux congre.s.sistcs do claires 
et savantos explications sur colto bcllo ciUliédnile. Le chojur 
en fut commencé en 1215 ct achevó en 1-23.1, il y a douc 
ici uno dato certaino. L’architecte a d’ahord voulu élahlir 
deux grandes voùtes scxi)urLite.s, conimo lo pi’ouvo raltor- 
nance des piliei’s et de la colonno isolée, mais il los rom- 


(1) M.- Fortin. Soweenirs, t. I, p. 229. 
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plafa par quatrc vofites barlonguos. Piles íortes et piíes 
faiblos avec reprise au xiv” siède, à part cela, le re-ste du 
cbceur est à peu près bomogèno. On romarque des tailloirs 
à bec pointu aux deux premiòre.s colonnes du choeur. 

Onvoit, danslo choeur, lo typc de ces admirables trifo- 
riums bourguignons. L’ouverture en est plus large, ce qui 
donno une élégance plus grande; il y a des tétes dans 
les í'coinfons, lo trifonum est dallé, et au-dessus oxiste 
. un passago caractéristiquo du typo bourguignon. M. Lefèvre- 
Pontalis fait au.ssi remarquer le beau sij'le des dofs do 
voùte. Bel cxemplo de chapitoaux, dont la saillio du cótó 
du choeur alteinl son maximum; rarcliitecte a clù surhausser 
les arcs. 

Dans les bas-còtós, il y a un excmple champcnois des 
passage~s le long dos murs oxtórieurs, d’uno hauteur anor- 
malc, on ne s’cxpliquo pas bien la portée de ces passagcs. 
Ils existontógalement autour de la chapelle alisidalo. L’archi- 
tccle a eu soin de rolier les piles, au-dossus de cos passages, 
avec lo rnur du fond. II y a des arcs formerets en plein 
cintrc devant les baies. 

La construction dcs voùtos à six branches d’ogives ost 
reinai'quable, les chapiteaux du dóambulatoire ont ces cro- 
chets bourguignons si norveux, ressorlant à double rang 
et de petites colonnettes audaciouses s’élòvont oncore sur 
le tailloir des chapiteaux dos légères colonnes de la chapolle 
d’axo. Lcs arcalures dócorant cotto chapollo, sont do grand 
style ainsi quo dans los croisillons du transept. On romaniuo 
à cos arcatui'os des ospèces de chapiteaux on cul-de-lampe 
de caractère bien bourguignon. 

Le carré du transept a une voùte à liornes qui n’est pas 
du XIV* sièclo; le splendide triforium rayonnant de la nef 
sort d’unc balustrado con^ue dès l’origino On ne rencontre 
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jamais tl(?cas luilusLnidcs dans rihudc-Fnnicc. )>ass;i^'n 
supńricur n’exislo |ws dans la ncf cl l'on a actvs au trifi)- 
rium par los coinblcs tlcs l»as-còlt‘s. La iicf csl un pcu 
sòchc, comjwróo au clíuiur, et u'en a pas la frranili! td('‘f.r:uicc; 
les cliapileaux y sonltrès pctits. A f^ranclic dii clncur, iiiie 
porto doime accès dans une iietito .salle carrt'c, .stu'io dc 
sacrislie, rcsto du ,xii* siòde, siírnalóo par Viollct-Io-Dnc. 
Les vitraux do la cathédralc soiit forl bcaux. Knviitui viiifrt 
fenétres onl consoiTé au nioins on parlie lciii’s iut'fituix 
vitraux du xiii* siècle, dus à Hoiiri do MIlciicuvo, cvcipu' 
d’Auxerrc do 1220 à 1231. Les per.sounaprcs cn |)icd s'y 
détachent sur fond do^risailles: des apòlit!.s, tles iiro|iljèles, 
des saints. Plus tard, lcs deux Kranvois di* DiiilcvilJo. 
successivement óvéquos d’Auxcrrc, dont lo dcrniiM’ inoiinil 
en 1554, ornèront aus.si leur cathèdralo de lic.lltis rosaces, 
donl ils confiòrent rexccuUon aux i»einlre.s verricrs riiiil- 
lauino Gornouaillc ct Gcnnain Micliel; les aniics et la 
divise dcs Dinteville y sont rcpriisenU?os. Gos it'iiuiitpuihlos 
vitraux ont étó Ijien reslaurcs et ont cU'i (hicrils irahord 
par le cornlo tle La.stoyrie ('), cnsiiito par M, rahhc Ihui- 
neau (*). 

La cryptc, daUint du xi* sièclc, so Irouvaut sous hi callié- 
dralo, peut ètre conshléréc coumio uno dcs i»lus Iiclles 
cryi>tc.s romanes do Francc; elle cst trè.s puit) ot intaclo, 
ayant subi peu do rostaurations, Elle posscdo lo dcaiiihu- 
latoirc déjà courant à celte óptKpio ct tles voùtcj? trarclcs, 
celles devant la chapello du fond sont sur plan harlonfí. 
IJ n’ya (ni’uncsoulo chapellc rayonnantc, inais d’im allonfío- 


(1) Aniiuairt rf« rYonne, annòo 1841, p, 38. 

(2) Abbé Boknkau. Dtso'iption dts verriiírBS de la caihédrale d'Auxerre. 
Paris 1883, in-S", 
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mont exceptionnel, il y a Jà un exemple très intéres^nt 
do ces peintures dont on omait les culs-de-four, mais ici 
CGS peintures sont postórieures à la crypte. On y remarque 
un Clirist à cheval et des anges aussi à choval; dans uue 
autre fresque, on voit le Clirist hónissant entre deux chan- 
deliers à sept branches. Les piles dans le centre de la 
crypte sont curieusos de forme, avec chapileaux et bases 
très primitifs. 

En quittant la cathédrale, les congressistes sorlenl par 
le portail latóral do gauche, du transept, fort boau; son 
tympan tròs ólancé est divisá en quatre registres, où se trou- 
vent i’cprósenlóes, sous uno série do dais ajouròs, les prin- 
cipales scònes de la vie do saint Germain et de saint Amàtre. 

Le curieux linteau de ce portaii est divisé en six pan- 
neaux où. se voient le soloil, la lune et les étoiles. 

L’ancion òvòchó, transformé acluellement en préfectnre, se 
trouvo derrière la cathódrale. G’e.st un splondide excmple 
d’architccture civile du xii* siècle, pour la galerie ou loge 
au bout de iaquello s’élève le grand pignon à trois élages, 
báti en 1257. La belle galerie de 22 mètres de long, est 
l’oeuvre d’Hugues de Montaigne, évèquo d’Auxerre do 1115 
à 1130, ses baies mulliples ont des colonnes jumelles alter- 
nant avec des colonnos simples, ouvragées et cannelées en 
spirale, d’une hauteur d’environ l"’80; les arcaturos cn 
ploin cintre sont ornées d’une sórie de boules, ou plutòt 
de tótes de clous. La base du mur serait de l’ópoque gallo- 
romaino. La grand salle, éclairóo par ccs dix-huit ai’cadcs, 
a iine charpente apparonte du xm* siècle, citéc par Viollet- 
lo-Duc (‘) commo une des plus lógòrcs ot des mieux combi- 


(1) Viollet-lb-Duo. Dielionnaire raisonné,'U 111, pp. 2<j.27, fijj. 19 à 22. 
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i)éas í]ui oxislcnl. Nous n'jivons in:»ilii‘umisfiaonl pas jni 
la voir, le.sappiirteincnl.s (lc iji préfecluroii’étiinl ikisoiivimìs. 

Los congrc.s.sislcs so diriírcnt (Misnito par lc ((inii dc la 
llói)ul>li(iue el la rue du l*oiil, vim-s riVlisi' ilo Siiinl-l'ùru 
ou (lo Saiiil-Piorre-on-Yiilli'o, jnlio óíílise ll;mifU(‘(ì (runu 
liaute tour cjirrco du iíonro do ccllodo la (aillicdr.ilo. L’i-^rliso 
oífro uri mólango do gx>tlii(juc à son dríclin cL dc ronai.s.sanco. 
Lcs grandes arcadcs do la ncf sonl cn iilcin (•irilre, (aii- 
dis (jue los baies du clinnir ont conscrvií lc liois-poiiil. 

Los pilici's sont cyliiidriijuc.s avcc cliajiiloaiix stMui-corin- 
tliions, lcs viiùlcs de l’ó}rliso soiil cla.ssìijiK's av(‘(; leui’s 
liorncs ct lcurs liorccrniis; los clcf.s do voùle snnt ji (■cu.s- 
soiis; le pliin ost avox; difjnnbuljitoire, inais régli.st* a uii 
grand dófaut; rarcbitectc n’a pas voulu s’iiisjiiivr du Iri- 
forinm, do sorto ([u’il cxislc une iiarlio nno forl (l(‘sjigr.‘:iblc 
à I’cBÌI, inais (jui ctalt iirobableniont diistinéc à rocovoir 
do grands Uibloaux ou (Ic.s rrasijuos. lians la iicf so roinar- 
(juent des piliors siiéciaux en forinc dc rectimgle, lliin^jiKÍ 
do deux gro.sses colonnes ongagcos. Los jirciidcs cn jiU'in 
cinti-e du cliceur, au nombre dc .scpt, .sont pliis (ilroitos ot 
surliaussées. Le.s arcs dc la nef sont cn jjloin cinlro ot 
dans les rcinplagos des fenòlres se voicnt do (lolits arcs 
en filein cintre au.ssi et sui)crpo.s(«, coiiiino ìi Siiinl-Marlin- 
des-Vignes, à Troyes, ijglise vuo lor.s dii congrcs do 11)02 ('). 
L’ógllse a un déambulatoire, mais fias dc Iransejit, avcc 
cliapelles dans lo iiourlour, dont los voùtos U’apózoi'dalas 
sout fort ing(‘nieusos. Uno inscriiilioii dc la preiuière clia- 
pcllc de gauche, inenlionno (juc ces voùtcs ont ólí! para- 
cliovées en 1CT2, par ordre de noblo Nicolas Sovi’at, consoiller 


(l) Voir mon ìiappori íur le congrèt de Troifés el Prooins, 1002, p. 41. 
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du roi à Auxerre. On mit d’ailleurs de longnes annóes 
à la construction de cette église ('). 

La fafade est fort intéressante, car constniito d’un seul jot, 
on y voit des spécimcns des ordres composilo, ionique ct 
corintliicn; à trois ótage.s, quatre colonnes cannelées enca- 
dront les baies et lcs niclios, avec profusion do guirlandes et 
de motifs dócoratifs. Les grands coíFros épaulant los arcs 
boutants sont, oux aussi, dócorés de niches avec slatuettes 
ot do guirlandes. M. de Gaumont considère celtc fa^ade 
commc une des plus brillantes de ce slyle et en donno uno 
vuo partielle (*). Précèdant l’ontróe de l’égliso, la vieillo 
porte do l’abbaye de Saint-Pòro existe encoro, quoique très 
délabrée, encíistréo dans les maisons voisines. Cette porte 
ost flanquée de quatre colonnes cannelées. I.,a frisc est 
remarquable par rélégance de .ses rinceaux (^). 

Nous nous rondons cnsuite rue Soufflol, à róyliso Saint- 
Eusèbe, dernicr monuinont à visitor avant do quitter 
Auxerre, et le plus ancien édiflce de la ville aprcs la 
crypto do Saint-Germain. Báti sur lo soramct de la colline, 
à 30 mòtres au-dcssus du niveau de l’Yonne, ce raonument 
esl d’un grand inléi'ét pour lcs archéologuos. 

Son beau clocher qui s’clòve à gauclio de la nef, vera 
le choeur, datc du xii® siòcle, il ost cn partic cachó par 
deux grands coíTros ópaulant lc choeur, II e.st báti sur plan 
carró parfait, iiassant au plan octogonc, au troisième étage, 
par quatre trompillons partant dos contreforts. Ses baies 


(1) Voir: Annuairg de VYonnt, 1812-1813, pp 18(1 et U>r>.— Pktit. Guide 
piUcrretqut d» l'Yonne, 1858, p. 44. (extruit de l'AimuasVfl VYonnt, 1859). 

(8) i)B Caumoxt. Abácédaire d'arehiologie. AnkAologie reiigieuse, p. T?6 
et tìg. p. 778. 

(3) COHBBKOX. Auxerre. sa calhidraU, ses monumenls, p. 7. 
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juinollos oiit pour imMls-dniils tlcux (•oloniicllcs mt sccomJ 
ótngo, les Ijíiìcs sonL cii ticrs-poinl, nniis oncinlrccs (l‘uiu! 
ai'chivollo en iilcin cinlrc. Sous In Iiautc ílcclic cu jiicrro, 
refailo au xv* siòclc, rt‘'íno unc írrandc corniclic kouIciiuc 
jiar une séric tlc jielilos arcalurcs cii iilcln ciiifrc, jiortant 
sur inodillons do faililo saillio, coiiimn à la CliariU'-.sur-Loire, 
et dan.s beaucoup do cloclioi-s rlitíuan.s. Viollcl-lo-lUic io cilc, 
comme admirablcinent ctinslniit, le dccril Itiiijrucinenl el 
en donno róhivation fíóomélralc ol une niujit* (‘), 

La facadc, Lròs simjiln, o.kI souleiiuc tie deux firaiids con- 
Ircforts cL pcrc.k' d’uii lri|ilcl daiis lc 11111-11011, 
cl do trois haies suniiotilccs d’uii ociilus 
au-de.Ksus du la jiorte. 

La nef tísl soiitcimo jiar d('s jiíh's cruci- 
formes, l]an(jiu!‘es do (jualre coloniies ciifr.i- 
Fki. 40. — i'iiieM fícos, lo clueurest {'iiUniré d'uudcamliulatoiix'. 
do .SRiiit-EuKòiKj. L’ensemblo esL trí's intíin'ssíiiiL à (■•Liidim', 
car il n’y a jia.sou dc i'CsUnir.ilions mahmconln'uses el ron 
peut y suivro les profrrès d’uri .sl. 3 'lc. On y recoiiiiait diiri!- 
renles camjjagnes; ainsi, la iiof cst romanc daiis sa jiarlio 
infèrienre, les bas-còté's sonl voiiUfs d’anjtos; muis jilus haiil, 
le slyle dovient tlu romau lleuri. Lc Lriforium rèfrnanl autour 
dela nef, cst fort curieux, avec son mclaiifrn d’arcs t'n pleiii 
cintre ct on tiei’s-jioinl el ses jiilier.s oclogoncs. Aux th'ux 
premières travées, les arcs sont jilus élaucés, les ccilon- 
nettos plus minces, los Irois travées suivanlcs sont jilus 
éjjaissos. Dans le fontl, derrièro les orgues, rèjrnerit cimj 
grandcs arcalures, avoc cello tlu centro plus élevéo. 

Le choQur ost boaucoup jilus haut (luo la neí. Ce jilan 
est d’une hardiesse extròme, coiumo nous lo fail remar- 


(I) ViOM.BT-i-E-Doa Dictìowiaire raisonni, fc. III, p. 37i), tij;. 09. 
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fíuer M. Lefòvre-Pontalis. Le choeur est à cing pans conpós 
avec une admirable chapelle d’axe, et a été reconstruit 
en 15.30, l’ancien s’étant écroulé. Cette ancienne abside 
démolie était décorée de belle.s mosaiques disparvio.s, dans 
lesquellos l’or entrait pour une grande partie (‘). Los "randes 
arcades qui ontourent le chceur, sont en tiers-point, et 
l’architecte a conservé au xvi* siècle le triforium qui est 
d’uno g^rande hauteur, avcc petiles ouverluros à chaque 
travce pour y pónétrer. (Saint-Eustache de Paris a d’ail- 
leurs aussi un triforìum). Celui-ci cst d’une grandc élégance 
et l’architecte a fait un nouvel emprunt au xiii' siècJe en 
inettant un passage au-dessus du triforium. 

Le dóambulatoire esl fort beau, une seule colonne centralo 
existo à l’entrée de la chapelle rayonnante, tandis qu’il y 
en a deux à la cathédralo ot à Saińt-Germain. La construc- 
tion de cette chapelle est extrèmemcnt audacieuse. C’est du 
Saint-Urbain de Tro^'es au xvi* siècle. Ellc a 10'"50 de large, 
sur S^SO de profondeur. Les arc.s-boutants du choeur sont 
très ócarté.s, ils sont ajourés d’arcaturos et on romarque en 
dcssous unc potite ajoute de consolidation. 

L’histoire de l’église do Saint-Eusèbe a été ócrito par 
M. l’abbé Dufournot (*). 

Le lendemain, mercredi, dès 7 heures, les membrcs du 
congrès quittaient la jolie villo d’Auxerre pour se diriger 
vers Pontigny. 

L’église abbatiale, classée conimo monument historique, 
appartenait à une c.'ílòbre abbayo cistercienne, une des 

(l) L’abbé LRaBDT. Mámoires eoncmtanl í'histoire civile et eccUsiastigue 
tTAuxerre, t. I, p. 149. 

(8) L'abbó A. Ddfouhnet. Essai sur Vhistoire de Véglise Saint-Eusèbe, 
Auxerro, 1902, in-8o. 


lìllosdt* líi[<*:iux-. S;i roM<l;ilinM lì•IUollll• ii Hllouos 
coiuto (lc Cluiiiipii^nu*. cii 1111. <’‘|)o«|ii(’ ii l:iipiollo Hill|(•|•l>^l 
nu Ansius, pròlit) da diriívsu dWuxcrn* snllicilu do riihliò 
do Ciloiuix, douzc religicux poiir (•liililir ii Poiili;:uy, sur 
l:i rive {f.iucho du Soraiii uiic íHialo do rordiv ('). 

LVíjliso abbaliiilc possède une ncf do scpl triivócs avoc 
bas-cót(is ótroits, un lar'fo Iriuiscpl, de dcu.\' lr:iv(*cs dc 
cliaque ccìlé, un ffrand flucur avcc d.'iuubuliiloirc frarui 
(le cliapollc^s sur lout lo pourtour cn iKunicjTlc. 

La conslruclion cn ful coinnicnccc cn 1100, pour rcinplaccr 
la pcLile (3frlise priinilivc dovi'iuic (rop pclilc, niiiis bi con- 
.struclion <211 duni forl lonc'lcniiis, ipioiriuc ro^uvre soit 
d’un soul jel. M. IMiilippe, (pii i’cdifrcii la noticc iiiscive (buis 
lo Guidc dii Cuufjri’ft, osl d’iivis ipie la ncf ct le Iraii.scpl 
pouvonl so placcrentrc 1170 et ll.SO el <pio lc clicvel a pu 
étre tenniiní dans les troiilo dcrnií’rcs ann(í(*.s du xir .sicclc, 
puisque dès 1208, une rcine dc Franc<‘ y fut cntí'rn'e diius 
le clioeur. L’abside, uvcc cclles dc l:i callicdralc d’.Vuxcriv, 
do ¥0/01:1}' ot de Sciniir cn Auxois, peut <'*liv ciU'u (•oiniiie 
une des plus remarquablcs el des plus coniplètes ((ui 
oxiatent dans cette r(^ion. L’(i},di.se a 108 niètivs do lonír, sur 
22 mòlres de largo, sou transept m<’sure .■>0 luèlres, avcc 
I 0 .S denx cliapolIe.s Ciirrèos exisUuit à rextit'iuiU) «ln (•liaque 
croisillon ('). 

Un porclie précèdo règU.se; lcs porclK's ci.stcrcions ('(Uiienl 
an.ssi simplcs quo les c.luiiisicns èUiionl liixuoiix. Ici, il est 
soutcnu par deux <;olonnc„s foniiant Irois trítviHìs cn largeur 
ot dcux 011 profoiidour ol u’occupc, d’aillour.s, quo lii liirgc’ur 

(1) Hkniu. llistoire dt Vahbaye de Potiliffny, Avallun 1S;V.). 

(2) Dh Caumont. Abéaidairt Warcìiiologie. ArcUitecture rríigìeuse, p. .IfVJ, 
plon do l'ógtÌAo. 
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tle la grande nef, ayant des deux còtés des salles fermées 
servant d’annexe pour y réfugier les ornemeńts du culte. 
Les cliapiteaux des deux colonnes sont de sculpture fort 
siraple et le tympan de la porte n’est décoré que d’une 
croix en relief (■). Viollct-Ie-Duc dócrit ce porclie, en donne 
le plan et fail surtout ressortir la diífórence eiistant entre 
ie style ciunisien et les idóes simples et sobres des cister- 
ciens (^. Ge porche est fort bas, couvert en appentis et 
n’est pas flanqué de tours, comme les porches des églises 
bénédictines. 

La partie la plus ancienne est le transept, avec ses cha- 
pcllcs, et vors 1180 on a rhabillé le choeur en I’ontourant 
d'un réseau de chapellos rayonnantes, correspondant à 
cliaque travée; il y en a oiuse. 

Les piliei's do la nef sont fonnés de deux rectangles 
inégaux se pénétrant, avec des colonnes ongagées, sur 
trois còtés le còtó vers la nef ayant à mi- 
hauteur une colonne coupée (fig. 4i). Les 
piliers vers la noí ont des tailloirs obliquos 
pour rocevoir los voùles d’ogivos. On 
remarque un chapiteau à godrons, qui 
semble authenliquo, tandis qu’à Vonnen- 
ton, celui que nous y avions vu, ost sus- 
pect. Un beau spécimen de ces chapiteaux 
à godrons existe en Normandio, duns la 
belle église do Ouisterham. La flg. 42 reproduit un dos 
bas-c6tcs do I’église. 

Le caractère bourguignon so remarquo aux rosaces du 
transept ainsi qu’aux cuIoLs du choeur, soutonant les flnes 

(1) Viot.i.RT-i.K-Duc. Diclionnairá raisonn^, t. IV, p 42(5, fig. 8. 

(2) /6iil., t. VII, pp. 269-270. fig 0 ct 7. 




ot liaulos (‘olounollí's sV'lcvaiil (‘ 1111 *«* los ari’aiius. Li's rlia- 
piteaux du diuour sonl Imis à croi’hcts, lcs basi-s-i <rn|p.s, 
et los arcadc.s .sont on liiM's-imiiit. Los l•llalll•llí*s imly'joiialcs 
qui enlourcnt lo cliijour ('). soiil dii plus |ll•l cirrt. ct lcs 
voílte.s du déambululoiro íi cinti mjrvurcs. soiil forl iufrc- 
nieuses, la cinquiòmc ncrvuro rcposanl siir un ciilnl .sfulpli* 
dans la clef do rarc des diaiiollcs rayouiianlcs (tl**. -13). 
00081101011011 hardic, luais forl liicn fiin\;ne; un dcs lailloìr.s 
obliques ost ici vi.sildo à fítaiclic (íipr. •13>. 

IjCì inaitro-autcl dii xvii" sièdc. csl sunuonlc irini fírand 
dais à lialdaquins, sous loi|ucl sc. tiiiuve, suppnrtfc par qualro 
angas ailós, la cliás.so rc.nrc.rniaiil lo cnrps dc siiini Kdnic, 
archevcíiue de (iinlorbcry, nujrt cxili; à l’onli<rny cn 13-12. 
Deux lableaux dans róglisc rcprésenlanl unc .•^ssoniplion 
et saint Bernard rcssuscitant un niorl, s<«il dus au pinccau 
d’Adrien Sauvour, dc Lii-go. 

Une bellc grille en fer forgc cnloiiro lc ducur. 

Dans les cglisos cistercienm^, il y aviiit .souvcnl dcs 
vitwux ìncoloros, commo á Ponligny, niais dtml la niisc 
en plomJ) formait le dessin (*). 

Les bàtiments do rabbayc so trouvenl íiu nord dc ri'*gIi.so. 
Los parties les plius inl(ii’G.ssantc.s sonl Iti sallc capìlulairo 
et lc dortoir (•*); la grando .sallo g.sI voùti'c irarcU's ot 
soutenuo par cinq piliei’s formanl tlcux ncfs; dansl’anglo 
do la dornièro tnivcc so voiL iino giganlc.squc clicmiiiiio. 
Leplan complet dc l’abliaye se trouvo dans V’iollot-lo-Duc (‘). 


(1) Voii* le plan d’ane de cai ch.ap'jll<i« dane Viin.i.in’-i.B-Dui:. Dklionnaire 
raisonni, t. II, pp. 4G4.4ii5, fì);. 3á. 

(2) Voir dessii) d’nn de cas vìtraiix, d,in."» Vidi.i.bt i.k-Duc. Dictionnairs 
raisonné, t. IX. p. 4G0, fljí. 4S. 

(3) Qua.ntij(. Rápertoire archiolf>giq>u dt l'Yonne, p. 4.S. 

(4) Vioi.i.kt-i.8-Duc. Diclionnaire raisonné, t (, p. 872, ílg. 8. 



Dans la cour, devant rcntrée de rabbaye, existe une vioille 
vasque de grandes dimensions, elle a ^'"eo de diamètre, ost 
élovée sur un pédicule ot dale du xiii* siècle. 

La bibliothèque de Dyon possède uu inanuscrit du xu' 
siècle, dans lcquel so trouve la transcription d’uno curieuse 
lottro adressée par lo frère Etienne de Sainte-Geneviève à 
R., moine do Pontif?ny (*). 

Nous voici maintonant arrivés à la dornière ótape dii con- 
gi’ès: la ville do Sens, où après la visite des monunionls, 
devail avoir lieu la dislocation de ce congrèssi iinporUint 
et si fructueux. 

Sens, ville d’environ 15.000 habitanLs et cheMiou d’arron- 
dissement, e.st située sur l’Yonne et la Vanne. 

Gotto vicille ct antiquo cité était la patrie dos Scuoncs, 
ccs Gaulois à la haute stature qui envahirent l’Italie et 
s’emparèi'ent de Rome au iv’ siòcle avant noti'e òro. EUc 
portait le nom á’Agendicum, lors de la conquéte romaine 
et avait une grande iraportance, comrae le prouvent les nom- 
breuses substructions découvertes ontre autres à la « motte 
du Ciar» et les dóbris de monuments, los fragments de 
sculpturos, les bas-i’oliefs. les colonnes et les chapiteaiix 
rccuoillis par M. Julliot ct qui font du musée lapidaire de 
Sens un des plus riches do France. 

Après l’établissement du christianisme, l’archevcché de 
Sens dcvint rapidement un dos plus importanls do la Gaule, 
et compta au moyen áge sept évéchés suffragants. 

La ville de Sens porte pour armcs: d’azur à latourcré- 
noléo d’argent et cantonnóe de six fleurs de lys du mème, 
avec la deviso: Uybs anligua Senonwn. L’archevèché porte 
d’azur à la croix d’argent accompagnée do huit crosses du 

(1) RibliotbòqtiA tlo la viUa do Dijoa, irw. n*.189 (153). 



iiií’iiir. (lc'ux (luns cliiKiiK’ (jiuirlicr cl skIossih'S. I/i iluviso 
csL; Cnmpoul. lios íiriiu's soiil syiiilinliijiK’S, cur lcs liuit 
crossos rcjin’sciilt'nl cellt« dc riin’licvcijuf cl dcs scpl i^ cijiios 
siifl'riij’iiiils, donl 1(« diocòses soiil iiulìijiit's ji;ir c1iìk[iki lcllro 
dc la deviso: 


rJiíirti’os 

>'iix’crr(t 

ííeaux 

►Uiiris 

crli’iins 

í.^i!Vi.‘rs 

Hwyos 

Piiris, ayanl été érigit cn archcviiclui, ciilcva à Sciis uiu* 
parlio dos diocèsos rjui cn (It’.jicndaicnl cl Sciis iic conservii 
qu’Anxcrro, Troycs et Ncvci’s. 

Sa liellc caLluidralo dc Siiint-Etiennc, .s’é’liivo mnjcsluou- 
semont au iniliou do Iii villc, rjuoiiju'en.sc.rn'tc <lc loulcs 
jiarts par lcs maisons ba.ssos ct (iti’oiLes qui riìnvironncnt. 
Nous avons dù malhoureuscnicnl la vi.silcr forl riijiirh’mcnt 
lo temjis dont nou.s disposions i’liinl Iniji court jiour Lout 
voir on d(3tail. 

Elle cst liálio en formc dc croix lalinc ct t’Uiit ílanijutic 
jadis de deux autrc.s éfíliscs: à droitc, l’tíí'jisc do Nolrc- 
Pame, à gauche, cello do Saint-Jcan-HajiLisLo ('), dispariu's 
aujourd’luii. 

Sa longrour toUdc ost clo Ill"'riO, .sa liirgcur Lotalo esL do 
30'" 10, oL iiti IransejiL dc 43"' 80. Ello riil commcncC’o cn 1124 
el tennimíc eu 1108, sous lcs archcv(i([uc.s Hciiri lo Sanglior 


(1) Quaxtin. Réiiertoire aivkioloffique de í Yonne, p. 204. 
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et Hugue^ de Toucy; remaniée ensuite succossivcment au 
xiii® ct au XIV* siècle, elle fut profondéraent modiflóc de 
1490 à 1520, par l’adjonclion d’un transopt, ffui n’était pas 
prèvu dans le plan primitif. Co transcpt cst dù pour Je 
croisillon dii sud (') nu cólèliro Martin Cliarabigcs, dont nous 
avions vu ccrtaines oeuvres lors du congròa de Beauvais (*). 
Le Guide du Congrcs (p. 206) renferrae deux Jjons plans, 
Tun do la calbcdrale de Sens au xiu® siòcle, Taútre du 
ti’ansept et du choeur de la cathédrale do Canlorbéry, 
qui offrent beaucoup d’analogio avec ceux de Sens. Ausfsi 
M. Poróe en déduit-il que Cantorbéry aurait eu pour arcbi- 
tccto Guillaumo de Sens, appeló on Angleterre par les cha- 
noinos de Cantorbéri’, ot scs conclusions serablent absoluraont 
prouvées par la coraparaison dos deux plans. Viollet-lo-Duc 
en avait d’aillours déjà tiró lcs raèmes conclusions ot au 
cliapitre “ cathédrales i» s’étend longuement sur l’liistoire 
de Ja construction do ces deux monumonts (•*), 
Viollet-lo-Duc donne un plan gónéral de la caLhódrale de 
Sons, dans son état actuel (‘) ct le plan du chceur dc Can- 
torbéry (•') il donno aussi un plan de la partie postòrieuro 
de la calhódrale (®), indiquant par teintes les époques et 
prouvant ainsi que lo plan priniilif n’avait pas de transept, 
lequol fut ajoutó longtemps après, coramo le prouvent les 
fouilles faites par MM. Lancc et Lefort. 


(1) Qoantis. Rip«i'toìr» archéologiqut de V Yonnt, p. 206. 

(2) Voir mon Rapporl sttr U cvngris archioliìpique dt Dfaucait-Com- 
piiffnt, 1005, p. 120, noté 1. 

(3) Viou.bt-i.b-Duc Dictionnnim raisonni, t. 11, pp 318 à 351. 

(4) Ibid.,t. II, p. 348. fi-. 30. 

(5) Jbid., p. 350, fljj. 31. 

(6) Ibid., t. IX, p. 222, fijt. 6. 


S:i r:tí;:iilí* imrlt’il<‘ il'‘iix 

nu nonl, la Uuir iiinflifvi’u ost ilii xir siffif ft fsl nrnff 
(le séries il’niraUiivs avc‘ii.i.>lt*s niiiloiirii:iiil lcs fiuilrfrtiiis 
ct njmiréc ponr las ciiii| nrcntlcs ilii iiiilifii. Os íirftiliirfs. 
cn ploiii cintro tlnns Ifszmu's iiifiliniifs, sniil Irilnliffs nii- 
Oossus (lu porlnil cL ilniis l;i pniiic siipfrifurf. Kllfs foii- 
lournoiiL les coiitreriu'Ls irnii^rlf ct Ifs foiitiiiifllfs ncfnuplffs 
de ces arcalurcs à rflnjro supfiifur. rfposfiji :i li-ur Ini.sf, 
sur de curicuses flfíurinfs ilfliout rnniuuit ciil-ilf-I:nupf cL 
lcs pieds iiostw siir ilos Iftfs do linns :ifi’rou|iis ft .soiiniiL 
du inur. Cfs .soiic.s do i‘:irinLiilcs, dil Viollfl-lf-Duf, sf ri’ii- 
conlrenL ifucli|urifoi.s cn Clniiiiiiníinc cL ihiiisfciiniiifs ivjrious 
de l:i Bourgofiic {'). 

Au sud, la tour n'cnnstriiìlf apivs rócroulfiiifnl dii lio- 
chcr priinilif, on 1207, poiic rcni|)ivliil(‘ tlrs iliHV’rciilcs 
ópoquos do sa conslruclioii. Au prcinicr ftnjrc tirif Inrjrc 
baio k rcmplatres, cn ticrs-point avfc rnsf ft niolifs trftlfs. 
La hauleur de ccllc Imio a rniL suppriiiior In zoiu! infc- 
rioure d’arciituro.s corresiioinhint .snr l:i liuir ilu iionl. Au 
second fl:iffi3 rcfrncnt doii.x .st’ruis sufifrpo.si'fs ilf IniiUcs 
arcatui'os tnillctis fonltmrinml f'ritlfnioiil Ifs (•oiilrfrorls 
d’anglc ct doiiLla sórie supcrifurc a flc jrarnic do slnluc^s. 
L’étíige terminal est percò dc doiix linulos Imifs tivllfcs, 
garnics d’abal-.son. On ajouLn à cc. tioflicr :m xvr sicflc, 
uno lanlorne octogonc coinpostío de denx (‘Inges cL s’clcv:inL 
sur l’anglo sud-ouasl dc In lour. 

Parmi lcscloclics il faut cllcr la fflòlnv floflie SKriuìnmc 
pesant 10.000 kilos et fondiic eii lutitt, pnr Oasfianl Mtuigin. 

Loi'squ’on pcnòlre dans la falliciiralc, on cst frapiMÍ fiar 
la majosló et la grandcur do sa nef, unlicrcmcnl rccouvcrtc 

(Ij VioLi.aT-l.K-Diic. Dictiounaire raiiofiná, t. I, ji. Utì, lìjr is. 


-3 


r 


— 125 - 

de voùtes sexpartiles sauf pour Ja première travée et le 
carré du transept. On remarque l’altornance des piles, sous 
les voùtes sexpartites, de fortes piles aux nomljreuses colon- 
nottes soutiennent les grands doubleaux et alterncnt avec' 
des colonnes doubles. Los lailloirs dans lo haut de la nef 
sont obliques, ol un Iriforium ou plutùt unc Lribune règno 
des deux còtós ct so prolonge aulour du choeur. 

Dans lcs croisillons du transept s’ouvront doiix pelitcs 
chajMìllos cn hómicyclo, prócédéos chacune d’uno Iravóo, 
l’une d’ellos, dans lc croisillon nord, est formóe de co qui 
reste de l’ancicnne chapclle de Saint-Jean. Ce transept est 
garni à rcxtóricur de deu.x magnifiqucs portails, surmontés 
d’une splendide rose, garnie de vitrau.’í remarqiiables. 

Lc choem’, qui comprend aussi deux voùtes .sexpartites 
est entouró d’un déambulatoire, dans lo fond duquel s’ouvre 
uno chapelle d’axe datant du premier quart du xui* siòcJe, 
elle est rondo esl voùtóo do huit norvures. On ajouta, au 
xvi“ et au XVIII* siècle, deux autres chapellos, dont I’unc 
renfermo lo tomboau du dauphin Louis, flls do Louis XV, ct 
pèro des rois Louis XVI, Louis XVIII et Charlos X. Ce Jieau 
mausolée, flanqué do qualro statuos allégoriques est dń au 
ciscau de Guillaume Coustou, flls. 

Ce qui caractérise surtout Ja cathédrale do Sens, ce sont 
ces deux absidioles attachóos à ses flancs commo un faux 
transept et son unique chapello absidale. 

De fort belles verrièras garnissent le choeur et lo déam- 
bulatoire, mais los plus remarquables so Lrouvcnt daiis lo 
l)as-cóté nord. 

Ne quittons pas l’óglisc sans y menlionner une petite 
curiosité, c’est le célèbre Jean du Cognol, quo l’on montre 
à tous les étrangers. C’ost une tóte priso entre deux colonnes 
dans un dos piliei’s de róglise, et roprésentant l’efflgie do 


PUdTíf llc flUfíIlÌlTOS. JlViU’ill llt* S<“ll«i, Ijlli ilVilÌI i“ii|||i“sir< 
lcs (Iroils ilu rci’iiiiims i'l ••(tiilinurvs |».u“ lo rni 

Pliilippc VI, on 1329. Lor.si|uo PitTrc Hi»p“r, i|iii iiviiii vii;- 
toricuseincnl iiiruUì lcs iilliniucs lU* (luixiiióros ••i»iiln“ li>s 
privilògcs dc lii Ciilhódr.ilc. doviul i»:ip<“ .si»us h* ||•»lll dt* 
Clómeiit Ví, on phiía ce ma.siiuc, iHuir pi‘rpi*lu*T riiuiiii- 
liation de rillustrc avociil. 

Le palais s^'nodal sc Irouvo à droiic dn la f:illi»“ilr:il<“. 
il avail éló (X)n.slruil cn l'23i, mui.s ii) iins pliis liiril ful 
('crasé p.ar la chule do la loiir voisim*. Hesliiurcì s(»mmiiii“(>- 
ment àcctte cpoinKj, il nc fnl njclli’inciil n'“lal»Ii tliiiis .smi 
anciennc splciuleur i|u’au .wiir sicrlc ci .scs vońlc.s fun'nl 
rcconslruitcs par Viollcl-lo-I)uc el Li“forl, iH-rc. 

Lo li’tísor dc lii callKÍdnile, run dcs pliis rirlics dc l“'r.im“c, 
n’a pu ctre vu par lcs coiifi'n's.sisti's, jo iio pnis doiif ih’- 
crire ni ses Uipisseries ciuc l’on diL (11*^ plus n*maninali|cs, 
ni ses coffrets d’ivoiro, ni los rorKiuiiiiTs, ni h*s (■“maux, 
ot renverrai à rexccllont invcnlairo dc loulcs cis rii‘lios.sc.s, 
dres.S(i piir M. rabb;'* Ghiirtr.iire cn l«i>7. II (‘oiilicnl «Ic forl 
bonnos roproduclions dos principimx objols ('i, 

Le bibliolhè(|uo royalo à lirnxello~s possiHlo un forl Ih'ìiu 
nianuscrit provenant de Sons, c’o.sL lo Potififìcat ifc Snifì (•). 
11 a élé diícrit par M. Pn.»u (^) ct doux le.xUs iiux ff. ss 
ct 94 cn indiiiucnt la provenancc. 

(1) Abbé Cb.vhtr.\irb. InBenUtirii lUt Iréínr d« tfyjtiee iirimaliale el mtUrO' 
polilaÌHt da Sens. Paris, Sons, l.Siiì. (Jn rulutne in-S® •!« 111 pp. u»uc iKuii- 
breuses plaocbea. 

(2) Bìblotbòqiie royalo 0 Rruxulloe. Soction liea m»a. itito ilu la lìiblinthi- 
qut de Bowgngnt, n' 9215. Lo P. Va\ db.v Guky.s. t'aialngue des m'tmis- 
crits, t. I. 

(3) M. Pnou. Dn poiui/ical Sinonais di ta Uiblinthique rùgale de liel- 
gique. 
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Sens possòcle encore d’autrcs églises fort curieuses, mais 
(lont l’intérét est un peu offacé par la splendeur de la 
calhédrale. II y a l’óglise de Saint-Savinien, s’élevant à 
l’exti'émité de la A'ille dans la rue d’AIsa(»-Lorraine, sur 
l’emplacemenl du premier oratoire chrétien élevé dans 
ces parages. Là, ful marlyrisé saint Savinien avec scs com- 
pagnons et cet endroit porte encoro lc nom de Champs- 
des-Mariyrs. L’égliso fut ólevée sur les débris de la con- 
struction primitive en 1008, et on y ajouía à une époque 
rócente dos collatérauz. Le sanctuaire est sui’élevé ot voùtó 
en berceau. Entre les marches de ce sanctuaìre s’ouvre la 
crypto, carrée, voùtéo en berceau et éclairée d’uno seulo 
fenétre; cette crypto est carolingionne ('). La table del’autel 
est la dalle primiUve sur laquelle reposa le corps de saint 
Savinìon, apròs son martyre, et ífui fut tachéo de son sang. 
Une série d’anciennes inscriptions se voit encastrée aux 
murs de celte crypte. 

Presqu’en face, place de l’Abbé-Grégoire, se trouve une 
aulrGÓgliseremarquablo, c’est l’óglise deSaint-Jean, servant 
de chapello à l’Hòtel-Dieu, qui occupo les bàtiments de 
I’ancienne abbaye. Sa partie la plus belle est le déambu- 
latoire dans le pur style du xiii* siècle (*) et sa cbapolle 
absidale. Une décoration d’arcatures aveugles en plein cintre, 
soutenues par de petites colonnottes avec chapiteau-x à cro- 
chets, contourne tout le déambulatoire et ce soubassement 
supporte un passage bas ou galerie de circulation, comrae 
nous en avions vu à Clamecy. 

Ses grandes baies à triples lanceltes sont très harnio- 
nieuses. II y a là un mélange champenois et bourguignon. 


(1) Enlart. Manuel d’aivháologie frangaise, t. I, pp-159, 184 et 231, nota 1. 
(i) ViOLiJtT-Ls Duo Dictionnaire raiionné, t. V, p. 195, note 8. 


Les íiiilriis cVIi'íCs soiil.S:iinl-l*ií‘rn*. i ;ii‘ UìlmiiII. iiii l•l•^ll•(‘ 
dela ville, pelitc (Vlisc íiv(‘(; v(»ùl(‘s cn lioi.s dii .\v|t >ii'clc 
el l)jis còlés avec heaux vilrnux; Sniiil-Mjiuricc. :iu Imnl ilc 
rYonne, avec chapitcaux ■á feuilhií-'cs cL vnùh's ;i p(‘u*lculif.s; 
ot Saint-Prcgts, au contrc. iruno po‘tiU‘. phicc. aii lnml ilc 


la rue do Lyoii, (ígliso gr.uulo oL .simple. rccniislriiitc en 
173C sur remplacoment do loglisi^ primitivc. 

Sens forniait l.a deruière éljip(‘ do co licjiu cougrí's (‘l 
à la gare, tous les (x>ngrc.s.si.sto.s ouLourjiioiit lc prèsidonl, 
si sympathique, pour le i’emercior, jivanl de se si'paror. dc 
la facon si dévouOe, si savanlc, si iustructivc. donl il avail 
dirigé lcs e.KCureions ct lcs sisiuccs. 

Gliaque soir, dunint lo congK^s. maigix: lcs faligucs di' 
Ja journée, les congrassistcs .so róuui.ssaienl poiir cutciidrc 
la lecturo des diíférenls i'jipporls ot di.scuter ck« (picstiotis 
à l’ordre du jour. 

Voici le lúsumó do cc.s .scíances: 

Le jour de rouverturo, après las diiréronLs (li.scours pro- 
noncés par M.VI. Lefòvre-Pontjili.s, do Villofosso el Hiihirdoii, 
maire d’Avallon, on a entendu la lcclure d’uu savaul ra))- 
port de rarchivisle de l’Yonne, M. Pon-e, sur lous Ics tnivaux 
aroluiologiques faits dans rYoniio dopuis ciiKiuuiilc ans. 

A ia secondo séance, M. l’ahlxi Paral, a lu uii iiiiportant 
travail surlecamp de Gora (Saint-Muudci) iirèá do Voute- 
nay. L’antiquo Cora s’ólevaitsur la voio romaino d’Agrip)ia. 
all.unt do Lyon à Boulogne. Entre Voutenay oL Saint-Maiidií 
cctte voie qui est ailleurs enfonc.'o sous torre, so monlro 
ici à découvcrt et assezélovéo. Partoutexistcntdes vcstiges 
d’étahli.ssemenls romains et de cimelicre,s; duns une do ccs 
villas on a découvert une statue do Cércs, ornant actuel- 
lement le musée d’Avallon. Sar une collino hoisée. à gauclic 
de Voutenay, so trouvent les rosles du camp. 



Lc pliiteau est barré à sa partie vulnérable par un retran- 
clieinent de pierres de 40 mètres de largeur et de cinq à six 
inètres de liauteur. Un fossé de dix mètres de largeur creusé 
(lans le roc, borde Ja bulte. Le rempart a environ 300 mètres 
(lo dévcloppcment et est flan((ué de dix demi-toui’s rondes. 
En avant existait la grandc porte du camp, en arrière une 
grosse tour isolóe dófendait la petite porto. Toutes ces ruines 
qui ont oncoro environ ti'ois mètres de hauleur sont fort 
rcmarfiuables, et couvrent 20 lieclares de superficie. Vers 

10 .siid, les fondations d’un grand bátiment qui a pu étre 
un magasin d’approvisionnement. Les fouiUes qui y ont 
ólií faites ont pu faire constater deux épofjues: des silex, 
dos pointes de flèche, dos débris d’ohjets en bronze dénotent 
l’àge dii bronze à son déclin. Des monnaies gauloises et 
romaines, des tuiles à rebords et des débris d’amphores 
marquent Ja seconde période, Tépoque gallo-romaine. 

Le second oraleur, M. l’abbó Théret, donne ensuite de 
longues oxplications sur le beau portail de l’église de Saint- 
Lazaro. 

M. I’abhó ViIJetard décrit l’inscription acluellement illi- 
.sible, mais qu’il a pu i'econstituer, icUo qu’elle est gravée 
sur une pierre de co portail. 

Durant la sóanco (lu mercredi, M. Nizet, de Paris, donne 
lecture do son travail sur les arlistos Vostier, originaii’os 
(r.\vaUon, peinlres et architectes de renom, et dont une 
(lcs rues d’AvalIon porto le nom. 

II cst ensuite donné communicalion do la savanle ètude 
de M. Lefèvre-Pontalis, sur lo portail de Vézelay et dont 
les sculptures ont si souvent été disculées par les arcliéo- 
logues. M. Enlart donne son opinion sur ces sculptures, 

11 y voit dos apòtrcs et entro autres saint Pierre avec une 
ou avec deux clefs; saint Joan-Baptisle, toujours avec son 
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vt'loiiicnltrarlilionncl cn imil dt* cliann'au. li voil, d’un còtò. 
l’ancienne loi, de l’aulre le.s ‘ícnlils, les iM'uples élranjrfrs. 

M. l’abW Paratdécril oiisuile la iiróliistoii-o. dans lo tléiiar- 
tcnient; il énumòre les difl’crenles <rrollo.s où ont ótó Irouvós 
do nombreux objets de róiiOí(ue de l’àjro du broiizo. 

M. de Saint-Venant dócrit lcs trouvailles ir.illo-roiuaiiios. 
failes dans unc cenlaino do coniimnies du dòpartouiout ile 
la Nièvre. 

La séance se tormine par un óclianfro do vuos cntro 
MM. Lefèvrc-Pontalis, de Villofos.so cl d’aulros oniUíure, 
sur lcs fouillcs induslriolles failos dans un liuL do luoro, poiir 
vcndre aux élranírers les olijcls Irouvi'S ot. .sur la iiianiòre 
de s’approprier des chofs-d’tieuvre ótnnijivr.s, nialfrró los 
dófcnses d’exportation cxisUint on lUilio ot en ííròct*. 

Lo jcudi soir, la sóance coramonco. par la k'olun' ti’iiii 
travail de M. le licutenant do Conlcnson, sur raroliilCHdiire 
militaire, et parmi lcs meilleurs cxemplcs ((u'il cito, il 
faut noler lo clulleau do Sac-y. 

Lo docteur Birot, do Lyon, dócril cnsuite lcs boaux olia- 
piteaux romans de I’cirliso d’Ainay à Lyon, datanl tlos (irc- 
mières annces du xii’ siècle. II csl d’aìlleurs rauleur trmi 
remarquable ouvrago sur ce sujot, qu’il possède à rtmd. 

Lg vicomtc do Trucliis óUulic lcs intluonocs orionlalos 
qui se retrouvent dans rarclntoclure ronuino oii Bourjfop;iio. 
et .s’étend longucmont .sur régliso do Bu.s.sy-lo-rtr.irid, tlans 
la Cóto d’Or. Confèrenco qui provoquo ({Uolquo,s inlór(*s- 
santos observations de la part ilii savant conscrvatour tlu 
Muséo du Trocadéro, M. EnlarL. 

M. Ernest Petit nous cntrelieiit dcs óífIi.so.s do Moiilréal, 
de Saint-Jean-les-Bonsliommcs ct do SaiiiL-Lazjiro d'AvalJon, 
et prouve par deux documcnts reLrouvòs par lui, quo colLe 
dernière fut construilo en 1140. 



A lii quatrième séanoe, du vendredi 14 juin, piusieurs 
voeux sont proposés et adoptés: 

1® Moyens à prendre pour empéchor la dégradation des 
monuments par les vandalea et les ignorants, et préser- 
valion des trésors des èglises contre les voleurs. 

2° Proposition de niettre dos sonneries ólectriffues aux 
portes des musées, pour avertir des vols nocturnes. 

3" Voeu de voir classer l’église de Saint-Martin-du-Bourg 
parmi les monuments hi.sloriques. 

4» Vceu proposé par le vicomte de Truchis, de voir classer 
lcs églises do Semur et de Bussy-le-Grand parmi les monu- 
ments historiques, et à voir réparer la tour do l’église de 
Semur. 

5® Vneu concernant la restauralion de régliso de Saint- 
Florenlin. 

0“ Voeu dc voir cl{ìs.ser aussi parmi les monuments his- 
loriques lcs curieuses portes de l’enceinte fortiflée de Mont- 
réíil. 

Après ces diverses propositions, on entend la lecture 
d’un intére.ssant travail de M. Porée, archiviste à Auxerre, 
sur les comptes de la calhódrale de Sens au moyon áge 
et sur les architectes qui travaillèrent à sa conslruclion. 

Notre sympathique présidont, loujours sur la bréche et 
toujoui’s infatigahle, prend ensuite la parole ol fait aux 
congressistes une longue et saviinte conférence sur les ócoles 
gothiqucs boùrgiiignonne et champerioiso, en faisant l’bis- 
loire complèle, les comparant entre clles ct signalant les 
difTérences qui les distinguont. 

On passe ensiiito à la leclure des récomponscs décernées 
par le Gongrès aux archéologues los plus méritants. Six 
médailles de vermeil sont attnbuées: au vicomte de Truchis, 
à M. Porée, à M. rabbó Parat, à M. Victor Pernet, à 


M. lI(Miri Sli'iii i't h M. .Ailrinii llliini’lmt. (Jiiiiizi* iiiciliiillns 
(rurjícnt snnt iiu.ssi iliV(Tni''CS ct, cnlln, iuiur liiiir, .si.\ iiii‘iliiii- 
los (lo ])i*onze. 

Dcs ÌGur iirriviV à .\nxeiTO, les (‘nii”Tos.sis(cs iiviru'nl cir* 
rcfus d’uno. facf>n Irò.s cordiale à riiólcl ilc vìlio (*t. io lcn- 
(lcinain soir, dans la salle du Tiu'*àtro, sous la (lirí'ctioii ilc 
M. Martin-Sabon et du Pliolo-Cluh auxerrois. une siíiinoc 
do pi'ojections tròs róus.sio nnus a iiermis de passer on rcviic 
tous lcs bcaux nionumcnts ilu iliíparteiiiont do l’Yonno, 

Diins son inafrnifiiiue discnui's do ck'iturc, M. I.ofcvrc- 
Pnntalis ii passi* en revuc le.s dincroiitas pliit.sc.s de oo Iiciiu 
conjrrè.s, reineroiíint lo.s kÒ’Kìs or{raiiisìiteur.s dont lc suciVs 
II couroiinó los eírnrts {í(jncrenx, iiyanl iiii iiiot aiiiitiblc 
IK)ur tous et n’oublianl i^ersonne. 

Ici sc termine le rapiiort dc. cc cniifrrcs dcs plus fruo- 
tucux et di's plus iii.slructifs 

Aiux’S GiU'cassonuc ct lo Midi, visiUis ran dornior, aprcs 
la i'iSgion du Puy ct do Ki CIiaiso-Dicu, iiarcouruc il y a dcux 
íins, los congro.ssistos avaiout, cotte aunóc, (ívoliicon plein iirt 
J)ourgui{juon, ce qui, pnur Ie.s Belí;cs pi*(;>.sonLs à ce congiTs, 
iivait uu inUTct sp:*cial, car à uno certaino ('■poquo, Ics 
ducs ri'gnaiit là-bas, (ílaient aussi nos souveraius; lcs deux 
pa.vs (ítaicut li6.s par lo {rouvornement de ccs cnnlrcos si 
tíloign(‘e.s Ics uuo.s dos autre.s et si diírcrcnlos par lours 
usages et coutumoa. Hruíres et Dijon ótaienl succcssive- 
ment la résidcncc do nos princos, dont les pos.sc.ssinns (Uiiient 
si disluntes les unes des uulros. La Hour{ro{íuo et le Clia- 
rolai.s foriiiaiont dójà un riche apanago ot rallianco dc 
Philippe le Hardi avcc Miirgucrito de Flandrc, fille de Louis 
dc Malo ot dc Marguerito do Brabant, vint itccrollrc encoro 
les immcn.sos possc.ssions des duc.s. Lcs comtés de Flandro, 
d’Arlois cl dc Niuuur, lo duchc do Brabant ot laiit d’aulres 



ffrands domaines vinrent s’adjoindre aux territoires déjà 
considérables possódés par les successeurs de Pliiiippe lo 
Hardi. Sous Philippe le Bon ct sous Charles le Tóméraire, 
les grands ducs d’Occident arrivòrent à Tapogée de leur 
puissance. Les sciences et ies arLs íurent alors en pleine 
offloresconce. Les ducs favorisaient en véritables mécènes 
le développemenl toujours croissant de I’industrie, du com- 
merce, des lottres et des arts. 

Si les Bourguignons nous envoyaient dans les Flandrcs 
quelques grands seigneurs et des guorriers remarquablea, 
nous leur onvoyions en revanche des artistes do premier 
ordre Qne do souvenirs il y auraità rappeler etaussiquo 
de trouvailles il y aurait à faii*e dans les archives ot sur- 
tout dans les comptes qui révèleraient les noms de bion 
des arlìstes inconnus, dont nous adinirons les oeuvres ano- 
nj'ines, sculptures, sLilIes, jubés, tabloaux. 

Sous ce rapport, le grand travail du comte de la Bordc: 
Les arls sous les ducs de Bourgogne, a indiqué la voio 
ct i'endu de grands scrvices, mais il y aurait oncore boau- 
coup à faire dans cet ordrc d’idécs. 

Les bellos expositions des primitifs qui ont eu lieu à 
Brugcs et à Paris, ont rendu aussi de grands scrvices, 
par les travaux d’órudition nés à la suito de ces expositions, 
par les discussions savantes auxquelles elles ont donné 
lieu et qui ont perrais d’idontifler et d’cxliumer de l'oulili, 
de nombreuX artistes, qui jusqu’à notro époque ótaient resL'S 
presqu’inconnus. 

En terminant j’adresse tous mes remerclments à mon 
ami et collègue del’Académie royale d’Archéologie, M. Jo- 
seph Gasier, qui a bien voulu me préler ses deux boaux 
clichós de l’évangéliairo de Saulicu. 

Eu 1908, le Gongròs de Gaen coíncidora avec le 73' anni- 
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sairo lUi Ja ronilalion <Ic la StM-iíUc franraistí irAivlióttlti- 
frio, ot on wtltilnvni f<;s <rltirit*ux fasU*s jultiiairtts <laiis la 
vilicinòino où M. Anrissu ile (iauiiKiiit foiula. <•11 l«:!l. ivlli* 
vaillaulc sodiiUs si prospòro ct iloiil .son ilircclcur acluci, 
M. lycròvrc-Ponttiiis a su reiiausscr cncorc lc ]ir<*sli<ri* jiar 
son talent, sa sdcnco, son amahililú cl soii lialiilc ilircc- 
lion. 


Vicoinlc nn OiiKU.iNCK V,vkhxi-:\vyi;k. 




Piu. 4. — Saini-Martiii du Bourg, 
Cbn|iilenux. 


— Sainl-Marlin dii Bourg 
Culota boorguignoiiB. 


PiG. 5. — Saint-Marlìn du 
Itourg. Chaiiiteaux. 


Saiiit-Marlìu Ju Bourg. 
Chaiùteaux. 
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PiB. 7. — Saiiit-Pòrc-Boas-Vézelay. Fig. 8. — Portail de droiic à Vózelay. 

Còtc gaucbe du chipur. 

















Fia. 12. — Abliayc ilo Flavigiiy. 























Fkì. H. — Egliiíc ilo Flavigny. .lulni. Fiu. 2!. — Iígliso ilc Montróal. 

Lcs congiV Lourgiiigiions. 


Fiu. 16. — ijemur. Portail ilois blotls. 


















21 . _ l/KvAMiÍLiAmK im Sauliku. 1' PLAT. Fin. 25. — L’Evanokliaibe hb Saulibu. 2'* plat. 















FiO- 17. — Eg-IÌRC cle Semur. Clef de voùte du ehoeur. 



Fiu. 22. — Moutn>al. 
('liaiiitenux dee liaR-cntés. 


Fio 23. — Painl-Andcchc 
de Saulicu. Triforiiiin avciiKlede In 
iicf ct pcndentif ilu la Iribuue. 


FiG. 30. — Autun. 
Chaiiitoaux. L’hommo 
nus clochettce. 
























Fiíi. 27. — Aiiluii. L'Assoiinilion 
do la Yicrgp. 


Kki. 2i3. — Stiltì gnllo-roniiiiu. 
KglÌHc S.'iint-SnUiruiii k Snulicii. 


Fiu. 21». — Cnthcilrsile d'AiiUin 
Chmjiteaiix. L'arche de No’.‘'. 


Fui. 31. — Aulim. C’hniiilcaiix. 
I.a fiiitc co Eg.vptc. 












Fio. 32. — Auluii. Cliapiloau.\. Fio. 33. — Autun. Chapi- 

l-* pciiHu. tenux. Martyro dc anint 

Sébnsticn. 



Fio. 34. — Autun. Chapi- Fiu. .35. — Vcrmouton. 

tcnus. UoK roÌ8 MogoB. 









Pki. 30. — VeriHL'Klou. 
('h.’xjiitoiiux. 


Fiu. 37. — Clamecy. Fastiago aux 
baK-oòtcK, 
















FiG. 42. — Bas-còlé de l’église abbatialc 
ile [’outipny. 
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Une sculpture du XII® sìècle 
au Musée de Qand 




1 les nomhrcuses sculptures du Musée Inpidairo de 
'I en est une qiii attire spócialement ratlention de 
logue, à i’aison do son anciennoté et dos í[ueslions 
vi soulève au double poinl de vue de sa desLination 
et de son iconosrapliie. 

Cette pierre, dósiynée communément sous lo nom de 
“ *'’mpan liistoi'ió n, est assurément un des plus iulórcs- 
.s morceaux de sculpture de répoque antémédiévale 
possòde la Helgique; c'esl en mòme temps l'un des 
énigmatiquo; les problòmes qu’il soulòve, sont malaisés 
u i’ésoudre; plusieurs solutions ont étó présenlées; aucune 
ne nous a paru à l'abri de criliques juslifiócs. 

Après une élude consciencieuse, nous apportons à notrc 
loui’, uno solution contrólée par des archóologues émi- 
nents (') Sera-t-elle déflnitive? I’avenir le dira. En cetle 


(1) Noun tenoas ń citor iei lcs notns de M. Enlsrt, le sisvant Ruteur du 
nuel d'Arcìiéciogie francaise, et feu lo baron J. It. do Bkthunk; lour 
- UiBnveillant cooconrs nous a óté des plus précious. 
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malicro, rommn Pii Iiii'n criiulros, -il s’ii'.nl |«>ui’ rli.icun 
» (lo nous, suivímt lo mot do Coiinijo'l, ilo iinKÌiiiro uotro 
n tóraoiírnníío cn touto siiicórilc* ol on toulo liliorlò. •< 
Pour apporlcr quol'pio. uiéllio'io il:iiis '•ot oxpcisó. uous 
exarainerons succossivcmcnt In |ir«)von:iiico, los <liuii‘nsions, 
la forme. ladcslinntion ainsi rjuericoiioArrìipliio do ooHo sculp- 
turc; nous essnyerons (}graloiiiciit «l«r lìxor rópoquo á laqncllo 
il convient de ratlrilmcr. 


* 

* * 

Dans son llistoiyc ile t'ti/ibiii/i’ ih' Siiiiil-linnm, Van Lokc- 
ron dit qnc colto sculpluro fut trouviU* au oours de la 
d6;nolition du chàteau de Cliarlcs-Uuint ot dc l’hilippc II, 
appolií vulgsurement à riuiul, Ic cháloiiu dos Rspafíuols. 

On sait que cptttí dcinolilioii fut (k'cidè'o ot ontroprisn au 
railieu du xix* .siòcle, cn vuc do la conslructiun dc ralialtoir. 
Dans sa Voìlcdiijc bcsvìirijriui/ rnn (ìcnl (p. Ulii), Slcyacrt 
dit que l’adjudication dcs fondations du nouvol ahiittoir eut 
lieu le 1() juillet ISÒd. Mnlin lo Ita/ipnrt siir l’nihninistrn- 
tion ct la sitnation dcs afjaircs tlc ht Vitlc ilc (htntì cn 
1853 (p. 70), consl.ato ([u’on a r.assomhlii dans la chapello 
Saint-Macairc los fraijraeiits dc tuus "ciiri'a provcnanl des 
fouilles et nolararacnt ■* un tympan liisloriii -. Hoinarquons 
que le nom de chapelle de Síiint-Macaire ctail doniió autre- 
fois à la construction dónoramiie actuclloment hivntorinm. 

La sculpturc dont nous nous nccupons a donc étò trouviio 
au cours du creuscraent dcs fondations de l'abattoir, dont 
la villc de Gand entreprit la conslruction eii juillct 18ó3. 
L’cmjilacement est colui occupii autrefois par i’cg'liso de l’ab- 
baye de Saint-Bavon. 

Cello-ci, nul ne I’ignore, fut fondce dans la premiòre raoitié 
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du vii« siòcle, par saint Amand, qui édifla en méme temps 
une abbaye sur la colline du Mont-Blandin. Pendant deux 
siècles, les deux monaslères et lcurs églises furent placées 
sous lo vocable de sainL Pierro et sous la direction d’im 
scul abbé. 

Au début du ix' siècle, la séparation se fit; le nom du pre- 
inier patron rcsla à l’abbaye placée sur la colline; l’autre mo- 
nustère prit colui de saint Bavon en souvenir du séjour qu’y 
tìt ce dernier et plus encore, pour honorer ses reliqucs qui y 
étaient conscrvées. Ce nora lui est resté à travers les siècles. 

L’abbaye primilivo de Saint-Bavon fut dóLruite vers la 
fin du X® siècle; sans doute, la reconstruction fut-elle reprise 
sur un plan plus vaste, mieux appropriée aux goílls de 
l’époque. Ge fut noUnnment vers la fln du xn* siècle, que 
l’on entreprit la reconstruction du cloUrc et de la superbe 
salle capitulaire, dont les vesliges excitent radmiration uni- 
verselle. De la méme époque dataitl’église abbatiale, dont 
seul lo mur extérieur du bas-còté nord subsiste encore par- 
tielleinent; c’est celui qui longe la rue actuelle de l’abattoir. 

L’église occupait donc remplacement de cette rue et d’une 
partie du teri’ain aíTecié à l’abattoir. Elle subsista jusqu’au 
jour oii, en 1540, Charles-Quint, préoccupé de l’esprit d'in- 
dépendance des Gantois, donna l’ordre de déinolir une partie 
de l’église et du monaslère, pour ólever à leur place un 
chàleau deslinéà máter sessujetstui bulcnts; la destruction 
fùt complètéo par les calvinistes en 1581. 

De l’exposé de ces fails, il résulte quo la pierre dite 
“ tympan Iiistorió«, a 6lé trouvée à l’emplacement occupé 
par l’église abbaliale, dont la construction remonte proba- 
blement à la seconde nioilié du xii" sièclo. 


♦ * 
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Lcs jdiDtitirraiiliios Joinlcs à rclti' l•IUlll‘. iniliiiui‘iil sulll- 
sammenl hi íoruie dc la .sculi>lurc ili*-'’. 1 cl cllc cst 
rcctangulairo saul' à Ja iiarlic InfcriiMirc. funm'c dc Irois 
liíjnes bristíC.s dont la màdiane csl iiiir:dli-ttí à hi iiiirlic suixi- 
rieure. 

Ello cst faitc dc picrro dc Itaclcp'ui í'i, ct nicsurc r"í5 
en longucur, 0"'77 cn hautcur(sur lcscótcsi,(i’'VOcn ^•llilisscur, 
en y comprenant lc rolicf dos íif'urcs sculidccs sur lcs ilcux 
faccs; l’épaisscur n’ost iiuc do (>"•117 si ron iu'j'lifro ccs 
reliefs. 

La parlie supcricure, ainsi ípic lcs i*ri|i'S, .si»nl phits; les 
figures no dcbordont piis; la fiii'c iiifòricuro, c’cst-ii-diro 
riutrados de la lifrne bristío, csl dccortíc dc ilciiii-palnicttcs 
altcrnées ((!#(. 3); cetto di'coration très curaclèrisiiiiuo con- 
stitue un éltìment prtíciuux pmir di‘tcriniiicr rcpoiiuc à 
laquelle il convicnt d’allrifmer ccllc si'uJpturc. 

♦ 

« * 

Quelle lut la dcstination dc fctlc piorrc sculptéci 

On peut exclurc diverscs liypollicscs. lollcs i|uc rnifrniont 
de torabcau, de retablc, partiu du cilioriuin, paroi d’iuu- 
bon ou tympan dc portail d’cfjlisc; hi dècoration dcs dcux 
faces écarte ce.s suppositions. 

La íbrme pourrait hdrc sonfícr à un palicr ótroit avcc 

(1) C«tteBll((^iition nj'antOlòcanlcslétí on Kilancii tlo r.VcaiIòiniii, noiiNavons 
vúiilii pi'ucòiier & iino vóriíìcalioD ininiiticii.so tivcc U* riinrimrK (i'na sciilptour 
(l'une coinpòtence reourinuei lo i-iìsultul di* l’cxainen conlliiiio lu prnvcnnnco 
dcs carriòros do Huelcgom; nuiis en avons roinis lii piviivo A M. lo (\)n- 
scrvalcur dii Mu.-éu d'ArchóuloKÌo on lo priiitd do cnii.snrvcr cos ilocumonts 
pour loii produiruaii casuú notruuppriiciali<in suulòvcrait oiicuro dus uhjuctions. 
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double rampo d’accòs; mais l’exiguité dcs dimensions doit 
óliminer celte solution. 

Les ligfnes hi’isées de ia parlie inférieuro suscilent éga- 
lement l’hypotliòse d’un couronnement de porto. Toulefois 
il convient de remarqtier: 

i® que l’intrados est dépourvu de batlòe et ornemenlé; 

2" cfue, si la scène roprésontée sur l’une des faces, parait 
complète (la messc), celle de l’autrc face n’cst quun frag- 
ment de scènes se proiongeant de chaque cóté; 

3“ rótal de conversation des deux faces est idenlique; cette 
constatation écarte par conséquent la supposition d’un tym- 
pan de porte extérieure; 

4* la partie supérieure de la pierre est plate; cette forme 
exclut l’h^'pothèse d’une arcalurc cinlréc. lelle qu’on les fai- 
sait à l’entrèe des èjflises ou monastòres. lílleserable, au con- 
ti’aire, destinée à i'ecevoir une simple corniche ou moulure. 

De ces constatations, il ressort que la pierre est un 
linteau d’une porte sans vantaux, au raoins dans sa partie 
supérieure, porte ouverle dans unc niince cloison placée 
à rintérieur d’un édifìce. 

Avant de poursuivro nos déductions en vuo de serrer 
ia solution de plus près, il convient de constater que le 
Musóo lapidairo contient deux fraginents de sculpture ap- 
parentés au linteau qui fait l’objel de notre étude. Ils 
portent les n®' 57 et G8 de l’inventaire (fig. 4, 5, 6, 7, 8). 

Lesanalogies sont frappantes: mémc épaisseur et mérae 
nature de pierre, méme échelle des flgures, raémes dis- 
positions des plis dcs véleinents, mèmes orfrois, méme 
facture; le.s deux faces étaient également sculplées; la preuve 
ressort do l’examen dcs ornements des intrados, quoique 
des parties aient été ravalées ou retaillées à une époque 
plus récente, probablement pour un récmploi. 
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Au surplus. ces iiitriulos .'jmit (l’iiiijMU'luiKX- fiijiiliilo jidurla 
solution (Je lu ijuo.slion qui iiou.s occujio. Kii (•nol, los Iriices 
des lignes bristíes .soiit assoz niiiniuóos |:our ilòuionlrer 
ridentité de lcur aiigle ot dc coliii du (yiiijiiiM coiniiloi; 
les bandeaiix onciidriiiit rornotnoiitiilion ll(•s inlriiilos sont 
les ménies dans los Inii.s fiiòcc.s; iioiis iivoiis (lòjii lìiit ro- 
marquer i’idenlitó d’òiniis.sour dcs In.is scul|ituri*.<. 

La décoration ontrc baiulcuux est scnsililonicnl lii nicme 
pour les deux débris n'“57 etiìS; i‘Ile se com|ioso. d’uno 
suite de quatre feuillcs formant carrií et .sciiarées inir un 
petit bandcau avoc gorgc (ílír. ií ct 8). 

Pour ia sculplure princiinilc, lii (hVoralion e.st ceile qiio 
nous avons déJA signaléo, c’c.st ii-diro uiio suilc de domi- 
paimettes altcrnces (ílg. 3). 

L'idcnlilé de faclure et do formc constalée poiircos Irois 
pièces, démonlre i'existence dc plusieui’s tyinpms. dcux pour 
le moins, peut-ótre Irois, .si la difTcrcnco de rorneiiicntiitioii 
des intrados dcs pièces n"" 57 el 08 csl luiniisc. 

D’autre part ces sculplures nosont pa.s (lo.s inorccanx isolésj 
la ressemblance parfaitc des costumcs, rideiilitó d’^rcliello 
et de facture des figures ainsi (pie los {lulres con.stiiliitions 
signalées, démonlrent que cos tympans om èlc associcis dans 
une ceuvrc décoralive. 

Quelle fut cellc-cif 

Nous ècartons riiypolhèso d’ini traviiil cxècutú pour I’inlé 
rieur du monastèrc; il semble on effet inadmissìblc d’y placer 
des portes sans vantoil, à causc dcs rigucurs du froid dans 
les pays du Nord. D’aiilro part, la llguration du saint sacriflce 
de la Messc sur l’une des faccs, ct le fait que les picrres 
ont été trouvées dans les fouilles enlrepri.scs à rcmplacoinent 
de lóglise, dótermiucnt une forte présoinpUon eu faveur 
de riiypothèsc d’uno ceuvre deslíuée à riiiléricur dc réglisc. 


On sail du reste, qu’au xii* siécle, la sculpture flgurée était 
peu usitée dans les monastères et réservée à l’église. 

II serait imprudent d’attribuer à ces dernières considé* 
ralions la valeur d’arguments péremptoiresj mais il serait 
d’autre part hasardé cle leur dénier toute force probanle. 
Pour afflrmer que ces sculptures proviennent des bàtiments 
de l’abbaj'e, il faudrait produire des arguments ou, pour le 
moins, des coiisidérations offrant des garanties de proba- 
bilité; je les ai vainement cberchés. 

Au contraire, l’affectation de ces sculptures à l’église 
abbatiale est beaucoup plus aisée à expliquer. 

On sait, en effet, qu’une règle invariable imposait une 
clóture au choeur d’une église, surlout dans une égliso 
monastique. 

Si le choaur n’élait pas entouié d’un déambulatoire, on 
se conlentait d’une cloison íbrmée d’uno série d’arcalures 
ou porles et plaoèo à l’entrèe du choeur. 

Dans les églises pourvues de bas-cótés autour du choeur, 
des cloisons joignaicnt les colonncs entr’ellesetenfcrmaient 
ainsi le choeur, auquel on accédait par quelques i>ortes 
ménagées au centre et sur los cólés. 

Ccs clótures n’étaient pas toujours uniques, ainsi que le 
démontre le plan de Saint-Gall ('), qui a servi pcndant plu- 
sieurs siècles de type gónóral aux constructions monastiques. 
Elles étaient parfois au nombro de deux ou trois; elles 
divisaient ainsi la nef en plusieurs choeurs, atin d’aug- 
menter le nombre des autels par la multiplication des parois 
et de séparer les religieux des fìdèlcs et.peut élre, les moines 
de choeur des fròres converts. 


(1) Voir VtoLLBT-LR-Duo. Diclionna,ire raisonné d» FÁ.rchilectwe franfaise, 
t. III, pp. 405 et stiivaiites. 


Loplan (lo S;iint*nall dalodu ix'.'-iòoli* isV"i ot s<»n intliionco 
a pci'sisló jusiju’à IV*piif|Uo do la ('(iuslru<Mi<in ll■•s ;:rauilos 
ciUhédrales; pour colle.s-(.'i, la iiiuUiplu'iló ilo'; atili'ls no 
s’imposait pas commc dans lcs m(iiiasi»'r('s. niais l'usi;:o 
(lu double clKCur, à l’Kst ct à rnucsl. porsisla pcnilaid (|uol- 
(]ue temps; notrc (ilude uo <'(jiiip(irU' pas rcspiisi' dc i'oito 
ti'ansforraation. II sulTlt de ronslatcr rcxisli'iice «t*ucnilo 
de ces clótures. tellos qu’on cu vuil ciu'orc daiis (juclijucs 
églises, nolammenl à llaiulicrg, à Trèvcs cl aillcurs L’usago 
s’est maintcnu aux sièclcs snivants; on jh'uI citi'i' ontr’auli'c.s, 
lcs ancicns julics ou ch'iturcs de cliii'Ur dos ('allKHlnilos de 
Bourges, Paris, Ainicns Klmrlros, Nauiulicury. clc. 

Lequel doccs Irois lypcs dc clólurcs (■•.xislait à ì’im-'Iìsc do 
l’abbayc dc S;dnt-Havonni sorail iiialaKc do lo d('loi iiiiiici'; 
mais on pcut afflrincr (jue les mi.lncs dc la yrandc aldiaye 
gantoise u’ont pas (írhaiipi! à rinllnciii'c irun Ui'atrc gciK'Tal. 

L'liypothèse d’une clt'jlure do ('Ikcui' r.st ccllc qui snuièvo 
le moins d'objcctions poiir Tidoidi/ìcalinii dcs scu||,|,„.,.s 
que nous cludions; c’cst à nosycnx. cclle ijui s’aihijdo lo 
niioux aux élémcnts divcrs rclcvés au ctuirs dc Udtrc óludo. 

Si Ton rejelto Thyi)othè.sc d’mio (•lcturo couliuuo, cou- 
verte de sculplurcs ct pcrccc d’oiivorlni'C.s nu iim'los, íui no 
pourra expliquer quc lo lympan, doiit iimis iimis (jccu- 
pons, ne prcsento pas uno scène complèle: c’ost lo poiul 
qui resle à élablir par Tcxamon icmiographiiiuo (luo iious 
allons aborder; si celle dóinoustralÌDU ost thito, 11 on rossortira 
que notre «tympan hislDriè" (toul au luoiiis pour Tuiio 
de scs faces), n'est qu’unc purlio (Tuuo scciie so (li'voloppant 
do part et d’autre; la preuvc do Tcxistciico d’unc oJi'durc 
s’en troQvera considérablemcni forlilléc. 
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L’iconographie de la sculpture est malaisée à déchiffrer; 
décrivons successivement les deux faces: 

Première face: Au centre, un édifice caractérisé par 
une coupole flanquée d’undouble fronton; d'une part, sont 
groupós quatre personnages; au premier plan, un homme 
imberbc et une femme assis, vétus de tuniques collantes 
à collets brodés; derrière eui une femme agenouillée, portant 
sur la robe un manleau court échancré sur la poitrine; lo 
jeune homme porte une calotte; sa compagne est coiffée 
d’une étoffe plissée en maniòre de serre téte; l’autre a les 
cheveux flottants. Au second plan, un personnage imberbe, à 
téte découverte, est placé dans rentrebaillement d’une porte. 
Cette scène est incomplète; le geste et la vivacité du regard 
des flgures démontrent que leur atteutiou est fortementsolli- 
citóe par un fait ou un personnage placés en dehors du 
cadre. Quel était-il ? probablement unc flgure analogue à 
celle qui occupe rextrémité opposée, c’est-à-dire un évèque 
ou un prétre dont le premier personnage saisit le vétement 
des deux maiiis pour le baiser. 

De I’autre cóté de l’édifice, un óvèque reconnaissable à 
ses vòtements (aube, tunique, cliasuble, manipule et pallium), 
tient un livre dans la main gauche; la main droite levée 
indique l’attitude du prédicateur; la tète tournée vers l’ex- 
térieur du cadre, démontre que la scène est incomplète 
et que révéque adressait encore la parole à d’autres per- 
sonnages que ceux figurés à sa droito. Deux de ceux-ci, 
à genoux, vètus de cottes encerclées et de mantcaux agrafés 
sur répaule, coiffés d’un calotte coniquc (des guerriers?), 
baisent le bord de la chasublo. Derriòre ces personnes, une 
femme dont le visage exprime la douleur; enfln, contre 
rédiflcc, une forme trop détériorée pour ètre dóchiffrée. 

Lcs deux scònes de ccttc face font-ellcs pllusion à la 
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prédicíition do síiinl Amand? F:ujl-il y voir idulńt un g'osto 
de prolection dc révòquc conlro un cnnomi vors lcqucl 
il se relourne, protection donl lc iicuplc téinoipnc sa rc- 
connaissancc? 

L’hypotlièsc de la prèdication soiulilc In plus jilau.sible 
et pourrait s’eipliquor de la mnnicro .suivante: un òvòque 
(saint Araand?) préchant révangilc ílgurò par lc livro, convic 
le peuple à entrcr dans rdgliso. Lcs nòophytes lui tó- 
moignent leur vénération en baisanl lc hord de son vòtc- 
ment. D’autre part, un groupe de pcr.sonnc.s. tournant le 
dos à l’apótre, écoute un appel opposé, fait saus douto par 
un personnage reprósentó sur uno pierre voisine (peul-òlre 
l’appel de leurs ancicnnes croyances), 

M. Eniart, à qui nous avons soumis les pliotograpliies du 
tympan, nous suggère unc explicalìon (pii s’òcartc pcu do 
la précédenle. La scèno repróscnterait un óvòque prò- 
chant à des fidèle.s assis et atlentifs; de ce cótò, la fìgure 
du prédicateur a disparu. Do l’autro, l’òvòque protògo un 
groupe de personnes conlre un onnemi qui :i ògalomont 
disparu et vers lequol il se retournait. Lcs protògò.s bai- 
sent en signe de reconnaissancc, Ic hord dc la chasublo 
du saint; celui-ci se retourne vers celui de qui il scmblc 
obtenir lcur gràce. Entre les doux groupc.s, une figurc 
schématique de la villo convortie et prològòe. 

Les éléments font défaut pour scrrer la solulion de plus 
près; celle-ci rostera douteuso aussi longtemps qu’on n’aura 
pas retrouvéles pierros sur lesquelles se conlinuait la scòne. 

Deuxiòmc face. Sur un autcl amplemcni (Irapú cst posíi 
un calice; près de celui-ci, un pròti'o vòtu do la chnsuble 
et tenant les mains levées, conforméincnt au rituel j>cn- 
dant la célébration de la messe; pròs de lui, des clercsen 
aube, dont l’un relòve la chasuble, De l’autre cótó dc l’autol. 



—■145 — 


un clerc barbu et lótc rasée s’incliné en avani;ant les mains 
jointes; dciTiòi'o lui, un jeune clerc, portant le capuchon 
rabatlu et ayantlos mains jointes; plus loin, un prétre por- 
teur d’un livre. 

On a voulu voir dans cetle scène l’ostension des reliques 
de saint Havon ; à défaut de renseignements plus précis 
rósullant de documenls que nous ignorons, nous ne pouvons 
y Irouver que la céiébration de la messe devant les moines 
des divers rangs du monastère ('). 

* 

♦ i(t 

Pour corapléter cette étude, il nous restc à préciscr l’ágo 
de cette sculpture. 

í, S’il s’agissait d’uue'oeuvre franQaise, on pourrait sans crainte 

d’errer, reporter ce travail au milieu du xii® siècle; suivant 
l’observation de M. Enlart, le style serait en France, liinité 
cntre 11-10 et 1180, ainsi qu’on peut le démoutrer par com- 
paraison avec ies oeuvres suivantes; porche de Saint-Denis 
(1140), portailsdeCharlres (1145-1175). portail de Saint-Julien 
du Mans (vcrs 1158) portaib de Sainte Anne à Notre-Dame 
de Paris, de Senlis (vcrs 1100), etc. 

En règle générale.au doit reconnaítre un retard des progrès 
artistiques dans la rógion du Nord comparativement aux 
pays plus móridionaux. Au surplus, les détails des costuraes 
sacerdotaux (les orfrois notamment), ie style el la disposi- 
lion desdraperies, les expressions caractóristiques, mais sans 
exagéraiion, des fìgures, los proportions assez justes des 


(1) Voir Ch. Rohaut dr Fijiury. La Messt, iludcs archéologiquss sur ses 
monutnents, vol. I, pnffe 76, uo bos-rclìef dii tympoD du portail de Sùnt- 
Donií, do l'dpoqiie ĺIo Sugcr. 


porsonnagcs, la formc do l’édiciilc à coupolc (|uc M. Jc haron 
(lc IJelhunc nuus u signnlcc coinmc unc caruclónstir|uc des 
(lernicrs braban^ons cL colonais du dernicr quart du xii' 
siòclc. toute.s ces considcralions nou.s cn',mífenl ù rcporler lu 
date de cetlc ceavro vcrs Jes années 1185 ù 1‘JOO. 

La forme des costumes iíarait incompatible avec Jes don- 
nées du xiii* siècJo. Rappelons entin Ja dócoration do l'intra- 
dos avec des demi-paJmettes aJlcrniíes, caractcristif|uo de 
J’époquc romane, aussi avanccíe qu’on supposc celJo-ci. 

♦ « 

En décrivantminutieusemeni Ja .sculpture qui a fait l'objet 
de celte ètudc, nous avons essayé d’cn llxcr 1 àíjc et d’en 
déterminer Ja dcstinalion. Nous croyons inutilo de résumer 
ici les concJusions qui so sont dégtg(ios au cours de ce 
travaiJ. 

Heureux d’avoir attiré J’attention sur cc docurnent impor- 
tant de nolre art flamund Jc plus ancien, nous formulons )' 
voeu que cette sculpture, cnleviíe du ,cliapiteau auqucJ c! 
a (ité malencontrcu.sement fixée. soit placóc do maniòre à 
cn faire rcssortir toutc la valcur arlislique el iconogra- 
pliiquo 


Jos. Casikr. 













MuSBB LAPIPAmU Dlt Oanp. 
Kragnioot de liiitoau (1* fnco). Fig. 4. 
(N” 57 (1o riiivoiitairc). 




MuSlilj LJIPIDAIEB DB OaND- 

FraKincnt do liuteau (2*'" fare). Fig. 5. 
(N" 57 de I’inveiitaire). 







MuSBB LAIMDAIRE OB OaXU. 

Frn^nient de linteau. Fig. 7. 
(N* 82 tlo rinventairc). 
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L’église de Saìnt-Nicolas 
à Bruxelles 


I 

Son antlquité. — Son importance 


La fondalion de la chapelle ou égiise Sainl-Nicolas à 
Bruxelles est très ancienne. 

L’origine ou noyau de la ville de Bruxelles, fut le Bourg 
(Burch ou Borch) en Vile formée par la Senne ('). 

Partout où les villes ont pareille origine, il s’est formé 
naturellement une agglomération libre en dehors du Bourg 
entouré de murs et de fossés. 

A Bruielles, comme partout, cette primitive aggloraéra- 
lion de “ manants n et de comraerQants à proiimité de l’lle, 
à cótó do la Braine (’) ou de la Senne. devait avoir un 

(1) La Senno formait á Drusolles troio lles. dont 1a pUis granilo renfortnait 
le cliAteau et la chapelle Saint-Géry (Cfr. ancien plan de Bruzelles). L’église 
Saint Gáry était sans conteste rá>!lise domanial«. 

(S) Fitiuz. Descriplion d» Bruxdlet (1745), p. 3. • Les annalistes pi'ótendeot 
que la viUe de Bruxelles tire son origine de Brmnus et des Senois (Snnonest) 
qui ont donnó leur nom á la rivière dont elle est arrosáe ». V. Hym.ins. Bru- 
xettes d traeers les áges, t. I, p. 330. 
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Oì'ahíf'C. C<’l oratoirc ii’a pu so (rídivor (|uo là (iù sí' trouvc 
actuollomcuL oncíirc'lc{rlis(í Sjiiiit-Niirolas. Lc Moloulior}f (où 
on 1010 on con.struisit la cliapollc S;iini-.\ncli(}l| ('; òtait trop 
óloigiK*. 

La cliapelltì de Siiinl-Nicolas cxislait-cllo iiu viii'’ siòclo, 
au leinps dc saint Viiidioicn? Oii pcut raisouualdoiiiont sup- 
poser qu’il avait là un oratoirc. 

Vindirieu, disciplc dc sainl Iíloi ot succo.ssour iinuiédiat 
dc saint Auljcrl sur lc sicprc de raiiliipie (iví*eli(i de (lamljrai, 
vint à « Brossclla n cn visile p.nstorale ct il y inourut au 
c.oui’s de celle visitc (*). La cliríilioiitĹ* dc Hruxcllcs devait 
(léjà aloi’S avoir unc ceHainc clcni/iic. car ròitvípio y était 
appeló pour les dovoirs dc sa cliarpo: riiim'npalix mnnem 
caúsa. 

Lors de l’invasion dos Norinands au.v i.v cl x* sièclos, tout 
Tut détruit et rasé dans nos coiilrccs; .sculos h's conslruc- 
lions massives et indcstmctiljlcs oiit [lu rásister. Les Oglises 
ct les chapcllos ii’oiit pu ccliajiper aux ravafícs dcs bar- 
barcs. Les documonts qui auraieiit pu jclcr qucique luraièrtì 
sur ces tcmp.s ont èl(i dispcrsíis: on n’en connalt pas ayanl 
truit à la pvcmicrc oviginc do l’égliso Saint-Nicoias. Nous 
pouvoiis, cn compulsant lcs arcliivcs (•’’) actucllement en 
notre possessioii, suivre riiistoirc do ce vicux teinple, à 
peu près depuis lcs lemps où l’on ijcut poiiclucr ct flxer 
dcs dales cerlaincs pour riiistoirc do Hru.xelles. 


(1) Emplaccmeot de Tilgliso dos SS. Miclicl ct Guduli*. 

(2) Quum episcopnlU inuDoris caim uil TÌllam lirossellaiii (]iiain priroitirom 
llriixeltarum civit,atom scripUii'L-s inorito opìn.arilur, in niorbum iiicidisiiot ail 
Boatorum coronam asiiiinptiu fiiit initiu saociili octari, (Itrov, liinn. Prop. 
Mochl. XI morthj. 

(3) Archives ilii Royaiimo; iirehivoí do lii villo do BnixiJlos, lio Sainto- 
OuJulo, do Saint-Nicolos, ote. 



II est prouvé que dès le xi* siècle l’église Saint-Nicolas 
avait une réelle importance. 

On entoura pour la première fois ragglomération de 
Bruxelles d’une enceinte de défense en 1044 ('). Lcs trois 
points religieux, à l’intérieur de cette enceinte, étaient la 
chapelle de Saint-Géry au Bourg, la cbapelle Saint-Michel 
au Molenberg et la chapello Saint-Nicolas au centre du 
raouvement. 

La construction de I’église Saint-Michel, commencéo en 
1010, fut achevée en 1047. Elle fut rebátie plus tard (de 
1223 à 1276) et devint le tcmple que nous admirons encore 
aujourd’hui (*). .\u milieu du xi® siòcle, le corps véné- 
rable de sainte Gudule (®) qui fut rapporté à Bruxelles, de 


(1) Arant catta éptxitie il y avait sana (Joiita ana eneeinU ti'ŃlimittJé, forti- 
flant lo • Burg • ovec la Sonno formaot llo. Da renceinte de 1044 qui eneer- 
rait la ville relativement peu imporUnte alore, il esiste oncore des vestigee 
en dìfférenU endroiU: á la Stsenpoorte, dans le pàtd de maisons derriòre le 
ctievet de Sainte-Oudule, etc. Dsrniòremont radministration commanale a 
fuit i'ostaurer à grands fraìs la Tour iioirs (place Sainto-Catherine}, une dos 
tours de cette première onccioto. Ce fut en 1357 que l'on oommcn^i la noii- 
vello enceinte qni donna à Bnixelles beaucoup plus d’ampleur, Cot ouvrogo 
militaire dont la configuration esl osactemont marqiióe par les boulevards 
extdríeurs nctuels, fut rosń á k fln du xviu‘ siècle. On en a conservé la 
• Porte de Hal •. 

(2) Diplom. Btlff., t. IV. — Bctkbxs, t. I. — Ferkolb ■ CAron. Belff. 

(3) Sainte Gudule mourut en 712. Apròs avoir été éleváe saìntement par sa 
tante sainte Oeiiruda à l'abbaye de Nivelles, elle passa sa vie aii cbàteau de 
sos paranU à Moors4 entre Termonde et Alost; elle fut inbumáe à Ham aux 
environs de Moorsel. Quelque teinps apròs, le salnt corps fut transféréá Mooi'- 
sel par les soìns de Cbarlemagne qui y avait fondé une abbaye en son hon- 
neur. Le village et l’abbaye furent ravagás por les Normands au x’ siòcle, et 
les vónòrablos restes de sainte Gudule furent mis en súreté à Cbèvremont 
d'uti ils furont transportés plus tard à Bruxelles et déposòs en ta chspelle Saint- 




L’égflise de Saint-Nicolas 
à Bruxelles 


I 

Son antiqaité. — Son importance 


La fondatìon de la chapelle ou église Saint-Kicolas à 
Bruxelles est très ancienne. 

L’origine ou noyau de la ville de Bruxelles, fut lo Bourg 
(Biircli ou Borch) en l'tle formée par la Senne ('). 

Partout où les villes ont pareillo origine, il s’est formó 
naturellcment une agglomération libre en dehors du Bourg 
entouré de murs et de fossés. 

A Bruxelles, comme partout, cette primitive aggloméra- 
lion de « manants » et de comraer?anls à proximité de l’Ile, 
à cótó de la Braine (’) ou de la Senno, devait avoir un 

(1) Lii Senno formait à Brasellos trois lles, dont la plus "rando renfermait 
le clmtoau et la chapells Ssiat-Qáry (Cfr. ancien plan cle Brasellds). L’église 
Saint Góry ótoit sans contoste l’éíilise domaniale. 

(8) Fhiox. Descriptíon de Bruxelles (1745), p, 3. • Les annalistes prótendent 
que la ville de Bruselles tire son origine de Brentius et des Senois (Sennnes?) 
qui ont donné leur nom á la livière dont elleest arrosée •. V. Hymaks. Bru- 
xeiles à travers les áges, t. I, p. 330. 
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orntoìrc. Cft oríilnirc n’ti jni so Irouvor (juo là où ro li’ouvo 
iiclucllfiineiil ('nroi'P ri'frlisfi Siiinl-Nicoliis. Le Molfinlifir<í (où 
fin 1010 on construisit la fihapfillo Saint-.Mifihol) (') (ilait trop 
éloigné. 

La chapelltì (lc Siiinl-Nicola.s exisliiit-cllfi au vuic siòclo, 
au tcmps dc saint Vindicien? i)n jicut raisonniihlfinicnl sup- 
poser qu'il avait là un oratoiro. 

Viudifiien, disciplc dc sainl Kloi fit sufifiosseur iminédiat 
dc saint Aubert sur lc sicge de rantiijuc (iviiclni de (àimbrai, 
vint à “ Brosselhi» on visilo ji.astoralc ct il y mourut au 
cours de cetle vhsite (*). La chriilicntc dc Hruxclles devait 
dcjà íiloi’s avoir unc ccrlninc clcnduc, fitir l’iivr’ijiie y (iUiit 
appclé pour lcs dovoirs dc sa cliargo: c}ii.scopalis nmncris 
caúsa. 

Loi’s de l’invasion tlcs Normands aux ix* el x* siòclcs, tout 
(ùt détruit ct rasé dans no.s contrtics; sculos los construc- 
tions massives ct indestructíhlcs ont jiu résistcr. Les tigliscs 
tìt les cha|)cllos n’oiit pu ócha|)iicr aux ravugcs dos bar- 
hares. Lcs documcnts qui nuraicnt jiu Jclcr quelque lumière 
sur ces tcmjis ont étó disjicrsós: on n’en connalt pas ayani 
trait à Ja preiniòrc origine de l’cglisc Saint-Nicolas. Noiis 
j)ouvons, en comjiulsant les archivcs (^) acLuellcment cn 
notro possessiou, suivro l’histoiro dc ce vicux tcmple, à 
l)eu près depuis ios lemj^s oíi l’on pcut ponctuer el fixor 
dcs dates ccrtaines pour l’histoiro do Bruxelles. 

(1) Emplaccraent de l'(!gliso di.'s SS. Miclicl et Guilul(‘. 

(2) Quum episcopalU muooris caiisa nil Tillam llruiMollaii) qiiain primitivam 
nriixellariitn (ùvitotora scriptni'es meritn npinantur, in morbum iiicidiuet ail 
Heatorum corooam ossumptua fuit initio siiociili octarì. (Drov. Kom. Pri'p. 
Mechl. XI martii), 

(3) Archives du Royanmo; nrcliivoa ilo la villo ilo Rnixi'llos, de Sainio- 
Gudnle, do Saint-Nicolas, otc. 


II est prouvó que dès le xi® siècle l’église Sainl-Nicolas 
avait une réelle importance. 

On entoura pour la première fois l’agglomération de 
nruxclles d’uoe enceinte de défense en i044 ('). Les trois 
points religieux, à l’intérieur de cette enceinte, ètaient la 
chapclle de Saint-Géry au Bourg, la chapelle Saint-Michel 
au Molenberg et la chapelle Saint-Nicolas au cenlre du 
mouvement. 

La construction de l’église Saint-Michel, commencée en 
lOiO, fut achevée en i047. Elle fut rebàlie plus tard (de 
1223 à 1276) et devint le temple que nous admirons encore 
aujourd’hui (*). Au milieu du xi® siècle, le corps véné- 
rable de sainte Gudule (=*) qui fut rapporté à Bru.xelles, de 


(1) Arant catte é)X)C|iie il y avait sans donte une enceinta trèaliinitńe, foKi- 
flaat lo • Bui'ít • aveo la Senne formant tlo. De l'onceinte de 1014 qni oosci'- 
roit la ville relativement peu im)>oi'tante ulora, il oxiste oncore des vestìges 
en dilTdrents endroits: á la. Steonpoorto, dans le pàté de maisons derriàre le 
chevet de Sainte-Gudule, ecc. Oarniòremont radministration communale a 
fuit restaurer à grands fraís la Tour noire (place Sainte-Catheríoe), une dos 
tours de cette premiòra encointo. Co fut en 1S57 que l'on coraroonci la noii- 
vello enceìnte qui donna á Bruxellos beaucoiip plus d'ampleur. Cot ouvra{^ 
militaire dont la configuration est cxactement mni’qtiás par les boulevards 
extàrieurs actuels, fut rasé à la fln du xviii* sìècle. On on a conservó la 
“ Porte de Hal •. 

(!) Diphm. Belg., t. IV. — Butkbns, l. I. — Fhrrolb • Chron. Belg. 

(3) Sainte Qudule mourut en 712. Après avoir été élevée saintement par sa 
tante sainta Oortrude à l'abbaye de Nirelles, elle passa sa vie au cbáteau de 
ses pai-ents it Moors:il entre Termonde et Alost; elle fut inhumée à Ham aux 
environs de Moorsel. Quelque temps après, le saint corps fut transfói'éà Moor- 
sel par les soins de Charlemsgne qui y avait fondé une abbaye en son bon- 
neur. Le viUage et l’abbaye furent ravagás par les Normands au x* dùcle, ec 
les vénérablcs restes de sainte Oudule furent mis en siiretà à CbèvremonC 
d'uii ils fiiient transportés plus tard à Bruxelles et déposds on la cbapelle Saint- 



tíièvi-cmont iirès tlc Liivo, i<ar lo tlmr l^haiies dc LoUiier, 
ct fjui avait ótc tU'posè cn 1 cfrlisc SainWìéry. fnt Iransfóró 
avec pompe en rcy:liso. tlc Saint-Michel; et ceUe éí'lisc fut 
dcFormais appcléc rénlisc dcs SS. Mitiiel et timlule, ou 
lout simpicment -Sainlc-t'tuilulc (àilc c^ilisc nvait la favcur 
dcs princcs; un cliapitic caiionial y avait ctè fondú en 
1017; ct colléyiale. cllc fut l'c^di.sc toul à fail inincipale. 
lílle était égliso parois.sialo - t-nm tnnnilms jurilms -, et sa 
juridiclion s’ctendait sur toulc hi villo ot lcs onviiims. Les 
disposilions qui ilonnaicnt an chapilrc lcs pouvoirs los plus 
étcndus, furentconíirmcos ot rcnouvtièes p:irAloxantlroIII('), 
on 1174, dans une hullc où il cst stipuló tpio les ciiapellcs 
de Sainl-Nicoias ct de Sunl-Gcry sont tltmncos au cha- 
pilre “ cítm omni jwc el jH’ì'tincnius siiis -. L’iraportanco 
de ces deux chapclles, tiui auniient pu former iles puroLsses 
autonomes à cètc de la paroisso do Sainte-Gudule, avait 
pi-ovoquó la Hulle Ponlilicalc conlirmaiit los aucicns droils 
dúvolus au chapitrc canouial. 

Pour Saint-Nicolas en paiiiculior, ccllc iinporlance avait 
6ló mise en luiniòro par ilcux fois, à (lciix cpoqucs mcrao- 
rablcs do rhisluiro do Ilritxclles, cn ll i'.i ct cn 1151. 

Àu railieu dc xii* siòclo, lcs dissensiuns cntrc lcs ducs 
de Brabant et lcs Berthout dc .Malini's, furcnt la cuu.se do 
troubies gravcs dans lc pnys. L'un des plus sanfíianLs ópi- 
sodcs fut la bataillo do (ìriiiibei'írcn oii do Himsiicke en 
1U3 (*). Lc.s IJrabaiH'íons y roaiportòront la victoiro. La 


0 ( 117 . On n'ciit paa toiit il /iiit d'uccoial ()ii.int ú l.i duttì dtì la tranuludon do 
réplìse Foint-Gdry iU’étiliso Saiiit-Micliol. (Yr. ]Uii.i.kt, BahuNiuh, Hahnbns, 
citiSs par Man.k. Bitloire de lintxelUs, 17S5. 

(Ij Diplom. lìelg. 

(2) C’eit á ctUu butaillo qiie to ruppurto lu famcustì -du duc Oodo- 



pnix, lieureusement conclue fut attribuée, publiquement et 
ofBciellement(') à la protection de la Vierge Marie, dont 
les Rruxellois avaient imploré la protection en l'église Saint- 
Nicolas. En reconnaissance, uno procossion solennclle qu'ac- 
compagnaient Je duc et les mag-isirats, fut organisée vers 
lc Jieu du combat. Le peupJe de Bruxelles y porta Ja statue 
de Ja Vierge, procJamée »No(re Dame de la Paixn et 
uno confrérie fut instituée sous ce litre. 

Peu d’années après, en 1151, Ja poste écJata à BruxeJle.s 
et menafa de décimer Jamentablement toute Ja popuJation. 
Dans Jeur dètresse, Jes BruxeJJois cuicnt rocours à “Notre 
Dame de Ja Pai.x» cl c’cst dans J’óglise Saint-Nicolas quiJs 
vinrent impJorer sa proteclion. Maisils ne sc coDlcntòrcnt 
pas de ces supplications faites à Bruxellcs méme; ìJs se 
mirent en pèJerinage. A peu do lieues de distańce de Ja 
viJle se trouve Bassc-Wavre, où depuis 1092 avait títé fondó 
un prieuré de Bénédictins; dans lcur oratoire, les reJigieux 
possédaient une cJiàsse rcnfermant des reliquos de la Sainto 
Vierge et appeJée: “cJiássc deNotre Dame de Basse-Wavre ». 
Des fouJes confiantes vcnaient de toutes Jes contrées voisines 
pour y prier. 

Les BruxeJJois, traversant en priant ct en chanlant J’im- 
mense forót de Soignes, s’y rendirent norabreux. Les reJi- 
gieux du prieuré de Basse-Wavre, touchés de la piété des 
pòlcrins et émus do J'étendue du raaJ qui fj’appait Jeur vilJe, 

froid an berceau, attacbé aux brancbes d’iin arbi'O prèi du cbamp de batnille 
ponr ìnepirer do courafre aux cotnbaltantsa.— Voir à ce snjel: lleTuo des 
bibliotbèqnes et ai'chires de Bolgiqiie, t. II, fasc. It: Vne méJailU eommé- 
mora/iv« de la fondaiion de Bois U-Dac, par VicTOR Touiikei’r. Voir aiissi 
l'inscription du couvercla des fonts baptiemaux de Tirlemont au inusóe d'an- 
Uquitéei á Bnix<fIlo.s: Godefrído III, sextenni. 

(I) W1CHM/L.N8. Brah. Mar., 1. II, c. 07. — Va.n Cauwbi.arr. Nolke. 
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consciiliroiil, iivcc la iierniissÌKii tlc rnliljú Wiiltor tl'Anii- 
gcm ('), à Iransiiorler au iiiiliou <lu la iirucossinn ilos sup- 
plianls, la vónírnljle chàsso ù llruxollos. C’ótiiit vcrs lc loinps 
pascal La chàssc fut retuo en (•ctlo villo avcc un picux 
enlhousìasmc. Elle ful cxposóo on ró"liso. Saint-N'icolas ct 
y resla dcpuis Pàqucs jusqu’à la sainl Joan. Dos supplica- 
tions, des processions publiqucs furcnl orf<'.inisócs; unjour 
mòme 30.000 personnes y participòronl. Dans un nianus- 
crit des arcliives de Saint-Nicolas, nous lisons: detcdcke mcn 
seìjl dien dagh unirent dc do'lich duijscní bij ccn vergndcrt 
yeweest te sijn, ìicbbcn inncgegacn dc paruchiale kerckc can 
den h. Nicolaus (j). IjO terriblc mal disparul. Iín mémoire dc 
celle délivrance de la pcste, lcs Hruxellois llrcnt tous les 
ans, avec la chàsse ('•') de Notre-Dame dc Hassc-Wavre uno 
procession solenncllc de Wavrc à rófíli.sc Saint-Nicolas à 
Bruxelles. Cette procession qui avail oncorc liou en 1533 (') 
ful toujours organisée par les mcmbrcs dc la coiifróric do 
Notre-Dame de la Paix. 


* 




(1) L') piioaré de Ha,«o-Wavi‘o, fondó on iniiS, avnit MiSdoanò coininc (ìIìbIo 
&l’abbared'AfHi|tom: celle-ci avaìt ótó fundéo ct dutóo, on lllStì, par Iltíni-i III 
oom. Lov. 

(2) Arebiveg da l'ótrlise. Documonta, t. III. Ms. n° 103, p. .IdS. 

Bai appeiidtea maiiutcripto ail Sir/ebeií ehroiiiroii mnuuseri/ttum Grmbla- 
cente ettustitsimum quad el. V. Justns lÀ/isius mifii iiifraseriptfi lul uíiim 
dedit; s Alb. Lemire caitoiiiciis Aitloerp. 3» marlii ÌS0.T .— Sii’obort 6om- 
blaot 1112 a tìcrit nn cbronicon ab no ;W1 usnun nrf ii«m 1111. II s’agit ici 
donc d'nn contimiatenr do Sipoboi-t. (Appond. manuKC. ad. Si|;obort. Cfr. 
Onotbals do Oand, Ilnrarns, Wicbmans, Miriuus, Justu-Lipsn). 

(3) La cbńuo fut brùlóe par lcs Iconoulastos on tbiiO. 

(l) Archivcs do l’ógliio. 
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■ La religion du pcuplo et la piélé des princes avaient 
fondé et doté plusicurs sanctunires ou chapollcs outro Sainl- 
06ry et Saint-Nicolas. En 1201, on comptaità Bruxoliessept 
chapelles ('). De ces sanctunires quatre se trouvaient, avec 
la collégiale, à l’intérieur de l’enceinte (*); (a) la chapelle 
Saint-Jacques, sur les hauteiirs de Caldeberga; (b) Saint- 
Géry en l’ile; {c) la chapelle SaintJean (située là ofi l’on 
trouve actuellement la rue et la place Sainl-Jean et la rue 
de l’Hópital); (d) et la chapelle de Saint-Nicolas. Trois de 
ces chapelles se trouvaient en dehors de l’enceinle; (c) 
la chapelleSainte-Marie (actuellement l’égliso de Notre-Dame 
de laChapelle; (f) Sainte-Catherine et (g) Saint-Pierre des 

(I) niplom , t. IV, 223. 

iSj Voici quelques ddtails siir oes chapnllos. 

a) Saùil-Jacques. Ddjil en 1005 il esistait iino chnpelle A rendruit qii'oc- 
cupe actuellement l'dslise Saint-Jiicques. II y fiit fondéun monastùi'e 
de cbanoines rép'uliers do Saint-AiigiisCin en 1201. Hn 1421 leprieur 
rtquC le litre d'ubbO et I'uiaqo des PontiAcalia. il deTint premior 
cliapelain-né et curò do la cour. En 1()22 régliso devient paroissiale; 
elle futabuttue en 1775 et reconatriiite par Guimard en 1785. Temple 
communal ot servant aiix fdtos rápublicaines et aiix raai‘iages-ò la 
An du XVIII* siòcle. F.lle fut renduo au culte csdbolìque en l'an X 
(18021. 

b) Saint-Géry Cette chapello fut reb.itie en lOIO, por Lambert corote de 
Loiivsin et de Bnixelles; elle fiit òrigée en paroisso par Lòon X cn 
1520. Elle fut vendiie et déinolie en 1799. 

c) Saint-Jean. Celte chapello dessorvait un I.Opital richemont dotò pnr 
Henri duc do Bnibant. 

(il Sainl-Nicolas. C'est la chapelle qne l'on étudie dans cet article. 

s) Sai'nte-Jlfarid. Cbapelle Notre-Dame, bácìe par Godefroid le Bai-bu 
en 1134, elle fut donnáe d rabbaye bònòdictine dii Saint-Sòpiilcrede 
Cambraì avec iiiie maison commc prévOtò(Diplom. Belg.). EIlo devint 
paroisse en 1210. 

f) Suinte-Catheriìie. Cette cbapelle dòpendait do la paroisso de Molen- 
book Saint-Jean. 

ff) Saint-PieiTe. Cette cbapelle desservait une lòpruaorio. 


lcpmix, silncc là où roii Irouve iiclufllcmcut riiópilal .'>alul- 
Pierre. 

La chapilre dc Saintc-Cutliilc, .sculc éírlisc paroissialc à 
cettc époquc, avait dc temp.s en tciiips dcs tliíllcullés à 
Boumcttrc cc3 chapelles à sa tutellc. Le ducdc Hrahiuitllonri I. 
en 1201 ('), confìrraa par chartc Ics droits du chapitrc, soumii 
dereclief les chapelles à la juridiction dc Saintc-Gudulc 
et leur imposa une taxe (*) ou rcdovuncc à payer au cha- 
pitre selon leur iraportance. II faut rcraart|ucr tiuc- la cha- 
pelle de Saint-Nicolasdut rapporter uux cliantdue.s do Sainte- 
Gudule soivaule-deitx pouv ccnt do la totalitc tlcs i’cdcvaucc.s 
(luo les chapcllcs de Hruxellc.s dcvaituil piiyor à rèfílise- 
mòre du chef dcs oflrandcs dcs íidèlos. Diins hi charlc dc 
Henri I, il n’est pas qùcstion, pour los taxcs, de la chapclle 
de Saint-Jacques “ in monlo frigido -: ccllc chapcllc èlail 
aloi-s érigée en prieurc dc chanoines rcguliers dc Saint- 
Augustin. 

L’importance de Saint Nicolas, pcndant lcs prcmiers sìòcles 
qui ontsuivi lc premicr millcnairc, csl donc incontcstablc- 
incnt et offlciellcraent prouvée. 


(l) Diplom. Bolg., t. IV. 

(8) I.a ebApollo de Saint-Nicolni óUit iinpoMSo pour S Iívivr (octo libivu) 
(I,a " libra n dtoit une livre d'arKeat do 18 oncos ot volait -18 llurins do 
Urabont); Cfr. GnKscjuiikKB. Hisloire moìiélairtdii Brabanl. Unixelles, 178ii, 
pp. liO et suiv. 

La ebapillo .Saìnt-Géry dovait payor 4 livrav. 

La cbapelle Soint-Joan 18 sols. (Le snlidiis dtait la SIK partio do la libi'a). 
La chapollo Nolre-Daine était tnséo pour 8 auU. 

La cbapolle Sainte-Catherìne payait ■'í sola. 

La cbapollo Salnt-Pierre 2 eola ot 5 denicrs. 

Cfr. C. Smkt. Kerktlijkt histúrit oaii Drussel (1807), p. 54. 



Fondatjons et Olinpellenles 


Dans ]e district de Saint-Nicolas surgirent, dans ie cours 
des temps, de nombreux élahlissementa charitables, dépen- 
dant de Saint-Nicolas ou en relalions suivics avec le clergó 
de celte église. Ges établissemcnts, on lcs appelait géné- 
ralcment lieilig Gcesihuizen ou simplement Geesthuysen, 
dénomination qui avait la mème signiflcation que le mot; 
Godshuys (Godeshuus). 

Cìlons d’abord l’ancien hópiial de Saint-Nicolas. On ignore 
vers quel temps il fut fondé. Dans un acte du magistrat de 
Bruxelles de l’anuèe 1253 (*), l’on voit que cet hdpital avait 
étó fondé au moyen des auraónes des parliculiei-s pour des 
pèlerins ou pauvres passants: toiier armen behoef diegin- 
gen ende quaemen; on y voit que cette fondation était si 
ancienne qu’on ne s’en rappelait pas la mémoire: geor- 
dinecrt was van ouds buten mans gedencken; on y voit 
encore que cet hfipital n’cxistait plus en ce moment, mais 
que plusieurs personnes vivantes alors l’avaientvu: alsoec 
wel kenlick es van sommige die nu leven. Nicolas de Fon- 
taines, évéque de Cambrai, avait exhorté ceux du magistrat 
de Bruxelles à rétablir cet hópital: ceux-ci se prétèrent 
aux vues de ce prélat. II est digne de remarquer que les 
magistrals, dans le document cité ci-dessus, donnent des 


(1) Arcbives do la Trésoràríe de la ville de Braselles. 



staluls iiux fivn’S ih'ssiTVìiiit l'lll^|•it:ll. li'iir im|tiisi'iil iiii 
(■(i.stuino particiiIiiT. l'lus (iinl. 11*111^ liiriis ^ul•^•Ill triiiisrfivs 
aux l‘’ròrc.sSiic(;ilcs(')et, cmi 1 t.'nS. l’liili|ipc-livi{iui ( ), ilc ciiii- 
c*pi*l avcc le “ iiiaííislnil k ot avc*c riiiilnrisatiiiu ilu ir.ijio 
I’ip. II. ilonna ccs liiciis á la (Iliarlrcusp, fiiinlcc cii ii.'i. à 
Anclcrlcclit, .sous lc iioiii tlc yolrc-Danic dc Sf/tvui. 

Lc uiéticr (ies incrficrs 6ri};ea. cn 1131, un hosiiirc avec 
cliapelle (Mccrsìtoficìk) pour lcs inllrines oL les pauvres 
dc cc corps (Ic mclier. (ìet hospiro était siluó tlans la 
“ Slcenstract n. 

En 1475, lcs inaróchiiux ferratits llrcnl liàlir la chnpellc 
Saint-KloiQ) tlans la -UidilcrstraetK (riic dc rEcuyer) et 
y élablircnt unc fonrlalion. 

• En 1485 fut fonílé riiospice '^Maria Pacisn pour fcininos 
pauvres; plusicura autres in.stituUons Uo cc gcnro ipour 
vrouw/tens et macg/idelicns cn nombro tròs limité) surf'iront 
dans le district dc Saint-Nicolas. 

Kn IfiCKi, Marc do Stoenborgho, chanoino, plcban et ensuito 
doycn dc Sainto-Oudulc, hiissa sa maison (ruo tlos Frijiiers) 
pour former un couvent où 13 flilcs ou fomraes rcpcnlics 


(1) Diplom. Bci)'., t. III. p. 115. — Cfr. pliisiourí arabires do lu Tr4.sorcrio 
do U rillo (1895, 1383, 1.307, 1-10.3) - Voir Hullo ,10 Clómont V, i:W8. 

(2) Diplom. Bolg. 

(3) La chapello Saint-Bloi, ddtruito par lo bombarilomAnC do 1095, fut rol àlie 
peu de tompa apròs. A la fto dti xviie aiòcle ello fut diSclaréo bien notional 
ct dásaffrctée. A l'époquo du rétablisi^ement du rulte cntholiquc l'an X (1808) 
cctte chapelle leroìt d'éplise aua> paroiísietis de Sainí-Nictilas, pendant qii’on 
l■estallnlit l'églUe pai-oisiialo jiiiiqu'rn 1804. Knsuite elle aervit de teinple dea 
Méthodistes et de synagngue; pru apròs olle devint salle despectacle; sous 
lu roi Ouillaume elle se transforma en aubergo et dovint • l'bòtel du liiibut n, 
pour finir par fitre démolie et biro place au passage de la Mannaìe. Cfi'. ìIkn.nb 
et Wautkrs, Bymans, Mann, etc. 
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pouvaient vivre sous le patronage deSainte Warie-Madeleine. 
La maison fut appelée Bé(hanic ct celles qui riiabilaient 
sc nommaient les Madelonneltes. Lo chapilre de Sainte- 
Gudule conflrma la fondalion en 1511. 

Nous trouvons encorc dans le di.strict de Saint-Nicolas (ruo 
de rEvèque),le palais de rarchevéque; le refuge dc la cólèbrc 
abbaye de Grimbergen. Nous y trouvons le couvent des Récol- 
lels (■), si célèbre dans l'histoire ecclésiasliquo de Bruxclles. 
el le non moins célèbre couvont des Dominicains (*). 

* 

* * 

Ce qui prouvo mieu.v peut-èlre quo touto aulro choso 
l’importance de Saint-Nicolas, c’est qu’un grand nombre do 
chapellenies (capellanìae ou bénéflces presque tous impor- 
tanls), y furent fondées aux xiii', xiv" el xv* siòcles (^); do 
co chef un clergé nombreux était atlaché à l’église commo 
chapelains (capellani). Le chapitre de Sainte-Gudule avait 
la collation de ces fondations; les marguilliers (momboirs) 
et les notables de la paroisse de Saint-Nicolas avaìent lo 
droit de présentation. La chapellenie de l’autel de Saint- 
Nicolas fut fondóe en 1265, par Memnem et sa soeur Mar- 
guerite; celle de Sainte-Marie fUt fondée par Louis Godenoij 
en 1286; celle de Sainte-Madeleine en 1292 ; en 1362, la 


(1) Sitné ezactement oíi se tronve actuellement U 00111-36 de comnierce. 

(2) A ce oouTenC conduisaic la ruo des Dominic&ine; sur l'emplacement 
d'iine partie de ce couvcnt on a bàti le théàti-e de la Monnaio. 

(3) Archives de rdgliee. Documents, t. I, p. SI; C. IIl, p 43 — Sommier 
des titres. — Archives du royaume; Registre no 46518 de la chambre dos 
coroptes, intitnlé: Etata des biens dti clergá sdculler et i-égulier, des bénéficts 
ot des offices ecclásiastiques siroplus, drossús en ezécution des édits des SS et 
S7 mai 1786 et des 4 et SO juin 1787. 


(lame Hiisiiln'íli, vi-uvi'<liiHii*v:tIiiT Ani<»I<l Ilffllickc, |■||||lli^ 
la chapcllenie iJe .'v//íu'-/VV/v<’ /« rtm’Hlis, cc mciiu; liciiùlico 
l'ut doló, on 1117(5, par riuillaumo I/‘ciilii‘(*rc, cl Joan Zculrin 
raugmonta en liiu); la cliapollonii* ih' Sitittt-i'nniciììi'. fut 
fondiic par Jean do IVindaol on l:i7:t; ccllo do Stiìnte- 
EliJiabelh ú’àlQ ÚQ i:578; collo d(‘s Saium Miir^'-iU'nlií cl Saiiil- 
Jean-rEvangólisle de l.’JTt* (K'^ido do Viviirìo); lo l•hl‘Villior 
Seg. van de Hootvelde ot d.nmi*, dil“ Fciicyouhaort, fimdòronl 
en 1384, la chapollcnlc dc .s'«/«/c-'/•<»/.<•,• I:i chapoUonìo. de 
Sainte'Bnrbe datc do l:’.SS (.toiin ih* .S.iiul-Triidimo). la ditlc 
de la foiidali'm do .S’«/u/i’-.t//«///r‘osl iiiciiuiiuo: lc hóucflcc do 
Sninle-Cnlhcrinc, rimiló par Pliilippo Iiroskons. fut iii(‘iir|H/rú 
au reclorat dc l’ógliso i'j; di’s fomlaliniis fiiroiil failos, cu 
1409, en l’honncur do. .sYí//i/./((.v.vi’ cl, on 1 fj.s, cii riioimcur 
do saint Jacques. 

Los oíllccs religieux do Siunt-Nionlas ctiiiont furl siiivis, 
lo peuple y vemiit en fouio: Mttfjnns nt/ rnmiti'm rcrlc- 
sinm fitle/ium jiro iliriitis nwiiriitlis nssit/itus rtmrrnil 
populus, dil .Sixlc IV iliins sa hiille «Iiilor ciiusas inultìplices« 
des ides d’avi il 147*2 ('i. A l'iuslar dc la l•(dlcgialt‘ do .Saintc- 
Gudule, Sainl-Nicolas avait los ollloosdo oliicur: on y ohan- 
tait à certains j(jui*s loulos los houros canoiiiiiles (i/c zcven 
gctyiien) (^). Des foiuliilions avaieiil (‘tc fiiitos pour los droiis 
do présencc ct d‘as,sislaneo an chicur. Do là des dillicultés 
avec Sainle-Gudulo, ((ui sans iloute croyail y pordre de soii 
prestigo. Lo souvei-ain ponlife do son auloritú suprcmo a 
tranchó la questiou. Lc. papc, Sixlc IV accoi’do aux (iro- 
viscurs de Saint-Nicolas la lihrc di.s|)osili(in dcs hicns fondés 

(1) En 1580; Hulle lìu carilinul Jo <!i';iuv'i.|tu. 

(2) Archives do fiiijTliso. 

(3) Documents, t. III, p. 42. 
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pour le cuUe : Aucíoritate apostolica tenore praesentium 
perpetuo statuimus et ordinamus quod p^'ovisores ejusdem 
ecclesiae... de concensu duorum portionariorum ejusdem 
eccfesiae .. dicta bona mobilia eí immobilia ac reddiius... 
ad ìiunc usuin converlant. plenam el liberam praefatis 
pì'ovisoribus... concedimus facultalem ('). II ne leur fallait 
nulleraent dans la suite, demander l’autorisalion du chapitre 
de la collégiale: Decani et capiluli aut cujusumque alte- 
rius licentia supcr kis minime requisila (*). 11 y a plus: le 
souverain ponlife place Saint-Nicolas, pour que son décret 
ait lout son effet, sous la protection spéciale des abbés do 
Grimbergen et de Diligera et des supérieurs de l'abbaye do 
Caudenberg: il enjoint à ceux-ci, de son autoritó suprème, 
d’y tenir la niain. Et nihilominus dilectis filiis in Gi'im- 
bergen et Dijlegem monasterioi'unx abbatibus et praepositis 
praeposilurae fi'igidi montis Bi-uxelle pracdictac diaeccsis 
(Sc. Cameì'acensis) pei' apostolica dicla mandamus qua- 
tenusipsi...staluiumcl ordinalionem hujusmodi, ubi, quando 
et quoties opus fuerit, solemniter publicanles, faciant illa 
inviolabiliier observari, et non permiitant provisores ipsos 
super bonis praefatis vel contra síatutum et ordinationem 
hujusmodi per qucmpiam, quomodolibet molesiari (^). C’est 
dair, nel et tranchant Lcs cilations prises dans le docu- 
ment pontifical prouvont surabondamment combien Saint- 
Nicolas grandissait à cótó de l’insigne collégiale. En 1671, 
par la bulle (*) “ Exhibiia siquidem nobis », adressée à l’offl- 
cial de l’arcbevéque de Malines, Clémcnt X a conflrmé la bullo 
de Sixte IV de 1472, en faveur des proviseurs de Saint-Nicolas. 

(1) Bulle de Sixte IV, I»ier causas mullìplices. 

(2) Ibidem. 

(3) IbiJcffl. 

(4) Arcbives. Documeats, t. I, p. 140- 


tll 


Egllse dn • Magistrat • 


Si l’église Sainle-Gudule élait rúíílisp ilrs i^rinccs, róíílise 
Saint-Nicolas a útò considèréc njminc ì\'-(j/if!r tlu - mnt/iji- 
imti, de la villo dc Itruxollcs. Au diH’i's d’un inomliro do 
ce “magislrat- cn fonclions, les iiuloriltls llrcnt cclólircr 
à Siiint-Nicolas un servicc runclnt' solcnncl fmrt s/rllcn mn 
bacr, nieuxo wascìi, gcluyil, brltantjcn tlrs auincrs cn hrl 
sing/ten der commenàatien nacr dc mi.mj ('). iiu.\ fniis dc 
la ville (van wegliens tlc tnatjislracl vnn Itrussrl) (-). 

Dans les regislrcs de lOlKi à iT8‘.i, où lcs siicristains-iirctrcs 
(dc cosLers, custodes) prcnaicnt nolo dcs scrvicc.s cclclircs 
en I’église Saint-Nicohis, nous Irouvons lcs indicnlions siti- 
vantcs: 

1()U3. 22 junii, uylvacrt van den iicnsionaris {'’j Orimbcrfrhs. 
1091. 7 junii, vtm Godcfridus Raes, Uantsman ('). 

1094 8 junii, van den Rentmcostcr ('•) l'ranciscus Rassery. 
1090. 4 mcy, vau don Raclsman riiilipnus Van dcn lierírhcn. 
1700. 2i jan., van dou Schcpcnc ('•) Kduanl. 


(1) DocatnenU, t. VI, p. 77. 

(2) Ibidem. 

(3) IJn (lignitairo de la vilio. 
(I) Coníeillor. 

(5) Hect'vour. 

(0) Rcbevin. 
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1700. 10 febr., van den borgheraeester (') deser stad. 

1771. 22 febr., van den borg'hemeester van der dilíl. 

1774 . 2 augusli, van den Rentmeester Sweerls. 

1775. 23 jan., van den Rentmeester Godfurneau. 
n 27 junii, van den Raelsman Op den bosch. 

» 23 xber, van den borghemeester Esselens. 

1779. 18 jan., van den Ihesauricr (•) de fierlant. 

1781. 18 jan., van den Raetsman Van Roij. 

1783. 2 8ber, van dcn Rentmoester Hofraans. 

1780. 19 8ber, van den surintendent der Vaert (^ den baron 

Van Weerde. 

Notons encore que le magislrat (*) faisait célébrcr à Saint- 
Nicolas annuellemcnt, au mois d’aoút, une messe cn l’hon- 
neur des cinq patrons contre la pesto. 


(1) Rourgfnosli-e. 

(2) Trńiorier. 

(3) Siirintendant dii canal. 

(4) Hk.nnb ct VVautehs. Oj}. cit., t. tH. 



IV 


Comment eUe derint ptroiese antonome 


Comment la chapelle do Stiint-Xícolas a-t-cllo cté adinini- 
strée et comment cst-cllc dcvonue c^rlisc paroissiule? Xnus 
ne loucherons ici quo lcs ffrandcs lifrncs ilo n‘lle hístoirc 
h Iravers les siòcles; nous nous prnjmsons dc rútudier dc 
plus près dans une inonof^raphic i»his clcniluc. 

II a été dit plus haul que le chaiùtrc dc.^^iiute-iìudule a òlc 
fondé par les princcs souvcrains cn liMT i'). l’ne frnindo 
puissance avait òté donnòc ù la collcfrialc; sa juridiction 
s’étendait sur tout le terriloire de Hruxcllos ct incinc rau- 
lorité séculiùro lui avaif accordiiJe droil d’avoir nne [irison 
que les archives nppcllenl Hocycndacl. Har la volonlé des 
princes, les autorilcs constiluécs (con.scil dc Hrahant. hailli 
(drossaerl), aminan, éclievin.s de Ja villei dcvaicnt lui prcler 
main forte à sa reiiuèle. 

Toutes les chapellcs ótaionl soumiscs h l'autorilú du clia- 
pitrede Sainte-Gudulo, Siiint-Nicolas n’avail donc, pas plus 
que les autres chapcllcs, (rcxislcnco autoiioinc. 

A Torigine. la cliapello d'j Saint-Nicolas n’eut (ju’iin scul 
*rccteur„, et la nominalion au rectorut dovait ctrc. failo 
par J’autoritó chapilralc. 

Lo papo Aloxandrc en 1171, coullrma les droils de 


(1) Oiptom BsJ;. 
(2j Oiplom. R«l)r. 
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Sainte-Gudule, et en 1201, nous trouvons une charte (') de 
Ilcnri I, conflrmant à nouveau ces droits et ces privilèges, 
ot obligeant les chapelles soumises à la tutelle du chapitre, 
à lui payer une taxe annuelle, chacune selon son impor- 
iance: Sainl-Nicolas payait do ce chef soixanle-deux pour 
cení des somraes lotales qui revenait à Sainte-Gudule. 

En 1210, un cortain Araelric avait été pourvu du rectorat 
de Saint-Nicolas sans la libre collation do Sainte-Gudule. 
D’oà conflit. La bulle d’Aloxandre III fut encore une fois 
offlciellement et juridiqueraent conflrmóe «in judicio con- 
trario ». Amelric se soumit à celte décision: il rósigna libre- 
nient ses fonctions. Les arbitres du chaplire, après déli- 
bération (*), décidèrent tledonner 3anscontrainte(Iiberaelijck) 
le rcctorat de Saint-Nicolas au pródit Amelric qui conlinua 
à adminisLrer la chapclle sous le contróle et l’auloritó des 
clianoincs. 

Par le temps, un second bénéfice fut fondó à Saint-Nicolas 
ct un second recloraln futinsliiué à cólé du premier; les 
deux recteurs furent appelés « Porlionnaires » (Portionarii). 

Les Recteurs célébraient dans leur église les offices divins 
cn favcur et pour la facilité dcs fldòles qui demeuraient 
dans lcur district, et le chapitre les autorisait d’y prúcher. 
Dans Ics archives CO on trouve que déjà en 1321, le dis- 
trict de Saint-Nicolas est appelè paroLsse (PasLorije); alors 
dójà il y avait « eancn huijsarinen » c’est-a-dire une adini- 


(1) Diplom. Udl;;. et voii' pluí baut, p. lúl. 

(2) Ai'chives da l’órfliso. Documents, t, III, f* 50a. Extractum e\ regiítro 
albo Capituli D. Gudilao in quo 0» IX i'dcto habctur quod sequitur: Cspi- 
tuliim quintum da concordia inter capiculum et Amelricuin presbyturum 
in cnppeln S. Nicolai. 

(3) Dociimcnts, t. I, f'* 05, 



nislrnlinn <1^ itii'iifiiisniK'o. tí'lli' ‘{iip r<»n nVn iTnrontrc 
ordinairmncnt í(uc dan^' l‘'s |t:noi»'fs aulMintiiics. 

lìn i38(>, ìl y eut un íici’fnl r'i rnlrc lcs (•orlinnnairps cl lo 
clia|iilre au sujel dc )a ct^lcbralii n ń .'íainl-Nii'itlas ii<*s 7"**, 
30*“ et l'' annivcrsaircs dcs ilcfunls; nn y trnuvc nuc pcr- 
sonne nc pouvail cliv ciitcrn' :i Saint-Nicohis .sins aulo- 
risalion du clia|iilrc, ct cc nV.st qiic par ravciir quc le rasucl 
no retoume pas à cclui-ci. 

Au XV® siècle, il y avait à Sainl-Nicolas unc vic relií'icuso 
intense: réííliso chiit friÌKjucntcc (lar dcs ImuIc.s iminlircuses, 
qui venaionl assislcr aux oilk’cs ct fntx ficnn's ranauiuìcii (’) 
cliantèes'solennollcmcnt jmr lc nnndircux cIci'mi'! (fiic los 
chapcllcnie.s fondócs à Saint-Nicolas atlaclniicnt à résliso 
comme chapelains. Des dillicultcs suruircnt dc la (lart du 
chapiire. Sixto IV, par .sa hullc dc 117'-' (^i, donna la librc 
administration dcs hicns aiix iiroviscurs dc .<:iinL-.Ni<rolas; 
poiir cette admíuislratiim ils ctaimit soiislriiits à la juri- 
diction de Slaintc-Gudulo ot |il:i(’ù.s soiis l:i •• in'oterlion » 
dos ahbés do GriinJicr^en (.’t do Iiilcf;licin ct du prirurde 
l’abbaye de Saint-Jacrfucs snr (landcnhcry': ccttc hullo rcviit 
aa pleine cxtìculion en ll7:i. Lc}flisc fut ri’conniic Iroji jK'.iilo 
pour les fìdòlo.s nomhreux qui la rrt'i|ucnlaicnL. Dn ajouta lc 
choeur do l.'i Vicrfíe <[ui fut ar’licvé en 1 l.Siì. 

En 1515 lcs provisoui’s de Saiul-Nicotasohtini’ont du consoil 
(le llrabant dcs lettrt's dií « iiuiintcnuc •• conllrmnnt la hullc 
de Sixtc IV, ct ìls ohtinrent lo (louvoir lUt noinmcr, sans 

(1) Docum. pri’c., f* 5)<! — D.jcuiiiiinlK, t. l, p. I. ('iuUiini intor (apitn- 
him et cHpellaoum Joanoein <le \Voluwo. — (}<>pio autlionti(;tio du* acses 
OiipituUiree do Sainto-Oudale. 

(2) Oo dagelíjksche Betgdeo die aldaor K’'aonKitn w >r.lon O.ic . t. t. p. 98. 

(.1) Voir lca oxlruita do ccllo ìuilli', pltia lioiit, p. l.'iy. 


intervenlion duchapilre, deshommes salariés pour renforcer. 
les “ chori» aux heures canoniales, avec le pouvoir de les 
i'elever de ccs foncLions. II y avaif ou procès à l’occasion 
dc ]a démission d’un nommé Willem Pistoris ('). 

Cone fut qu’en 1541 que les portionnaires de Saint-Nicolas 
oblinreut l’autorisation d’adminislrer dans leur église les 
sa&'emenís de Pénilencc el d'Eucharisiie. 

Eu 1580, les dcux rectorais furent réunis en un seul 
reclorai sur ia téte do Jean de Brouwef'e qui devint ainsi 
lc premior curatus de Sainl-Nicolas. Le cardinal Antoine 
do Gianvelle avait fait dos deux bénéficia, par bulle du 15 
mars 1580 (’j, un benefìcium curatum ou une cure. 

Après les troubles religieui de 1579, l’église avait été 
rendue au culte el rouverte pour òtre biontót apròs proclamóe 
tomple calviniste: c’estlà, en efrot, que les calvinistes ensei- 
gnòrentleurs doctrines. Jean de Brouwere, prètrc courageux 
et digne, flt tout son devoir en ces circonstances; il fut 
jelé en prison à Vilvorde, avec Jean Hauchin, doyen de 
Sainte-Gudule, plus tard archevèquede Malines, avec Pierre 
Fabry, pléban, et plusicurs autres. 

Le calme revint en 1585; le culte fut restauré dans les 
égliscs profanées. Jean de Brouioere fut curé de Saint- 
Nicolas jusqu’en 1596, époque où il devint chanoine de Sainte- 
Gudule. II eut pour succosseur Maitre Charles De Kcrs- 
makcr (f), S. T. L., qui dómissionna en 1007, ct fut reinplacé 
par David Vermanden, J. G. L ; celui ci, en 1009, devint curé 

(1) Ai'chivos dtì régliso. Doc., t. I.— Copie dea actes du chapitre de 
Sainte-Gudule. 

(2) Ai'chivos de róglisí, BuUa OrawtUana. Doc., t. HI, p. 412. 

(3) Ce De Kors.'nakBi' fut acceptd par. 10.1 inargiiilliers pour étre présenté A 
• nomination » au chapitre, apròs qu'il eut préchi deux fois pour se fáire 
apprócier (om sich te laeten hooren). 



(le Xotro Dnmp <1<* la t’.liai<pll<* <l K-'i‘I«* Ksliickx. S. Tli. L., 
cui’ó <1 p. (’olibp^'lipni. liii Mi<’i’‘ «la. 

JusquVi cctlP- élKjquP, !<• ••lll••• '!•• ■''•'ilil .Nli’olas iif* {«tuv:iil 
pìis luJiiiiuisli’cr fons /i*.v .••''•us Ia'liiiiiii^lnilidii 

d’Ei^de Ksti’ickx, Ip.s jiarnisMuijs •!«• S.iiiil-.\i*’i«l.i'» (•innipiii 
à riu’clicvù(|iiu (lo .Maliiips. .Mallliias li<iviiis. iin<. |•.‘.|l|^•tp |,•|l. 
dant à obtonir le pouvoii’ <r:iiliiiiiii.Ntr<*r t«us Ips .sii’rpiupnls 
paroissiaux (ba|jtòinc, p.xtri’iiip-()ii. li''ii pI iiiaria”-pi. .Matliias 
Hovius, le 2ij niai 1(51«, fait droit ii lciir dpuiaii.li* ol lu’nirde 
im cui’ó dc Saint-Nipidas dp iii* pliis «icvi<ir s«* .s<iuiiipltrp. 
pour riulininl.slriitiuii dps s:i«’rpiii<*nt> i»:ii’<<i*'siaii.v.:’( raiil trilii 
do Sainte-Gudulc - <yu«/p><u.v «/<»•'■ (’•'/ /i>tiíí .wrijtftt (ih.snlrt- 
B mus a juraincnlo Itticano cl vjttln rl ftirsi/nn t’tinm 
n Plebano S. íiU(/i’íftc urilinnriu jurc n’i/iis sn/ntitis /or- 
» .si/an in conirario /'ni'tis ('). 

Le chapitro canoiiiul, se <’r«tyaiit li*s«'! •i;iiis sps droits, 
s’adressa au nonceapo.sloiiiiup el :’i l’ari’iiiilup .Vlberl. Kiiliu. 
en 1022, intervinl lc faineux <’oii<’<»rd:it <*) piitrp b* (’liapitie 
et S'JÌnt-Nicolas, où il fut .stipul«i ({110 “ le (’un* d,* .'taiiit- 
» Nicolas {lourni ndniinistrcr les.saprpiiipiils paroissiaiix dans 
B les Jiniites dc sa paroisse et .spuleiiipiit daiis s;i proprn 
n óglise cl non {loint dans l<*s plia)i(*llp.s ipii .si> irouvpul 
n dans son di.strict; (luo le l'li'btni sc rpscrvo li* droil 
n d’administrer ces .sacrpiiicnts ;i Stiint • .\it'tiliis; iiup Ips 
n paroissicns dc S.iitit-Niool:is auront liiujniu's lo (Iroil de 

(1) L'oriaiaal de ceito piùco avi-c lo ni'.,>au <Iii t*4ic.lii-v«'n|,i.) il.iui, U‘s itr- 
ebives de Saiot-Nicolaa. Le pÌLjeo utt iliildo du (ìrHiiiiu<‘iit, <|iii iip|>ar(«naic 
alora à rarubevùché de Mulinúi. Ihtciiinonlii, i, I, p. .s;*.,. Iiann lu niùmo 
iJ<yit l'arcbevùque accorJe Ju ini’cnu poiivuir á rùjrlisu Saint-Juciiiiiu. 

(8) Arckives de l'iglisf. (Joncordatum intur capiiulum S. (iiuliluo Kruiol- 
lis et ecclesias S, Jacobi de frigido inunto ut S. Niculai hu|>ur ailminìatratio- 
nuni sacj'ainentoruin a° 1(588. 


CIicM WalschwtB 


Arraoiries de Jodogne, curé de Saint-Nicolae (I69S-1721). 
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r s’iKlrcssor pour ccs síicrcmonls au |ilóban ct à sos vicaircs; 
n f[uc ic curó do Saint-Nicolas viondra, en signe do dópen- 
n tlance du cUnpitro, avec les notablcs dc son district, à 
r Siiinlo-Gudule, lo deuxiòino jour de Páf|ues, pour prenilro 
» proccssionnellement les saintcs huiles; qu’il continuera, 
- comme par le pussé, à comparailre avcc son clergé, une 
r lois par !in, la veille do la nativittí de saint Joan, dovant 
» Ic cliapitre; qu’il paiera annuellcment au pléban 100 (') 
R ilorins. » 

l?n 1031, lìgide Estrickx dovint chanoine de Saint-Bavon 
à Gand ct fut remplacé par Jeau BeyJaols, S. Th. L. Celui- 
ci, pendant son administration, en 1G43, vit l’arehevéquo 
do Malines, Jacques Boonc, approuver propter bonum pacis 
lo concordaL do 1022. On n’est pas au bout des difficulttís 
ot lo 22 novembre 10-14, le fameux concordat, à la requéte 
(lu chapitre, cst írappé de « condemnatio volontaire » (’) 
dans lo conseil de Brabant. Au chapitre étaient toujours 
cncorc rdscrvcos la nominaíion du curé ct la collaiion des 
chapcllenics sur prúsentntion faite par “ ceux de Saint- 
Nicolas ». Plus d'uno íois il y eut des conflits à ce sujet. 

lin lOóO, Thomas Philippe De Meurani avait succédé à 
Estrickx et en 1057 il fut i-emplacé par Joan Bernard Van dor 
Willigcn. Gelui ci meurt en 1098 et le chapitre, sans altendre 
la pròsentation do la part des nolables de Saint Nicolas, 
nommc au poste vacant Georges Jodogne (’), tròs digne 
d’aillcurs et tròs savant curé de Saint-Amand-sur-rEscaut. 
Lcs mnrguilliers et les notablos de Saint-Nicolas s’oppo- 


(1) Lo llorin ost comptii à 20 stuferos (lo namand ííuíuw) raonotao Bra- 
banliao. ('o dótaìl so trouvo stipulé dans l'acie. 

(?) Arobivos da l'd;;liso. Doc, II. KXj”. 

(3) UuciimonU, t- III, n® (43, 278. 



seiil ('ì :i lii 'li’ iio.‘‘S(‘s>ii)n i|i‘ (M'nrf-'t’.s JiMltijriji*, ot 
nomment à Sjiiiil-Nicolas. cux, siiiis n‘t’iiiiniiilrt‘ !«• cliíijii- 
trc t*), N. Vei’slijpcn, S. T. I... iics‘ii‘rv:iiit ile lii jiléliimic 
Cetlc situation tcndue ne (lura ijuc rorl jm-u: N. Vcrslijjien 
fut promu au (lccaniit ct à la |ilcl)iiiiie «lc Courtnii, ct 
Georgcs Jodogne, la ciuise ay:ml clt- jmrtcc ilcviiut lc coii- 
seil souverain, fut acrejiU'i el sa noiniiiatitin r;itill«!‘«* jiar 
l’archovéquo de Malines, lc 2(ì iiiai in'.'ii. .salvo jurc cu/ií- 
iuli et acdiiuorum S. Nicolai. 

Georges Jodognc, tout en ctimt cnrc à .'Ńiint-Nii-olas, fut 
chargó jiar ruri'hcvèquc Cìuilicliiius ii Precijiiaiio ilc hi ceu- 
sure dcs livres el l’ul fail e.\ainin:ilcur .synorlal; il cnl lo 
tilre de protonotairc ajio.stoliqui: «*l cn (•./•«'/•(•« /c.v fonc- 
iions (“) en cn’et, riiilernonco lics I’iiys-Itiis et ilc Hour- 
gogne, Vincent Saiitini, ct son succi'ssciir, N. Sjiiuelli, Ic 
consiiluèrent au nom du sii'ge iioiililical e.viiiuiiiiileur ile 
ceux qui se deslinaicnt aux ini.ssioiis aiiosloli(|ucs. 

Les armoiries dc Joclogne soiit ctui.scrvi’ícs; rcstes d’im 
vitrail de Saint-Nicohis, on Ics voit anjminriiui d.ans le 
vitrail de la sacrislie de réglìso dc Notre-Daine. du Finis- 
tère. Ses armoirics jwrtcnt uiic dovi.sc cn laugut' gyccijuc: 
iíANi’A Nrri'oYJi:!. 

En 170-1 (•*) lo curé Gcorgo.s Jodognc et lcs marguillicrs 
envoient une rcquéle ati ponliCc suprt'inc jiour pi’ier lc 
Saint Siège de séjiarer •enlit'rement*) r«’gliso Srunt-Nico- 
las de l’église-mère des SS. Micliol et (liululc ct de lui 
donner plcin et eiilier pouvoir tl'inhumaiinn. llome a rcn- 

(1) Docuraents, t. III, p SS I. 

(2) Ibid., p. 280 (n® Clj. 

(3) Archivee de rá^'llsc, Handboek Miirtniis, III 

(•4) Docuro., IH, p. 25)0. 
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voyé cette requóte à Malines à rarclievéque, celui-ci la 
remit au chapitre qui iutroduit une protestation auprès du 
conseil souverain du Brabant. Et dans les actes (accords,' 
autorisations, elc.) ('), lo doyen el le pléban continuèrent 
à appelcr l'église Saint-Nicolas ‘•lcur» église. 

A la mort du curé Jodogno, survenue en 1721, il y eut 
encore une fois dèsaccord. F. E. BrabanL, vicaire de Saint- 
Nicolas, fut patroné d'une part, d’aulre part on voulut pro- 
raouvoir à la cure vacante N. de Brabander, vic^-pléban. 
L’archevèque cardinal Thomas Philippe trancha la ques- 
tion, d’autorité, en faveur de Brabant qui fut noramé, non 
ciiró, mais “desscrvitorn, et ce ne fut qu’en 1747, à la 
mort de Bi’abander que, do commun accord, Brabant fut 
conflrmé dans ses fonctions (le 0 mai), par les commis- 
saircs du conseil souvcrain. II fut slaluó alors qu’à la vaca- 
ture, les marguilliers devraient présenter trois candidats 
aptes (nutte en bequaemen) avant trois mois; passó cedólai, 
le chapitre aurait le droil de nomination, sans aucune inter- 
venlion préliminaire des proviseurs de Saint-Nicolas ('). 

F.-E. Brabant meurt ie 29 novembre 1749. Eg. J. Do 
Maeyer, vicaire de Haeren fut, sans présontation préalable, 
pommé par le chapitre de Sainte-Gudulo. Le cardinal Thomas 
Philippe a ajoulé aux lettres de nomination une apostille (*) 
notifiant quc ces lettres avaient élé expédiées “ contra jus 
ct morem antiquura » puisquo dcpuis le 14 inars 1580 le 
rectorat de Saint-Nicolas était un “ verum beneficium cu- 
i-atuin et perpetuum»; que ce.s lettres sont dèclarècs non 
advenues “ rejicimus tamquam, irritas, inancs» mais que 


(I) Arcliivos. 
(S| Dociiinont. 
(3) Ibidem. 
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lu-iuiujdiii.s il |ifniii*l <1U'! .K l'i' .M;'i-yi-i’ m* |iti'M*iilf ;ivn* 
loscaudiilals pr''Si‘nfi''S |i:ir li* i’liaiiili'* ;iu\ i'Saiuiiiali'urs syuo- 
daux (25 fóvricr IT’iOi. I'V. !•'• Ma'’y'*r rut i‘iiiiiiniu‘ l•l.llulu( 
curc (lc Siiint-Xicolas, II vúnil .iii-iit'aii í jiiivicr IT.v.i. 
Pliil. Dewinl. Yirairc lio S:iiiil-Ni<’i.las. liii *.U(' ria li- i'i 
jarivier. Cclui-ci fult'lu fii ITT'J [iii'-iiii'iit ilu i'i>lli'”i'Mily, 
appclé auf!,si collòp’O ilc I.uxouilinuri.^ ilc i'l'iiivci-siiù tlo 
Louvaiii. L’iirc'lieYòqiio Uc M:iliiii*s. Joaiiiu's ll.'iirit'us. niuiiina 
imméUialcnient, .jus(|u'à provisinii lll•liIli(ivl• .sflnu Ifs i'i'irios 
C'tablics, J. I)('. Jlarkcr. viniin*, (*oiiiiiif •• ilf.ssfrvitor -. Lc -i 
juin dc celtc niòiiic aiiiujf 1TT*J, If furf ilc l'illifrk, I-mrcnt 
AJiIlé, fut proiiju :‘i la curi* dt* Saiiil-Nicnbis, uuiis jifu api'òs, 
en 1775, il dcvint clianoiiu* df Sainlf-i'iudiil'* i'». 

Jean Mortcns, cui'é dc UlMiilf-S:iiiilf-.\^MlIif. suftída á L. 
Millé commc cuiii dc Saiiil-.Nicobis. Lf *J1 iiDVcuibrt* lT'.i:t, 
Jean Mertons, touLen dciucuraiil ciii ò. ful ilnlf par Fr.in<;oislI 
erapcreur cl duc de Hniliaiit, il'iiiu* iirflifiulf ciiiuuii.'ilo dc 
la premicrc foiulalion de .''aintf-i’iuilult*. ct li* t'ardiiial dc 
Frankenbcrg, arclicvéiiuc de .M;diuí's, i'm 1ì( son ollicial ct 
juífe ordinairo • por pru'Vfulioiu'tu n pour toul le duclui 
de Hrabant. Getlo silualion nc dt'vail f'uòrt' duror. Lors ile 
rinvasion franviúsc, en 17í»l. Ic* curti ilo .Saiut-Nicol:is fut 
privé de la préboiulo ct tlo tout lc rfslo; pfiuiaiil ct*s jours 
néfasles il nc voulut point (iiiiller scs t'liei’s paroissicns; il 
refusa énergfifiucinont lo scnm'iit i(uo l(*.s r('pulilic:iiiis cxi- 
geaient; il dut se cjicbcr (*t vivrt*. ctimnio (luelciu'un doiit 
la télo est mise ù prix; avoc. son Yicaire I*. Ií. Ausloos, 
il conlinu.i à admini.sln'r la paroi.sso. Giu’t( t't vlcairc, por- 
tèrent, au ptiril dc lcurs jours, lcs supròiiu's t.*ous()liUions 

(1) Lo cai-ilinal Oo Franckcnbert; iiuiniiia I.. MilW, nn 1T.S1, el.iyon du 
distrìct de Hruxollea. 




CUcbé Wtlichiiert* 


ScaLue do Kotre-Dame de la Paix (non habillóe) qui so trouve 
à Saint-Nicolas dppuìs la fln du xvi° siècle (1585). 






liimgo de Notro-Damo do la Pali, vèliu! di‘ iirdciousi's iK'Utollei', 
ayunt sui' la tòte la cuni'nnne monunii'iiUilu ot imrtunt i>ii iiiuiiis 
uvuc lo scopti'B le rameuu d’ulivior (brunclios d'argeiit it ulivos d’ur). 
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aux moribonds et se conduisirenl hóroyquoment pendant 
celte triste fin du xviii* siècle ('). 

En 1802 lors du rétablissement du culte catholíque ct la 
róorganisation dcs paroi.sses, l’égliso Sainl-Nicolas, survivant 
comrae par miracle (*) à la tourmento, fut déclarée èglise pa- 
roissiale par l’archevéque de Malinos de Roquelaure. Merlens 
fut nommé curé de Notre-Darae de la Chapello, et P. Ausloos 
devint curé de Saint-Nicolas. 11 fut curó jusqu’à sa mort 
en 1816. Peudant le xix« siècle, sous le régime moderne, 
furent successivement curés à Saint-Nicolas: J J. Brabant 
(1816-1818); Ceessels G. J. (1818-1820); De Raeymaecker (1820- 
1839); Schoonejans D. (1839-1855); Van Cauwelaer J. B. (1855- 
1879); De ConÌDCk (») (1879-1881); Quirini M. (') (1834-1896); 
Walravens J. (1896-1901); Reiues Edm. dopuis le 31 décera- 
brc 1901). 


(1) ArchÌTes de l’églisa. Handbook Mertens, III. 

(2) Nombreo* documents. 

(3) M. De Coniock dsTÌnt directenr des Damns dii Sacré-Coeor d Jette- 
Saint-Pien-e. 

(4) M. Quii’ini dovint en 1806, curé da la paroisse royale de Saint-Jacques 
sur Coudenberg. 



V 


Lbs ImpoiUntes conlréries 


A Sainl-Nicolas, ccnlre ivliiricux iiiiitorliinl, il sVst ronnó, 
clans la suite des leiniis, iilusiiMirs l•onfrùries qui onl |iris 
à Bruxelles une fírnmlo exliMision. 

Une conlrérie tconfralcrnilé) cst une sncicló ilo plusicurs 
pcrsonnes piouscs, étiililie piuir Iionorcr particulicrcmoiit 
un mystèro ou un saint. et pour priliqucr l(?s iiiciiics cxccr- 
cioes de piétó cl do cliarilé. Plusipurs sont approuvccs ol 
conflrmèes par des bullcs luqnlcs qui lcur iloiiiicnt unc 
oxislonce canoniquo cl lcur acconlciit tlcs f:ivcui-s spiri- 
luellcs. 

Panni cellos qui ont cu uno vcriliildc célcbrilc, nous pou- 
vons en citcr surloul Irois; In confn^ric tlc yofrc Ihtnic 
dc la PttiiP, ccllc dtt Saint Sacn’niciil et cellcs dcs lìdcl.-s 
írépassús. 

“ Confrérie de Nolrc Dnntc dc la Pai.r II nVxistc pjis 
à Bruxellcs de confrérie jivaìit iliilc corlnino, qui soit plus 
ancienne que cellc dc Nolrc-l):uue ilc la Piiix. Dcs 11-13. 
l’église de Saint-Nicolas devini uu .sancluairc. rcnommó oíi 
l’on bonorait et invoquait la Vicrp:o Mcri‘ lio Dicu, sous 
le Litrc dc Nolrc Dnmc de 1a PnĹe, ot où, ilcs lors, s’óliiblit 
sous le mfime vocable, iin confralcrniló pieusc on son lion- 
neur. La dispci'sion des arcbives do colto roiirrérie, dit 
Van Ciiuwelufìr, ({ui ont ótú cffarécs tlaiis Ics mortuaircs 
tles derniei's próvóts, iie iimis iK‘rmc.1 {uis il’cu suivrc cxac- 


ttw pfAhm^ (lui att'Aauìaícỳ^ 
Ui^A^ «w/ii#H tr ^wwMnr 
^’Sífrtí/írt fdKw^io 

WwÍArm cot^ ^ 

VnfiA 




olmrwf, #tti«<r»H44 fÌÍHtiMi Ìnio 

gS^cssateaja. 

j^’fea rsìsa-.^ 

farm VntU^/jyw ^nrti if*Hfhfi^ 

^ MPy!»<?ng>io (m^vńrrtwwé/ 

bw<ot«Hij$Nfi*MÍrtt 




CUch4 Watschaerts 


Première page du manuscrit du xv aiècle:on y voit le but de l’institution 
do la confrór ie du Saint-Sacroment et les noms des • douxe • (promiers 
membi'es fondateurs). 



It'iiiciit la inarclie et d'cn recherclicr tous les développo- 
ini'iiis. 

liaiis lo iiioYcn ágc (') cette confrérie èlait uno association 
jiuissaiilc. I’ciiilanl iilusieurs siècles, ce fut par les soins 
(1(> si’s iiicinlircs, tjuc s’organisa la procession annuclle do 
la cliassc. ilu l»asso-\Vavre. A la suite d’un concorciat, du 

fi:vn(>r MKS, lcs jiréióls furent inslallés à cólé des mar- 
f 4 uillicr.s, (lans le nouvcau clioeur de la Vierge. 

iJctte coiifréritì ne périt point pendant les troubles du 
.wi' siòclo; suiiprimóe par Josepli II (décrct du 8 avril 1786), 
cllc .se rolévo aussilót lo 30 mai 1787 et ne disparut, enfio, 
apivs six siiVlcs ct demi d’oxistcnce, que dans le cataclysme 
.social ilc la tìn du xviii* siècle 

Kllc iic sc rcforina que lentement, au commenceraent du 
xi.x* siccle. On a cèlébró avcc pompe son seplième jubiló 
svcuhiirc, cn 181-*, el Son Eminencele cardinal Slerckx, arche- 
vèi|uc (le Maliiics, la róérigea par href du 5 septemhre 1843: 
la rciiislallalion daus l’église Saint-Nicolas ne s’en flt qu’en 
1S.VJ et cllc n’olitint sa forme délinilive qu’en 1863 (*). 

Lu slatue prirailive do Nolre-Dame de la Paix, dont aucun 
(kicuinciit nc nous a consorvé la forrao, était célèbre et 
vciióréc. Kllo fut mise cn pÌQces et brùlée par Jes Icono- 
clastcs, (lcvaiit i’hótel de ville, le 3 mars 1584 (“). 

(I) Iloriiin., III, C‘47(l. Waeracliri; verbael en geícliiedonisse van da mira- 
kuIiMi cn womlorlicdon die ffescliioí s(in inda parocbiale kercke van den 
II. Niodaiis binnen di-ser stadt Brussele door de voorspraecko ende aanroe- 
piiiglio vnn do 11. Muepcl ondo Moodor Godts Maria van Poijs, ton ttjde aldaer 
wa.s on ston'io de ('a&'io van Wavor. 

(?) Archivos. riòces uulbentiqucs. Notice hisioríque, par Van CscwauAKR. 

Viiir (dus baut, p. Ibl. 

pi) .Arcbiver. SwKT. Keixkelijcke Hisloire. — Mann. Uisloire de Hruxtl- 
Irs, ili' 



L:i s(;illli‘ '(il'' lif ■ i: i Jiu. 'l'" I 

Kcs llilùles liii iiiil r-iit il'* ii'ijiiiiri'ux i'i" j'. . "Jì • iiiiii'- 
lcs vieillcs tk'iilclles i'i ivnili' i l !uiiiJ*'iiì! '|ui ' 'iu 


xvnr sièflft. 

No:is (loiinons ìci, :i //Vi’i' itni’iinti'ulftńv. i;i i'ìi •I '-'i m Ijí'* 
de lu slatuc tle Nolre Hanic ile l i I’aix, lo 'nii'i'rli- •!••' 'i’t'- 
lellcs de Hru.\elle.s; ccllc.s-ci rc.<s«ii'li'nt l'ii'ii Mir ]•• l<'U'l 
suio vieil or. 


* 

* » 

L'ittsii/iic (‘onfi'iTÌc itii i'^iiiii/-.''iii'i'i'uii‘iii fnl f"Uili‘i‘ a S.iuit- 
Nicolas lc 0 juin IIS'J. ('.Vl:iil ;i r«irii'ii'i‘ 1111 »* iì*u!iJ"U 
sacordotalc oiicliaristii[uft dc tl"U/i‘ ('ivlrcs "‘U iiii-iic'irc •l•■s 
douze apótrcs) et sfulcnteul ilc ilotii '. (Juauil ruu dc.- il-iu/c 
vpnait à disparattrft, li‘ iioiulirc élait i‘oin|ilcic. I'ii ^•rc^|.•uv 
manuscrit dii xv* sièfle. i|uc 1<‘S aivliivt's ilc S;iinl Nu'*<I:<s 
conscrvenl, donno lc.s slaluls (*> ilt' l:i fourr:i!'‘riiil'‘. Ii li'i" 
dcs dtmzc ('onilalours (•‘), la lìsle dcs incinlircs j'iì'tvs t'i 
qui se sont succcdcs ol uik^ lislc néfroloyi'jut* < ‘i iiu lu'.u 
100-1). Pcu après la limilalioii, lcs liilclcs y rurciil a'liiii'^ i''i 
pour former avcc los •' douzu - uiic a.ssofialiiiii il'' |'ri''r'‘< 
et de cliaritc. Parrai los douzc, ilaiis la suilc d••s ii'ui|.s 
nous relcvons beaucoup ilo difrnilaircs cfflc'-iasliiju.'s. .I.'h 


(1) M. Van Ovorloiip, citnHi'i-valciir .■ii clifí •li'), ihiimW i'.‘\ì.iix, |.ri'|<:.r«‘ iin 
<<‘«v8il sur loí dontelles ilo Jlnix.-llHs, il y »•‘01 ^(mVi;i1.'Iii.'<iI Ir.ìiir il.'fc .i.'H- 
tctlos do Notro-Oaino tle 1« I'nix. 

(ì) Ms. p. 1, (Ifitln). 

(3) Ibidem, p. 13. 

(4) lliiilom, p. 13. 

(ń) Ibiilom, p. Iti. 

(i>) Ibiduiii p. £1. I/tf sUitiilii un Ikiiiaii.l, 
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óvéques, le liaut clergré de Sainte-Gudule, les abbés milrés des 
grandesabba}’esdes cnvirons de Bruxelles. Daprcs les sLi- 
tuts. quatre fois par an, des jeudis détorminés, il y avait 
en róglisc Saint-Nicolas un offlce trcs-solennel cn riionneur 
du Saiut-Sacremenl; lcs «douzo » avaient l’obligalion d’y 
assisler à rautcl. Le jeudi de l’octave du Saint Sacremcnt 
il y avait procession solennelle autour de la paroissc. 

Gelte insigno confrérie célébra, en 1082, avec grande pompo 
son jubilc deux fois séculaire. 

Une chose tout à fait remarquable c’est que cette con- 
frórie du Saint-Sacrement regut I’approbation pontificale et 
son agrégation à la confrérie ótablie à Rome, vingt ans 
pìus iòt que la confrérie du Saint-Sacrement de l’insigno 
collégiale de Saint-Marlin à Liége, si célèbro pourlant dan.s 
rbisloiro de róglise el parliculièrement dans les fastes du 
Saint-Sacrement par l’institution de la FòLe-Dieu en 1240. 
Ce fut le 20 juin 155t, la cinquième annóe clu pontificat 
de Jules III, que la confrérie établie à Saint-Nicolas regut 
unc existence canoniqiie (•). Ce íut le cardinal Marcellus 
Cervins (*) qui, au nom du Siinl Siège, envoya les lettres 
aulbentiques, à la demande do Marlin Cuper (de Cuypere), 
évcque de Chalcédoino. auxiliaire de I’évéque de Cambrai, 
et l’un des douzc (^) membres prélrcs. Dans la bulle on 
lit; “ pro confraternitate erecia in ecclesia Santi Nicholai 
» oppidi Bruxolleń, dummodo similis gratia alieri per nos 
» in praefato oppidD nruxelleń Cameraceń diueccsis con- 


(1) Archives de l'éjflise. 

(2) Le cardinal Marcellui Cerviiis devint bientót papo soui lo nom do Mar- 
cellus II. 

(3) Ms. listo dcs mombrcs. 


« coss:i jiitii ftu'i’il - {'i. i»ii iti-jii l•Il t'i'!;i liir-* 'jiu* I.i 
rrório liu .'';iiiil“S;ii‘iviiii‘iil, tTÌ;.'i'i* :i Siiiiil .\i'*iilii>. 1*1:111 /'i 
jiì'cmtc/'i} à liru.tTÌh'.'i 1 * 1 . i'U ilii niniiis l:i jiroiijii*!'* 'jiii :i 
rorno il'i Uoini* riiisliluU'Hi cíiiiniii’fii'*. 

La rollóííialo lio Saiiil-.MarUn ii‘a ulitrtin I:i iii'‘*iiir favmr 
quo le 22 ilÓL*r:nliro 107:). par Irllro :inllioijli'jiir '•nvinrr 
par lo cardiual Alcx;inilro l**iini»*so (•'), :i ia (Iriiiainlr 'ln 
cliapilrc cl iles clianuinc.s (ail inslaiilinin capituli ri (*;inif 
nicoruin colloííiatar (Hrclrsiao S. Marlini rivii;iUs I.r(iilirn>i>» 
ct ce. non jioint jiour iino coiirrrrir rriifrt' ilrj’i (tTiftai, 
coinine :i S.iint-.Nicohis ;i Urnxrllrs, inais jiiinr uiio rfii- 
frtiric « vriffnr (riiijrn(l:i) ('). 

I/ir.sij'nc confrèrio du Sjiinl-Sacrnnml do rr^Iiso .S:iiiit- 
Niculus pcrit ù la fin dn .wnr siiVlr rl nr fnt |itiiiil rrialitir. 

La confrùric jiour lc .soitliiffrnu’it' tics fi'ir/es írrjnissrs 
('lilo; confrériii do.s inn(',s), ólalilic :i .Saiiil-.Niculas, :i la ílii 
du xvi« .siòclo cst l:i pi*rinii‘'i*u (•oiifr<M‘ir, rrir'rr siuis 

ccltc dénominaliun, non sculrinont ń Hruxrllrs, inais d:iiis 
tous lcs Pays-Ha.s. tk'ttr confnirio doit son orijrino ;i ijnrj- 
quos picux fldiilcs de lu jiaroÌKsc i|ui, aprì'S Irs Iroulilrs 


(1) ].a liullo ÌDHcrito datu lo mi'aio inanii«‘i*it uíi !>" (i'>tiiri'ut Iu!i slulul.-' l 
la< lUlot. 

(-) DopnU nnn, il y avmt iV llinxtdltiu iint) ;,'ran>t" ddv.itiiin nii Trù< S:.itii* 
Sacreinent de rairaoto, qui dúpuiu co toin|i" fiit ct'iiimu ta I’jlladiuni di' l.i 
cìtd. 

(3) Caniinal Alez.indro FurnùitQ iiinurul en ir»S5i. 

(•I) nKHTiioLttT. Uisloirt de Piustitutwn d« lit l'iHe-lUni, 11' ddii. I.i'Sí'*. 
Oudart, IS'KJ. Dans rannexo do rouvrogo; Prtuves et jiiUies jiisti/ìmtifies, 
p. XIV. 
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religieux de cette époque, s’associèrent dans lc but dc pra- 
tiqucr diverses oeuvres de piétó ct de charité (*)• G’était 
en 1507 et Charles De Kerstnaeker était curé deSaint-Nicolas. 
Cclle association, placéo d’abord sous la protection des sainfs 
ApóLres, fut reconnue par breí du pape Cléinent VIII, Je 
3 novembre 1500 (*). Parmi les oeuvres de piété et de charité, 
les membres de cette association choisirent de préférence 
« le soulagement dcs àmes du Purgatoire », et tous Ics 
lundis ils íireut chanter à l’autel de Saint-Pierre-aux-liens, 
une messe solennelle qui eut constamment le privilègo 
d’attirer un grand concours de fldèles à l’église Saint-Nicolas. 

L’archevéquedeMalines, JacquesBoone, érigea celte pieusc 
association en confrérie des ámes sous le titre de Saint- 
Pierre-aux-liens. L’octroi canonique fut accordé par lìrcf 
du 27 octobre 1024 (*). Urbain IV, le 1 septembre 1627 lui 
accorda plusieurs indiilgences. Le pape Glément XIII f*) 
ragrógea, le 25 février 1720, à l’archiconfréric dos ùmes, 
érigée en 1594, à Rome, sous le titre de Notre Dame de 
rintercession en l’église Saint-BIaise. 

Un regislre richement relió conserve sur parchemin les 
armoiries artistement míniaturées (ỳ) et les autographes d’un 
grand nombre de pu'sonnages princiers et de dignitaircs 
de l’église qui en ont fait partie. 

La confrérie supprimée par Joseph II en 1780, se releva 
le 30 mai 1787; elle fut omportée par la tourmenle franfaise 
en 1797. Eu 1804, elle fut rétablie. 

(1) Confrórìe des ámes établie on rd^'lioe Saint-Nicolas. Brnxellos 1834. 

(2) ArchirM de l’4glise. 

(3) Ibidem. 

(4) Ibidein. 

(5) Les archidncs Albcrt et Ifabelte, das arcliovèque*, de* Holstain do 
Mòrode, deo abb&i initréo, e(C. 



VI 


La tonr de Saint-Nicolas. Bellroi de ia TÌUe 


« En tòLe (le 1« nof tlc ròiilise Siiinl-.Niftdíis. tlisi'ul Ilonno 
ji et Waatci's, se ilrcs.s;iit, dòs le xir siéfle, iiiif. Ittur iinpii- 
» snnte » ('). 

La tradilion a loiijotirs rcfomm la limr ilf. .'?!iinl-Nifol:is 
comine 6tant le Beffmi (fe B/uiu'cfles, 

Le beffroi ólait la tour où lii «ina'íislriit i siispfnilail 
la « banclocke » (campana banalis), qiii conviMpiait Ifs iVlio- 
vins aux assetnblées délibóratives ct les liourfífi.is aiix 
éleclions coinmunalcs; c’élait coinino lc sif'iic sensiblo de 
raffranchissement dcs coininuno.s. 

La charte d’affranchisseincnl fiit oclroyóo. à la villo ilc 
Bruxelles en Le droit de - biiuflocke un des ilroits 
communaux les plus importants, lul fut done afcordó iilors. 
Et pour suspendro la clochc il fallail uuc four. 

La ville ile Bruxellcs a-t-ello clcvó unc tour ou bcffroi. 
commo I’ont fait Hrufío.s, Gand ct tanl do villc.s dcs l’laiulres, 
du ílainaut ct do l'Artois^ oii bicn, a-t-ollc, comino on l'a 
faìt dans d'autrcs villos, utiiisc simplemcut ct imiiiúdiato- 
mcnt une tour existantc pour en fairo olllcicllcmcnt la lonr 
communcíc? Dans ce dernicr cas, la lour de Saint-Nicolas 
était la seule que l’on put utiliser; ceLlc tour, sur I’originc 
de laqueile on n'a pas jusqu'ici dcdonaóes ccrtainos, cxistait, 


(1) Hisloirg de Untxtllts, t. tll, p. JOtf 


tandis fjue les tours jumelles de Sainte-Gudule ne sortaient 
que lenteraent de lerro (de 1220 à 1273); du reste, sa positìon 
centralo la désignait à cet effet. 

Dans son « historia sacra et profana « ('), Coi'neille Van 
Gestel écrit à propos de Bruxelles: 

“ Sexta parochialis ecclosia S. Nicolai, in foro inferiori, 

1 ubi iurris pridein mirae antiquitatis in gua banalis 
n urbis campana. » A régliso paroissiale de Saint-Nicolas, il 
y avait (pridem) autrefois une tour tròs ancienne où sc 
trouvait la clocke banale de la ville. Van Gestel écrit en 
1725: la tour de Sainl-Nicolas (disparue à la chute de 1714 (') 
n’cxistait plus; mais le souvenir en était tout vivant. Aurait-il 
pu écrire ce qui précède sans étre conlredit, si réellement 
la tour n’avait pas été le beffroi dans le sens que l’on 
attaclie généralement à cette dónomination? 

M. Desmarez, archivislo de la ville dc Bruxelles, vicnt 
de publicr une fort intéressante étude sur l'ancicn be/froi 
de la vi/le de Bruxelles O II fait une Síivante disseclion 
d’un précicux rouleau de parchemin des archives dc la 
viile. C’est un coinpte que les trésoriors do la ville rédi- 
gèrent au mois d’octobrc de rannce 1405. Le nom do 
“ beffroi» y est donné à un édiflce qui était attenant à ce 
qui élait afors la maison communale (ane dcr siadhuusj ('). 

(1) C:oRN. Vax Giwtei,. Bisloriasacraelprofanaai-chifpisoopaiusMichU- 
nt«nìtj, Bogne coniiturn. V»n Lora. bibl. MDCCXXV, II, p. 29. 

(2) La tour de Saint-Xicolas fut ronversée en 1367 par un ouragan; robàtie, 
olle fnt détruite par lo bombardemcnt de 1695; i>econtrnite encoro, ella s’cirondra 
en I7l4 et disparnt définitivement. 

(3) Annales de la Sociétó d’Archéologie de Bruxelles, XXI, 3«.tt 4« li- 
vraUons, 1907, pp. 463 à 475. 

(4) L’ancien beffroi de la ville de Bruxolles (buUetin tii-à-à parl), p. 7, 
i>a)t al/er/rinde coslo au« de)' slai/i'uus. 



— 180 - 


Voici Ic tcxtp cn (lucslioii: 

“ Item, Jlcìnnu: Itn't/nnrt mn ihr mnc cmh: njtjiclc tììc 
K ctcct opl torrekon jctjkcn tilt') sti'rn’, tc rt'rgulilenc, cmìc 
* rff« vjjf. tPOTcn itc bcchtcn rocrc libccìfrnct scone íe 

> miikcnc itì s. g. ríc('iii.s rnlcnt 2. s. 7. it. ij. •> (') c'í'sf-à-tliro 

> Payé à Ilcnri llrcynaii la soninic dc 2 sous 7 dunicrs 
n pnur avoir doré la {'iroucllc cl la lioulc ilc la tourello cn 
a face de l’Eloile ct pour avoir iictl<iyc cimi fois l(‘s stalucs 
a qui se trouvcnt devanl lc bc/fmi. - cl plus loin, dans 
Je raòmc documcnt. il cst fait nrantion <lu saliiirc payé aux 
dcux vcillcurs .sur la tour ilc Siiiiit-Xirnfiis. •- Itcm tìc 2 
wccktcren op Sint Cfnes tnrre cnifc I tcr (JiijijicUen " (’). 

Bcffroi et tour dc Siiiut-Xirolns, ilil Dcsniarcz, sont 
» doncdes édiHces parfaiterncnl distimis"; ct voici la con- 
clusion do son òludc: '•ll rt‘s.s<jrt à toutc <*vidcnco du 
»compte rédigò, en 1-105, par lcs trc.soricrs dc la villc tiuc 
n lo bcITroi était à cc moincnl là unc, tour fài.sanl corfis 
» avcc riiótel do villc, ou tout au inoins. atlcnantc à l’édi- 
" flct'. Nous csliinons que cctte tour fut dòsairectcc, en 
" Uint que beífroi cn 1440, lorsqu'il iuL (luostion do bàtir 
" l'aiio occidentalc de notrc palais conimunal ct de donnor 
n à l'enscinblc du monumcnt unc tour pi'oportiunnéc à son 
"étenduc" 0- Nolons quc M. De.smarcz dil: -à cc »io>n- 
ment fà«, c’est-à-dirc lorsque cc compto fut rcidigii (1406). 

Lc compto de 1405 a ccrtes uno li'ùs grando valcur, mais 
sufflt-il pour i'enverser d'un coup la tradiLion jusqu’ici 
inconlcslée? Poui'rait-on cn conclurc quc la lour do Saint- 
Nicolas no fut pas réellcmcnl lo bolfroi ou toiir communalcì 


ll) Ibitlain, p. 8. 
(il} Ibiilcm. p. 0. 
(3j libdem. p. 17. 
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Ne serait-il pas étońnanl qu’il n’y ait absolumenl aucun 
document, à part ce compte, où il soit fait mention dó 
ce beffvoi attenant à ce qui était, à la fin du xiv' siòcle, 
rhAtel de vilie? Peut-on supposer qu'une ville comme 
Bruxclles, ayant dójà alors dc l’imporlance, so fùt contentóe 
d’unc tour tout à fait iusignifianle et dont il n’est fait mention 
nulle part? Aucune indication dans ie document de 1403 
ne vient. nous dire ce qu’était cet édificc qui est appelé 
Dbeeìfroet. No l'a-t-on pas appelé ainsi dans ce compte, 
tout siinplement parce qu’il se trouvait »ane der stadhuusr>? 
Ne peut-on pas raisonnablement supposer que cet éditìce 
était un édifice provisoirement uLilisé pour y suspendre ia 
« hanclocke n,' en altendant que I’admirable tour de riifitel 
de villefùt achevée? celle-ci ne futsurmontée de l’archange 
dor que voi*s le milieu du xv* siècle (*). Nous disons “ pro- 
visoirement ». 

EneíTet, la tour de Sainl-NicoJas,' ou du moińs la partie 
supérieure de la lour, a étó renvei'sée par un. ouragan en 
1307, et il est lout à fait probable gu'à ce montent lá lé- 
magistrat ait construit un édiflce, ou ait tí/iíwé un ódiíìce 
déjà construit, pour y suspendre la «campaoa banalisim ; 

* 

On pourrait nous dire que la tour de Saint-Nicolas a lou- 
jours étó désignée dans les quelques documents des slècles 
qui prócèdent le xvi', par la dénomination de turris S. Ni~ 
cholai, ct n'élait pas appelée beffroi. Faut-il sen étonner 
puisque cctte lour se trouvait au clievct de Véglise Saint- 
Nicolas ì 


.(I) 1445. 



La premicrc montion tlu mol /fcff'roí, ap])ti(]iié à lu tour 
de Sainl-Nicolas, scinl)lc nc jnis rcinonlor iiu dclà do la 
première moitié du xvr siùclc, dit M. Dcsiniircz ('). Niju.s nc 
possédons point jusqii'ici dc ilocmncnl plus anrion où il 
se rcncontre ainsi. 

Le documcnt(') datant dc 15:«, où le inol ùe/f'rui sc Lrouve 
employé pour dcsifíner la ionr dc Suml-Nìco/as csl unc con- 
vention entre la ville ct réjiliso Saint-Xicohis. 11 démontre 
clairement que, si la tour do Sainl-Nicolas n'avait peut-étre 
plus, depuis reíTrondrement de 1ÍW57, la “ bancUtclic », elle 
n’en était pas moins la tonr communnlc. Nous y lisons en 
effet: Dbeclfroit staendc aen Uc roirs. Kcrche tan Sintcr 
Claes (ler voirs. Sladt allccnc locùchoircndc, c’cst-à-dirc 
« beffroi se trouvant à ladite église do Sidnt-Nicolas, appar- 
teuant e.\clasivement à ladito villc •«. Dans ce beffroi étaient 
appendues à c6té des clochcs dc l’églisc, lo.s cloches do la 
ville: van den clocken dcr voù'ij. stadl ofl van dcn cloclicn 
derkercken tocbchoirende, die dacr innc hnnijende sijn cyide 
die inen daerinne nog hangcn sal, c’cst-à-diro « dcs cloches 
dtì ladite ville ou dos clochcs dc l’église, íjui y sont sus- 
pendues, et qu’on y suspendra ciicorc.» Du chcf de ces 
cloclies des dégáts étaícnt survcnus au beffroi: un accord 
se fait entre la vilJe et réglise d’apròs lequel les frais 
occasionnés par ces dégáts aeront supportós ógjdcment (à 
part égale) par la ville ct par réglise: hebbcn eendrach- 
telijck gestoícn, orergcdragen cndc geordinccrt dat men 
Dbeelfroit... gelijckeUjck meílcr bcrrender /nicrscn bcstadcn 


(1) Op, eìl., p. l.S. 

ArcbÌTvs d« la ville; Parcqusinontbodck motte taetseii, fol. 221. — Ar- 
cbives de lé^lísa: Documents, L I. — Ligger der kerckegoedorao, t. It, 390. 
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sal te makenne (') op te ordonande ende condiden alreede 
daerop gemaeckt, ende den cost daertoe hehw'ende seìen 
de voirs. siadt ende kercke betalen haìf endehalf, G’est-à-dire 
“ ont conjointement décide', arrété et ordonnd, qu’oii meltra 
« cn adjudication, de commun accord, à l’cxtinclion des 
» foux, les travaux du bcffroi... aux ordonnances et condilions 
» dójà laites là dessus, et (juc la ville ei l’cglisc paieront 
» i»ar moiiió les frais résultant de là >• Dans cetto méme 
convcntion, on s’accordc à construire à frais communs une 
lioi'Ioge, mais l’entretien en incombei'a á la ville seule. 

» * 

On conserve aux archives do Saint-Nicolas (') un vieux 
document non daté, mais qui est de la fln du xvi» siècle, 
ou cerlainement du commeuccment du xvii“. Dans ce 
document, la lour de Saint-Nicolas est appeléc tantót« thorcn n 
ct tantót « bclfroijdi ». La piòce, signée par les doyens dcs 
mélicrs, cst intéressante à étudier. Lc magistrat, en vue 
des róparalions nécessaires à la tour, avait commissionné 
dcs experts et dcmandé leiir avis sur lcs travaux àcffec- 
luer. Voici la snscriplion; Voor ordi'e van den Ueere Magis- 
iraet descì' siadt Brussele hebben wij ondcì'gé dekens ende 
andere van het Timmerlicden ende meiscrs A.mbachtbin- 
nen Brussele gevisilecrd den toren van 5** Nicolaes ende 
het ghene daer van dependeert midtsgaders die reparatie 
daei' toe noodich, c’est-à-dirc “ Par ordre du magistrat de 

(1) le makfnne. Peut-étre, dit M. Dusmarik, op cil., pp. 15 et 16, s'sgit-il 
d’uDO recontniction ou do grossos rdpai'alioon, 4 niuius qu'il no a’agisse tout 
aÌRipWinont d'iino construccion notivello sur dca basos existuntes. 

(S) Archives de l'ét’lise. DtXìumeiiU, t. I, p. ■15. 
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» UriJXfllcs. iious snusM/íiii'S <l(iyi*us i*t juitrcs (lcs ijicticra 
I. Ucs ineuuisicrs el ilcs in;i^-fius dc Hruxclh's, :ivous visiló 
n la tour dc S;iiut-Nicol:»s ct ro qui cn (lt*|K*iiil |Mnir les 
n riílìaratious y ucccsMiin^s. - 

La pièce portcouzo sitrualiircs. Klh* cst hicii aulliciitifiuc 
et- originalc. líilc csl Ininvc daus iiliisicuis do scs iiarties, 
et porte dans les marges lcs nioditlcatious apiiortccs aux 
avis des exports. par lcs cominissaii’os dc la villc, Lco van 
Heil, architeclc, cl Vincent Antlinuii, iugciiicur, 

14 se tj'ouvc dans cc docuiuciit dcs douuccs ijui jcltcnt 
uno vivc lumiòj'C sur la construotion dcriíclueuso dc lu lour 
depuis son rctuljli.sscmcul aprí:s lc. dcsiislro dc 1307. Lcs 
exports commencent lcur iu.sjioctioii |);ir le lj:iut. 

- Lapartie supéi’ieure est mal convue: ce n'cst (ju’uu enclic- 
vctrement de bois de sapiii ('icn ccngcico'chl sgcrrcn); il 
fautremédier à cetctatdo cho.ses jKmr óvitcr les acddculs 
que [leuvent occasionner lc poids et lo mouvcjncnl dcs 
cloches. Le faile (die cappe) u'est jjoiut solidcmcut ajustc 
à la maqonncrie. Plus loin, on cxaminc lu mavoiiuerie clle- 
mérae. C’esl ici que l'acto emploio le inot bdfroijdt, tan- 
dis que pour la partie supérìoure, clle 1*^1 dcnoinmóc Thorc. 
Voici ce qu’on y lil: Acngacnde hcl bdfniijdt lot bcnedcn 
bevinden wij te tooien ccn Qu.de stcrckc incíselrijc tis toaer 
bevinden vocren naer die merckstracl cn ook lcgen hct 
minderbi'oeders clooster, eenigc oude schcurcn xoelckc schcti- 
ren heden gisiercn (') dacr mogen gcblcvcn hcbben mentge 
honderde jaeren, sQO dat toij al tc.sacinc.nons advijsgeven 
cnde sullent houdcn staen voor cen icgclijck nncr oris ccrste 
kenlijckheijt datsoo loannccr hct voors. tocrck op dic voor- 

(1) heàen gisUren cfr. le latin hei'i hodie, vioillo pxpression, lUmiindo 
signiflaut: depuit longlemps, depuis Unvuurs. 




CUché WilichMfts 


I.K tour ilo Suint-Nicolas. — Beífroi de Bruxellee. 
(sivo giècle au xviio). 
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aenhacìdc manier gcmaeckl ende gebonden sal sijn, den 
Thoo'cn noch menighe vanjaei'cn sal konnen síaen.,., c'efil- 
à-dire: “ Pour ce qui regardo le àe/7ro» jusqu’au bas, nous 
» irouvons que c’est une vieille et forte maíonnerie, du 
» cóté de la rue du Marché ct regardant le couvont dcs 
» Réfollets {*), il y a quelques vieillcs crevassos, crevasses 
» qui peuveiit y avoir été très longlemps, de[tui3 plusieurs 
» ccntaines d’années, tous de comrnun accord nous avons 
» donné notre avis et nous le soutiendrons tous cnsemble, 
» que si de la maniòre pródite, l’ouvrage est fait et ajusté, 
n la íour peut encore exister de nombreuses annóes. » 

Ne faut-il pas en conclure que la magonnerie inférieure, 
lourde et forte comme le roclier aura rósistó à l’ouragan 
de 1367? que c’était là ce qui était resté de la iròs ancienne 
lour? et que c’est sur cette ma^onnerip, qu’on aura, comme 
on l’a fait unc scconde fois après le boinbardement de 1695, 
construit la tour supéricure. de Thoren p.)ur les cloches? 
N’est-ii pas regrettable que de cette maconnorie il ne nous 
rcsle aujourd'hui que le souvenir? Ges vieilles pierres, Jeur 
superslruclurc, leur Jointure auraient pu nous dire bien 
des choses sur l’àge, rorigiae de la tour. Nous aurions 
pu mettre une date sur cettc mafonnerie, Dieu sait com- 
bien de fois séculairo. Les fondations qui exislent encore, 
ne nous livreront-elles [las un jour ce secret si prócieux 
pour l'histoire de Bruxelles? 

* 

♦ « 

Dans la tour de Saint-Nicolas so Irouvait le locsin ou 


(1) Lo coavont dcs Rócollets se trouvaìt là oú Von a construit la Bourso 
dd commorcú. 





la cloclic d’riliinno quí, nniiiiic la (•liichc lic (liiinl, sc noin- 
rmiit cìochc lioclnni (H iiorlail rinsi'riiitinn snivante: 
Doiiiini MCCÍ^XXXX bcn ick iichtrlni Jíin'fiinilt, riìiio incn 
ini liult stonnl in tliiiullCí. làHlc l•ll•l•lK• ('‘liiit ri'scrvt'c aux 
gnmdes cii’constunci's. Li's ruUro.s cldclios (•) ilo lii ville 
avaient aus.si lcur iilaco (laiis ••0110 íimr nnninnnnìe: la 
cloclic du.travail ('tccrckclofhi’j (|ui iinnoiu.'iiit riioure où 
le travail (lcvail ce.sscr à la Idinlu'c de la nuit. ot riu'uro 
où le Iravail i>ouvait òlre reiiris lo m:Uín; la clochc dc 
vcnlo (cocpclochc) (pii iinnoncait rouverlun* dos inarciiú.s 
si nombreux aulour de Sainl-Nicolus; la cloeho dcs voleurs 
(diefclocke);\i\ achícrsle rltH’hc qui iivcrli.ssait lcs hourgeois 
qu’il était tcm|).s dc se relirer; iii [lOtn’tt'liichc prdvonant 
les voyageure ct les pèlerins en routn pour hi ville que 
les portes cle la ville alluienl s(> fermer. 

Au liaut de la lour, on veillait, et à toulo hciirc, un des veil- 
leurs, car iU étiiÌGnl(1eu.K ('•*), pour pr(iuver i(ur* 1(* devoirs’ac- 
complissait, devaitdéchircr l’airdu son slridcnl Uii sa Iroinpe. 

En 1 (X )2 (*) on phifa siir hi toiir, à grands friiis, une 
sonnciio aiinon(;ant los heure.s el ci* l'ut en Itatí (|uo la 
ville y conslrui.sit le carilloii i|ai dovail à louU»s lcs hcures 
jeler scs aire joycux sur h.i cilé. 

La lour de Saint Nicolas dcinoura Umr conin/nnrt/c jusiiu’à 
sa disparition. En 1074, le curó cl lcs inarguillicrs do Sainl- 
Nicolas envoicnt uno i'oqucle aux óchovins do la villc: Acn 
mijne Ilcet’cn dic \\’'clhmiilct's ilcr sUitlI lirnsscl (■'). L’óglisc 


(1) OoKTv,\i„ lís. Bibl. lloyalfi. — IIknnr pt Wautkiik. IIvmvxs. 

(2) IIkxnr et Wadtkrs. /7«(iiítc (/•■ lintxi'llrs, 

(3) Voir plus haut document de riinnéo 11(10. 

(4) CoHN. Vas Gkstkl. Op. àl., t. II. p. 31'. 

(5) Arcbivos do l'ói'lisu. Ducuiueubj, t. I, p. Uiil, 
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L ombrasoment da la tour da Saint'NicoIoii, cn aníil f)n y vnit lo lan* 
ternaau construit peu d’annòcs auparavant. tTnblwiu iippartonaiit d M. 1» 
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róclame dans cetto pièce Ja restauration du grand porlail 
qui, par ordounance du magistrat, avait été quasi démoli 
afin de permettre que le nouA'el appareil de l’horloge pùt 
étre monté sans difflculté; ende namentlijck om gecoeghc- 
ìijck ie connen optrechen de nieuwe horologie-irommel. Co 
porlail éUiit non seulcmcnt irrégulier, mais impraticable, ct 
I’on tlemande à la vllle de faire lo nécessaire; « ce qui 
contribuera à la boaulé de la tour ot de l’église». Dans ce 
document la tour de l’église cstappelée siadlslhoren, lour 
de la villo. 


II y a peu de documents graphiques qui nous rappellent 
l’ancien befTroi de Bruxellcs. Au cabinet dcs estampos il 
y a une gravure édilée par Nic. Visschers ('), qui doit nous 
on donncr une idiie assez oxacle. On y voiL la base qna- 
drilatère, lourde, imposante rappelantlc chátoau féodal, et 
llanquée de tourelles qui sans doute donnaient accès à la 
partie supérieure. Ce • donjon » est surraontó d’im lanter- 
neau (*) peu gracieux où sans doule se trouvait le cariilon. 
La reproduclion de celte gravure en dira plus long que 
toute description (^. 


« 

« * 

(1) Bi'uxelles Plano n« 7461; Viia géniii'ala par Nic. Visschers. 

(3) Ca lanterneau a 4tá chaugó on 1671. Voir plus loin, p. 1S!). 

(3) Noiis avons vu un t.'iblaau panorainiquo da liruscllas, pcint par Henri 
Dovaddar, au^ commencemont du xvn« siàcle, il représanto le belTixii de SainC. 
Nicolas exactcinent comma la gravura repi'Oduite ici. Co labloau appartient 
à. M. Fi'ddóric Pany. de Bruxelles. 
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II csl íiu c:tl>íncl (los osIìuiiih's uti aulrc iltM-uiuciit iiitú- 
rcssnnt (‘). el (luo iious <'rii3cius fnrt iioti 0(1111111. (I'o.st un 
dessin itnonymc au omynu oi>iii[ili'l«* 011 iiurtie s<*ulotmMU 
à la plume. II roprésonlo uti oóio do l;i (!r:uiil'l‘laoo. lo 
Broodhuys el tiuohiiK'S inaisous avoo los òtaux dos inar- 
cliands; daiis la porspootivo, aii lioul ilo la ruo au llourro, 
se dressc la tour do. .'<aiiit-Nioolas. Ollo piòoo dalo de la 
preraicre moitiii du xvn‘'siòolo. Nnus (liiiuxiiis ioi la ropro- 
duction dc cc cro(|uis. (Li luur do Sainl-Nioolas o.sl roprii- 
senléc au crai/on). 


* 

La tour do Saiut-Nicolas (lcvait avoir, ù Iravors los siùoli's, 
un sorl laracnialílc. U‘uprù.s los ddouuioiils (luc iious pos- 
sédons, la séric de scs malliours ooiiiniouoií 011 i:ii> 7 . II y 
eiil alors dans toul lo pays im di'S plus lorrihlos oura^miis 
dont rhisloìre fassc mcntion ot ([ui oausa (roflroj’ahlos rava- 
gos dans lo Uralianl ct d.ms les l''l:iii(iro.s. L:i villc do 
Bi'uxelles fut soeomíe ct la tour do Saiul-.Nioolas fut roii- 
versóe, du moins la parlie supùriouri! lul oiilovi'o. Iíllc fut 
reconslruite ot crahollio cn l:(K() (*). 

A la fln du xvii* siòclo, uu mois d'aoùl do ranuùo 10 ( 15 , 
Villeroi (®) borabardait la villc dc Bruxollos, (saus auciin 
profil pour persoime). Dcs haiitours (rAndorlcohl;» Sclieut- 
veld, il langait des hombcs qui, cn ùclahint au milicu de 


( 1 ) Cabinet dw e&t8mpcs, n* li:WKU. 5 . A'irlii/w ttiroi c»i i*vh getÌMhe vtm 
déffrooH merl tan fínitsel ffMi/k hrt xoat cor.r dr. Iuimhardarinff desvr stadt. 
[i) Van Gkbtki., Op. cit; t. II, p. 2(1, • Stfd piilrbrìui ri'ílaiirnla nnno ISSO ». 
(3) Tous lcsauteurs parlont arcc ìnilij'oation dn cut u.xpliiit ilu Villeroi (]ui 
n dútruit A Urusoltas pties(]uo tout lo (H'ntrú, anniliilant il’itiiiiicnaus ot prd- 
(ueiix (rúsors artistiquos, iiklaisaiu doa (nilliers do UruxuHuis á la mondicitá. 









ClUln* W^lhiliairCs 


IJn des gms pilìers de régliiíe aToe la bdniU) (ItltiTi), uu miliuu lo cdoolnpbu 
du curé Ausloou t t8Ui ornó il’un tubloaii <li! KiiIhmi.s, iIoii <Iu iliifiiiii. 













— 189 — 


lii villc rincèndiaient ot Ja détruisaient: 4000 maisons devin- 
i'cnt la proie des ilammcs, 10 cliapelles ou églises ne furent 
liientót que des tas de décombres ('). Le génóral franQais. 
visait la lielle tlèciie qui se dresse si fière au-dessus de 
l’hòlel do villc, et c’cst miracle qu’elle a échappé: elle est 
de:ncurèo debout au milíeu des ruines accumulées autour 
d’ellc. La tour dc Saint-Nicolas fut détruite ei l’église fut 
uiise à mal, dc sorte qu’il n’en restait que des restes fumants 
ei des pans de mur (*). Seuls lcs cliceure (®) et ies gros 
piliers de la nef ont résisló, ainsi que le soubassement dé' 
la tour. 

Vingt ans avant ce jour nófaste, en l’an 1674, la tour 
communale, dic slaiUst/ioyen, avait subi unc transformation: 
on l’avait embellie et surmontée d’un nouveau lanterneau 
qui dcvail lui donncr une toute autre allure et une cer- 
taine svcltcssc Dans un document déjà cité plus haut (^), • 
il est itit ([ue le portail dont on réclamc la restauratìon, 
avait clé démoli par ordonnance de la ville, pour rondre 
possiblc l’introduction et le «montage» du nouvel appa- 
i'cil d’liorloge, ct aussi pour pouvoir monter ies matóriaux 
sorvant à liaussor ia tour et à l'orner ífim nouveau lan- 
(cì’Hcau: ende maíet'ialen dicncnde iot ìiet verìiooghen en 
dc circH van sladtsi/iorcn aldacr beslaende in eene nieuwe 
Lantcrnc (^). 

(1) Voir tous les auCeni*s (]ui ont parló de co fjit derhistoire de Bruxelles. 

(2) Cfr. Vues et ruines de la tour de Saint-Sicolas à Bruxelles, relevóes 
nprùe le bombardement, dossìcnóes au nsturol par Aug. Coppens et gravées 
A l'oau forte par .1. L. Kraft (Archives de rígliso). — Hymans, dans Bruxeiies 
á travers les Ages, en donno des reproductions. 

(.1) Lo grand chocur qui fut achavó en 1381, et le choour de là Vierge qui 
fut torminé en 14SC. 

(4) Vuir plus haut, p. 187. 

(5) Documents aux arcb. de l’óglise, t, l, p. 150. 



Nuiis (li?v<iiis ;i l;i yr;h‘iiMi>*' 'i'' M. !•' *lu'‘ 

irrrscl ilc |iiiuv('ir tl"rii»*r i'ú uii (1"cuuii*:jI r"|'i' ''‘i.l.tiil l.i 
ÍUH7' coDiinc (•//(' i’tiiii iiii iii"iiii'iil iU'''Uii‘ ‘l** >:• 'l••^l|■u••ll'•u 
|Kir lc li(>mIi;u''li'iiioiit. (Tol uii l!il'Ir:(!i ;iU"U>iu«‘ iiu j'*‘ii 
(lòlt’riorc (|iii ri'iirò'Ciils' rin<'«‘niU(' *1'* li lii.ui'ri’i.f'' 'l'' 
HrilXclli'S t‘l iK' l;i l"iir iK* S;iiut NirnKis. «'U :i"ńl t'l'.*."*. 
L’lii'iU'l (lc villc, l;i iiiiiisuu ilii r<ii "II - ltr"i"lliii\s .. i't 
Umlcs los inai.s()ns SdtiL i'ii ll.iinim'.s; ];■ ttiiiriK* S.iiiil-.Mi'‘l»i*l 
no s’n|icrfoit jkis à niiisc lic rci'iiivs** fuui''C '|ui* ll'■l.•:^í.'«• 
l’inccniJie. liiios lii lu'rsjKiclivi* ilc l;i ruc :iu IK'urrc sc ilr'‘hs" 
la tour (lo Sniiil-N'icohi.s, :illii'[U''t! ji;ir Ics li"Uili(‘.s i*t |»:ir K' 
feu. Malífrii lcs (•(luli'ur.s ilu liiKK'au, 'liuil l.i iilujiarl iic s'iiit 
jias jilioto'*;úui(jucs, la tilKito'trajiliK' u<>iis lc rcnil suills;iiii- 
mcnl liion jkuu* ijuc mms jiuissluns iums rcu'irc «*(iuijtlc 'K* Ja 
forme de la tour c*t surtouL dc la jKirlìc Mijicri'‘uri' ci «Iu 
lanlenietiu doiil cllc t*.sl siirinonti*c ('i. 

L'li(‘)tcl dc villi', ai)rù.s lc ÌKiiiiKariK'iiicut cL au ciiiuuicii- 
(‘finent du xvur siC'cK*, nc jMiuvaiL cviilcniiiicui j'as scrvir 
aux réunion.s tlu “ inaiíisti-.il'-. L'lo'itcl scijrnciirial 'K‘ la nuKlc 
famillc d’(lr.sel a éttì iK'mlaiit (*•! lcin|'s la iiiaisun, "ù .sc 
riíuiii.ssaient lcs ass('inlil(*(*s iIĹdilu'rativcs (*i, ct aiiisi K* v;istc 
hi'iLcl du inaivlii) au IKiis a arijuis uiic vi*'rilaliK' v;ilt*ur 
liistoriijuc. Nu jicut'on jias sujii)().s(*r ijiu! lc liU'* aura l'aiL 
peindre cc tablcau jiour oriicr la .salK* dcs n'uuíitiis' (K* 
tahleau se trouvc eiicorc actucllt'inciit à rii'*itt‘l d’rr.sel. 

■i< 

* * 


(1) Nuiii ilunntinii la piii'iio 'lii UibU-iiii "ii l'iin aiM'iv'ít 1» l'‘Ui' <(<' Naittl- 
Nicoluii ()iii ncuii occiipuaiiácialcinunl; iluni. I'aMiiil'pluii, ù ili"ii<', It' Ilr""i|- 
llU.tli t'll fuu. 

{i) Hvman.s. liruxdlfs tt trarern les iì;/rs. I. I, cli. III, j> l.'I 
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Nous avons trouvé au cabinet de numisraalique, à la 
BibIìothòr|uc roj’alo, uno mcdaillc frappée à l’occasion du 
bombarbcment de 1095 et en mémoirc de la prompte Ré- 
surrcclion dc la ville incendiéc. 

On y voit. à có(ó dos toui’s de riiótel do ville, et de 
SainlG-Gudule le Ocffroi ou la iour dc Saint-Nicolas cnlourée 
dc flammcs et los bornb 's viennent l'ócraser. Au-dessus on 
lit cetle inscription: Mornordit lapidem: «la pierre a élé 
morducii ct dan.s re.vergue: 

Rruxelle a Gallo 
frustra 

Ignc lentalae Aug. 

M. MD VC. 

G. W. 

Ce qui signifle: “ En vain lo Franíais veutdétruire Cru- 
xellcs par lc feu» 4-14 aoùt 1695 Signó G. W. 

Au droit de co document: lc Phénix renaissant de ses 
cendres avec I’inscriplion: Combusta inlegrior exsurgo, ce 
qui signifìe: “ Je fus brùlée, mais je ressuscito plus belle » 
M. DG. IVG. (1690). 

Une bombc, souvonir de ce jour néfasle, se voit encore 
aujourd'hui encastróo dans rdcoiiiQon au-dessus du dornier 
pilier (') vcrs le choeur de la Vicrgc. Celto bombo raar- 
quce du millésirac du borabardement, 1095, a t-clle óté lancée 
dans le mur .le 15 aoùt 1095 ou bien l’a t-on placée là 


(1) Nuus donnons ici commo curiosité la photo^raphie de ceUe eolonne 
massivo, au dessus do luqueliú on aper^oit lu bombe. 



comme souvcnir ? CVsl ini |H)ÌiiI ijiu* ikuis n'avoiis pu élucidor 
jusqu’ici. 


♦ 

La baso raassive ct forle ramiiu' uii rorlicr. <}ui ilans 
toute sa largcur conslituail la rsicmle tlo ri-^'liso Saiiil-Nicolas, 
n’a pas éló détruitc cntièrcmenl: clle a pu étro conservéo 
ct restaurcc. La lour, ccpcndaiit, im fut pas rc«*onstruite 
d’apròs lcs ancions jilans: roii adojita pour la jiartie supú- 
rieurc l'archilecturc modornc cii vojriic alors. La írnvuro 
reprodiiilc par llcnnc ct Wautcrs ('t ct par Ilyinaiis (') 
ct que nous mcltoiìs ici sous Ic.s yciix, noas iiioiitrc lo 
massif lourd et imposant pour h isc; cl siir í'cttc Iiase uno 
tour ocloífone à trois éta^ícs snrm'mté! <ruii jictil dijino: 
tolle la tour fut rcconstruilo cn KlP? ( 'i. (Vtte jiartio su- 
périeuro resserablo duno maniòrc fnijiji.inie à la tour de 
rég-Iise Saint-Michci, dcs Jòsuitos à Hruxidlcs. (Vllc-ci, dis- 
paruc dcpuis iin siòcle, ótait sitnòc rue ilo Ruysln’oeck; 
elle était dc dimcnsions moinilrcs. 

' La- tour était recouslruite sculom<ìnt dcpuís quchjuos 
années, lorsque le 29 jiiillct iTl-l, vers dix heurcs du soir, 
elle s’effondra avec fracas. Cct cirdndrcmcnt òcras.n uno 
partio de réglise (la nef droitc). Cc dó.sastro aomlilc prouver 

(Ij Bistoirt (U BruxilUs, t. III. 

'(Sj BruxtUn à travtrs tes áffes, t. II. 

' (3) La fubriquA d'ńglUo posiid lit ixi fttc-ximil.* «11 tiiiiriiii<(to on biiÌK ilo 
(limonsíons suHìsantos pour jujfor do l’o/Tut qiio dovnit ppodiiii'o oiitio tour; 
pondant lonftoinpo colte maqueUe s'eiit tmurdo ou Jtibd do Sniiit-Nicnlns; 
la fttbriqiie d'égliso l'a cáddeá lavilleqiii rH plttciiu nii MuiuSo ODmrounal du 
• Broodliuys, á la Oinod'Plttoe. 




CUché WaUchaertB 

Intórieur de l'óglise Saint Nicolas. Le chceur est inclinó forlement & droite. 






















Clicbr \Vj|>u.hiii;f(( 

Vtie exliii'ieurc dii cliiiuir lUi (viiinl-Niroliis A ilroite, 
lo cbiciir do la Vier;;o lUKiìi lintir itiii ot inm abside). 











qiio la hase. avait été fortement ébranlée par les hombes (')• 
Pour rcconslruirc solidcment, il aurait fallu démolir et 
rúédifier cnliòromcnl la hase elle aussi. Si l'on avait pris 
ces précaulions, nous posséderions probablement encore 
au.iour<i’liui, lc gloricux monumcnt à la fois civil et reli- 
gioux. 

La lour dc Saint-Nicolas ne se releva plus. 

haso de lu tour a étó démolie; lo teri’ain fuLutilisé; 
on conslruisil sur remplacement déblayé quelques petìtes 
maisons dc rapporl, comine il y en avait autour du reslo 
de l’église, On rcplàtra ce qui dovail étre dorénavant et 
jusqu’à nos joui's la fa^ade (peu csthétiquc) de l’église Saint- 
Nicolas. On construisit nno sorte de galerie servant do 
porchc sans aucun caractòre architectural, aboutissant au 
centrc du fond dc la grande nef, c’était dèsormais l’enlròc 
principalc de rógliso. II n’y a pas longtemps, celte galerie 
avec les quclqucs petiies maisons devant la fa^ade ont dis- 
paru. On doit sc rappoler qu’au-des.sus de l’entrée de la 
galcric, était marquòe la dalo de la construclion par le 
chronograinmo latin; DIVo nICoL.\o SaCrUM. (1702). 


(1) Cfr. Mic.nR.\kut. Hitix. l7iW. • On imputo co malbeurnu Sr Do BiTiyn 
contnMoiir do la villo (jiii avait smitonii contro le sentimont de plusieurs 
baliilos arcbitectes qiio les fonilt’inotils ct one partie do la vieiUe toiir 
quoìquo consumós par lo feii du bomljardoment, ócaient encore en état de 
Boutonir lo puiils Uo runvi-ago. • 


Piripéties de Bon Mitolre et son étonninta conserration 


L’églisc, aussi bien que In lour, a ou un passó doulou- 
roux ct c’est prodifíc qirolle survil. 

.\ucun clocument nc noua donno la dalo do .son origine; 
elle e.vislait, déjà im()orlanlo. au xii' siòolc. Kndoininaíréc 
par la cliule du boirroi on itJUT, <*lle rul rooiJiistruile el 
agrandio cn 1381 ot, plus tard, ollc lul onbuirócdo pctites 
maisons de rapport. Lc cìtteur, ilalant do ia lln du xiv* 
siècle, ct qui a ùlé conservù jusqiùt niixjinirs, pivsontc qin?!- 
quo cliose de tout à fail parliculior. Au nioycii ;ì;ío oii aiinait 
beaucoup le .symbolisme: on nippolaiL dans la conslrurlion 
des égliscs non sculeincnt • la croix » (vaisscau cl bras 
du ti-ansept), raais on cut quolquefoi.s ridóc dc 1 ‘appcler 
méme • la posilioii qu’y avail lc Divin (ìruoitió «. Lc cliicur 
do Saint-Nicolas cslincliné àdroilcct rappollc l’iucliiiaison 
de la tèto du Glirist mourant cn croix. Cc .syir.bolismc 
peu sensible à Sainlc-Gudulc, somblc cxagcrú ici: lo chomr 
forrac avecle transept un angle obtus cxcc.ssivcinent accusó. 

11 fut reconnu à la Iln ilu xv' sicclc, quc régliso clait 
trop rcslreinLe pour conlenir lcs Ibules dc (iilcles qui la 
fréquentaient et qu’elle ne pouvait suíllro à la populalion 
du district de Saint-Nicolas. Oii résolul de l’agrandir G.t l’on 
construisit- en style’ ogival le gracicux chrcur de droile 
iel qu'il existe encore. Ce clinjur a cuùló 300 livrcs soit 
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15 íop • -' js de Brabant (*) et Pierre Van Roedinge en fut 
>•>10016. Achové en 1486, il fut dédió à la Vierge Marie, 

, lon y plaga la célèbre statua de Notre-Dame de la Paix. 

Ce morccau d’architecture gothique inórite d’étre étudié 
de pròs. Le chevet du choeur est sans abside proprement 
dite: il présente à l’extérieur un mur uni et cepondant, il 
y a à l’intérieur au-dessus do l’autel, des nervures ogivalos 
aboutissant à une clef de voùte donnant l’illusion de l’abside. 

* 

* 

Au XVI* siècle. en 1579, l’église fut saccagée par les icono- 
clastes; à Bruxelles ce fut à Saint-Nicolas qu'ils inaugurèrent 
leiir vandalisme. Tout y fut brisé et détruil; lcs ornemonts 
sacrés profanés et iwrtés à la rue on dérision (•). Momen- 
tanéinent rendue au culte, elle fut désaíFectée oíílcicUement 
en 1581 et la municipalité de Bruxelles. à la této de laquolle 
sc ti'ouvaitjegouvernour Olivior Van den Tyinpel, inféodóe 
au calvinisme, eu flt pendant quelque temps une sorte do 
temple communal, où, sous ses auspices, les calvinistes 
prcclièrent leur doctrine et enseignèrent leur catóchismo. 

Quand le calme fut revenu, ea 1585, lo culte fut rétabli. 
Les èglises de Bruxelles furciit « réconciliées n par Jean 
Hanchin, ancien doyen de Sainte-Gudule, dovonu archcvé- 
que de Malincs, mais l’église Saint-Nicolas (comme l’église 
des Récoliets, sa proche voisine) était en trop mauvais état: 
il fallut attendre quelque temps pour la rendre définitive- 
mcnl au culte. Elle redevint bientót le point religieux 


(1) Comptes de l’iSgliso. 

(2) Smkt. Kerheiijkt Historie. — Hkn.nk et WautkbS. Op. cit — Htmajís. 
Op. cit. — Mann, etc. 


ìraporlant (ju’clle fiil <lft (cmps iinincinorial. Kllc éiait ornée 
(lo beaux raoublcs cl avail ilcs vcrnèn's ('<• 

t * 

Aprés un siècle clc paix ct ilc tr.uiiiuillilc, arrive l'année 
néfas'e de 1095. Lc buinb.'irdcmcul (lélruil l.a tour et l'in- 
cendie el lcs bombes fonl de rèiílise un las dc dccorabres 
Tout périt, les oeuvres d'art snnl ii(*rdno.s. lc fou a con- 
sumó entre autres un lablcau do KuIh'iis ropróscnlant lcs 
“ Misèros de Job». 

De la tour, nous l’avons vu plus haul, il no restc quc. 
le soubassement; do réfflisn, dcs jwns de mur; soul.s los 
tjros piliers et la matonnerie du {rruid cliicur et du chceur 
de la Vicr'je sont relatìvcmcnt éiiartjnés. 

La tour fut recoustruito par le maírislnit (liWT) corame 
lour coramunale ou beirroi. LVjflisc n’a jias (■tii rcconslruile 
par les deniers publics. Dcs paroissiens avan(;cnt des fonds 
et une quótc se fait dnns toute la villc. Le 10 juillet 11597 (■*) 
lo curé Georgcs Jodoíjnc ol los marfíuilliers oblicnnent du 
conseil souverain de Drabant, rautori.sati()n dc lever 35.000 
llorins pour la rcstauration dc I’i'^disc ct dcs 30 raaisons 
qui l’entourent, à la condìtion do rondro complo dc l’emploi 
des sorames ainsi levées «au commissaire l’acpenbroeck». 
En 1609 (*), uno nouvelle rcquiite cst prijscntóe, aux fins 
d'obtenir cncore lautorisation do lovcr 15 à 1(5.000 (lorins 


(1) Archlres de l'uudionco (UaisìjiO 12SÌ). Ac(o i'elalif A |ilu»iourti vuri'iùrcs qní 
se trouvBÌcnt 4 Saint-NicolM (A“ lOliì). 

(2) Voip lu graruivs de Cjppana ut Kraft. 

(3) Arcliivss de l'dgliiio. Oocuinents, It. p. IIIS. 

(4) Ihidem. 
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pour ]a resfauration de l’église et des maisons et pour 
rendre quelques milliers do florins avancés par des parois- 
siens. 

La voùte eífondrée fut reconstruite et les colonnes con- 
solidées de manière à en faire des piliers carrés, massifs, 
et lourds. En 1714, la tour, relevée seulement depuis vingt 
nns, s’efTondra et ócrasa une partie de l’église à peino 
rostauréc. La nof droito conduisant au choeur de la Vierge 
fut détruite en parlie: elle fut mal restaurée et l’on voit 
parfaitement encore aujourd'hui jusqu’où le dósastre s’est 
étendu. 

Dans le cours du xvm* sièclo, en 1760, on èleva des 
doutes sur la solidité de rédiflcc; une commission d’experts 
fut officiellement nommée; les archives conservent l’acto 
authcntiquc signé par les cxperts qui garantissent la solidité 
du bàtiment: dat de kcrcke in tgeheel niet boumUig ís('). 

Les paroissiens de Saint-Nicolas ornent, pendant le xvm® 
siècle, Icur égliso de raeul)Ies de choix qui ont presque 
tcus une valeur artistiquè. Les autels; les tableaux; les 
boiseries fort jplimeiit ti’availlées; la chaire de véritó; les 
stalles du choeur où ies médaillons, sculptés par Van der 
Haogen, racontent la vie de saint Nicolas; les six confes- 
sionnaux de style si .sobre et si beau; la tribune des anciens 
raaltres des pauvre.s, au-dcssus de laquelle les artistes appré- 
cient íort un vieillard tendant la sébile; la tribune des 
marguilliers où l’on voit un médaillon très fouillé, qui 
nous fait assister à une réception solennelle de marguil- 
lier (’); enfin tout, ou à peu pròs tout co que nous y voyons 


(1) DocumenU, t. IV, p. 94. 

(2) CtìUe tribnno a <Sió donnéo par Van Puyvolds-PoUpoel, & roscision de 
Bon ndinicston commo fabricion, avec chat^o de inosses fondáos. 


tncore nujounrinii. diilp 'Ip cpttp pp(i<|iu‘('i. Noiis vprrons 
un pcu plus loin c(iinniPiit tons (*(‘s iiii'ulik's vcnilus, coinine 
(iu rcsle IVirlise cIIp.-iiii**iii(.‘. à la fin <in xviii* sipclo, nous 
ont élé conservés. 

i 

4 

Avant la Révolulion fraiiviiisc il y iivait ;i nriixcllcs a*c/)í 
paroisses; les voici dans lcur oniie d’iiiiciciiuctó, d’après 
Mann (Ilistoire de liruxeUesj (*/• 

1' IWT, SS.-Miclicl ct Gudulc. 

2® 1210, Notrc-Uamc de la (JJmppllc. 

3* 1401, Saiiito-Gallicrinc. 

4® 1520, Saint Géry. 

5® 1622, Saint-Nicolas, (ou jiluU’it ISBO, cniunic il a (•lé 
prouvè pliis haut p. Uì.’i). 

0® 1622, Saint-Jac(iues sur Gaudpiilipr^'. 

7® 1040, Notrc-Dame du Piiiistprp. 

Mann date la fondaiion pnroissialc projirnucni diío pour 
Saint-Nicolas ct pour Saiiit-Jacquc.s, du concordat de 1022, 
(voir plus haut les clauses dc ('cl acU*, pp. lOd-io?). 

* 

♦ » 

Arrive l’époijue de la Révolutinn Kranvaiso, (lui a ou dans 
notre paysun si grand retenlisspmcnt. I/pglisc Saint-Nicolas 
est violée, profanéc et pilliíe. Kllc p.st (kíclarép «hien natio- 
nal I, avec tous scs bicns ct noiarainpnt avpc Ips inaisonncttes 
qui l’entourent. 

Les tableaux sont enlcvés; los raciihlps inis aux onchòrcs 

(1) Nombroasos piòces aax arcbivos, aux c>>mptoii, utc. 

(2) Mak.^, t. II, p. 14. 





CHchd Wnbcbacrti 


Nef de l'óiílko Saint-Nicul&íi vers lu jubd. 

A l’entrèe dn chuitr le critlage provciuQt dc l'iibbn^'e dc Ninovc; la vuùle iTèt clevee n du 
caract^e; au traaaepc, vexe le cbucr, dct oalonnei èUncdee iiu chapilcaux non ornèe, itre Iti nef des 
colonnce nctoeonce atuc chapiicaus ornéa d« fenUUfjvH; dana U ncf len kìx ijruet piUen bos ct caiTÍH, 
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publiques Le directeur de renregistrement à Bruxellès, 
cliargea le « Visiteur des carles à jouer, afflches et ména- 
gerie » {') de la vente du mobilier national. Gette vente 
eut licu le 18 prairial, an Vlt (juin 1799) (*). Un homme 
dévoué à l’óglise, M Fernand Meeus, ancien marguillier, 
s’est rendu acquéreur (■’) de tous les meubles en détail, à 
un pnx minime (‘), dans l’intention de les rendre à la desti- 
nalion que la piétó des donaleurs et les deniers de l’égliso 
y avaient attachée. A force d’argent il était parvenu à 
déjouer la rapacìté des fripiers qui, véritables oiseaux de 
proie, s’étaient i'endus nombreu.x à celte vente. Les comptes 
nous racontent combien il a été payé aux ouvriers pour 
détacher et désceller les meubles et pour les transporter; 
nous connaissons le prix payé pour la garde deces mcubIos(®): 
nous savons en détail combien il a fallu payer pour les 
rapporter et les replacer quand, après la tourraente, comme 
nous le verrons plus loin, l’église fut rendue-au culte Les 
orneraents précieux, les bijoux et les cuivres ont éUÍ con- 
fiés aux principales familles catholiques de la paroisse: 
leurs noms sont soigneusement notés (’). 


(1) Arcbivcs de l'égliso. Lettres & ce siijet. 

(2) (jopije der verkoopiogbe van de eírecien, meubelen, aulliaereo, cnz., van 
do Kercke Divi Nicolai binnen Drussel, verkogt door do franscbe natie den 
3 Jiinii 1799 in franscbe livers cuntant te betaelen cn dcselvo binnon de twec 
inael vier en twintigb bueren u(jt te brekeo. 

(3) Documents et comptes. 

(4) Ibidem. 

(5) Comptee de M. Meeus. 

(6) Une partie des meubles fut remisde A la cbapelle de la Madeloine, con- 
vertio en magasin. La chaire de véńtó a óté dóposée au Broodhuys. ((Doinptes 
ot piòcrs Justiflcativos), 

7) PIus tard tous cos objets ont étó fldúlament rcndus (Archives). 



L’éylise csl (luiic enlièroinciit ili'iiuuilkV; Ks ilullcs (') 
funéraires, sont cnlevéos cl j'*lúcs iiii |icu iinrluut. II no 
restait plus de l'cditlcc iiuc lc.s iiiiirs hiinciilulileincnt nus 
et dóchiquelés par cnlcvcincnt dcs luitcls cl dos Imiscries... 
Lo terrain de ró/ílisc rut lui-iii-*inc niis cn vciilc. II fut 
«loti» ou pnrUigé en 21 lotsjM. cuiiinic iiartics de lcrr.iin 
atlcnant aux 21 petiles inaisons iiní ciilnuraicnl rcfflise. 
Tout fut vendu piibliiiucincnt, par adjudicaliun. L’c}»:lise 
donc a étó aclietiíc par 21 iliircrenLs aciiticrciir.s (’) qui obtc- 
naient avcc la maisuiineltc iiu'ils aididaicnt la partio dc. 
l’église y ottenanle et dcsi<ínce sur lc plan, avco nblifíalion, 
pour cliacun d’eu.v, de dcinolir la iiarlie dc. imir d’cíjHise 
qui toucliait à la maisonnolte et dc fairo luic courou un 
pclit jardin. Tout ful donc acquis ct ù rélat commc 
bien nalional. 11 n’y avait donc pliis d’cplisc Saint-Nicolas. 
Déjà on commencait à la dcinolir i'); les fcnctrcs fiiront 
toutes dégarnies el iléfoncócs. les tuituiv.s bri.sccs, los pioinbs 
enlevés et vendus; il y cut incme iin de.s aciiucrcurs, un 
banda/nsio, qui, sur la parlio dc rc;flíse à lui cchue, avuit 
aménagó une forgo. 

Cette fois c’était bien flni!... 

Cepcndant, raalgrc tout, róglisc nc disparaitra pas encoro. 
Trois anciens raarguilliers (^), pousst-s du rcstc par lc.s parois- 


(1) Nous possáJona répitapliior lio S.iint-Nicolaíi ct !orogi.stro -loi • bnffraef- 
platìst » arec Ie< indieations des places qii'occiipaiont lc» iliirúi-onts * keklnrs « 
et de* endroiU où so trouniìent les • lerckr ». 

(2) Aux archives, plan do l'úgliu ainai pnrtngd en lota. 

(.S) Vente et ractiat de rdgliso (PiòC'S aii(lionliqiiot). 

(4) Ai-chÌTes. Protostation aupi^ dcs autorilós cimtru les ilócnolitions ìm- 
prndomment faites à cause des dangers qu’elles prd.iontent (31 vondémiaire 
an VIII.) 

(ii) Arcbívea de rdgliso. fosont M.M F. Mocus, Vundonesso ot Do NoviIIe. 




ClUbé Walschaerts 

MaUre-autel de Saint-Nicolas, baldixjuin, ciboriuin, manteau royul. 









L'lkhr W'iUm l>:M.'rix 

LiiDtel de Notro-Datne de la Paix. irtiviv lUi Nic. .''Ìiimiim (ITST). 
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siens de Saint-Nicohis. se cotisent: ils con$oivent r.'iudacieux 
ct en apparence irréalisable projet de racheler, eux, l’óg'liso 
piir pièces et morceaux, á ceux quL avaient acquis ces 
lcrrains do l’Etat. Sacriflant leurs propres inlérets (*), ils 
ont lcvó do foz'tes soinraes sur ieur crédit pcrsonnel. Ils 
s’étaient dabord assurés aupi’ès des acquéreurs sur leurs 
intentions individuelles et ils s’étaient heurtés chez quel- 
ques-uns à un mauvais vouloir qu'ils étaient heureusemont 
parvenus à vaincre. Ils ont raclieté les différents lots (*) 
pour la somme de trentc mille six cent quai’ante-ti’ois floiúns 

de Brabant ou .55.589 francs. 

Les paroissiens do «l'ancienne pai’oisse de Saínt-Nicolas n 
obtiennent par leiii’s multiples déraarches(^) auprès de toutos 
les autorités le maintien de la paroisse lors de la recon- 
stilulion dcs paroisscs en 1802. 

La vieille église Saint-Nicolas continucra donc de scrvir 
d’église paroissiale: raais dans qucl délabremont elle se 
trouve! II faut la reslaurer entiòrement avant qu’on puisso 
y faire les offices. Pendant le temps nécessaire à la restau- 
ration, lo clergé ot la fabi’ique d’ègliso ont oblenu l'auto- 
risation de se servir pour le culte, de la chapelle Saint-Eloi, 
située rue de I'Écuyer (^). 

Dos quótes sont organisées pour réunir les fonds néces- 


(1) Ibidein.., Proces-vei'baux dus sáancas da consúil de fsbi'iqae (1812). 

(2) Tonteg les piòccs aatUontiqnes snr p.u'cbecnin sif^néss par notairo sont 
conservóos coinme constìtusnt • tìtrasde propriété*. (Venteat rachat del'église}. 

(3) Reqiiòte nu citoyan Poulcet-Pontócoulant, prófet de la Dyle (15 floróal 
an X, 5 mai 1802). Pátìtion au citoyen consul Bonaparte (1 tliermidor an X, 
22 Juillet 1802). Au Préfet (27 frimaìre an X, 27 dòcembre 1802}. A rarche- 
vèque de Malines, Mgr de Roquelaure, 30 dócembre 1802. Káponse do l’ar 
cbevòqua aux paroissiens, 3 janvíer 1803. 

(-1) Voii' plus hnut p. 136, rhistoìrs de cetto cbapslle (Ncte 1.) 
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saires. Lc.s paroissien.s lionnent à lioiinour dc supporler 
toiis les frais qui sont (.•on.sitlérablcs sans tlemimder une 
intervcntion offlciellc quolronínu'. 

Lc30oclobre 180t (*), une parlit' ile l'cVlisc (la ncf droitc 
el le clioeur de Notre-Dainc dc la I’aix) avait recu une 
reslaur*ation sufflsante pour (|uc l’on put y célúbrer les 
offlccs paroissiaux; la partic reslnnte de l’t'frliso était séparée 
de la nef restauróe par unc clóLure dc plimchcs ornóes de 
quelques tableaux. Le 8 septembre 1805, lcs deui autres 
nefs furent accessibles an public et cc ne fut que le 4 décem- 
bre 1807 que I’on put ouvrir le srand clueur. On avait 
lestouré à grarids fi’ais lo miillre-autcl et son tabernaclo, 
oeuvrc de Van Norven. Tous les ancions meubles av.iient 
repris leur place. M. Donovillo avait acqai.s, en 1800, pour 
clóturo du chcBur, un grillngc c.i fcr forgii. (lct ouvrage 
ost de toute beauté konsdg ciemaU ran hel huìs mn God, 
dobbel gewerc/d en wederzìjds gclijk (*). II proviont de 
r.ibbaye norbertinc de Ninove, incendiéo à la (In du xviii* 
sièclc. Le vicaire Piers do Grammont, tiui cn avait la ganle, 
l'a laissé pour la modiquc sommo de 475 ílorins. 

* 

♦ ♦ 

Le mattro-autel de Saint-Nicolas paraít ótrimgo à premiòre 
vuo, mais quand on lo considòro de pròs, it prcsonte une 
cerlaine majestó avec son baldaquin lambrequinó d’où des- 
cend un grand manteau royal, rctcnu par des anges avec 
des cordelières et qui ombrage le labcrnacle. Get aulel est 

(1) ChroDÌqnM Gai.bsu)Ot. Ms. ei Gorttal. líls. 

(8) Archiveg. Lettres á ce snjet. Cnrresipon'lance ontre M. Donovillo et le 
viciiiro PiorA de Grammont. 
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de la composilion de Van Nervcn. Des autels semblables 
du mèrao autcur se trouvaient dans plusieurs églises à 
Bruxelles et notamment à l’èglise des Dominicains ('), siluée 
rue do l’Ecuyer. Quatre colonnes, qui ailleurs sonl acco- 
lécs à còté d’un sujet ou tableau faisant ccntre, se dre.ssent 
ici majestueusement sur leui's soubassements et laissont libre 
passage aux ofllciants; elles souliennent une architrave sculp- 
tce et surmonlée de vases enguirlandés simulant avec icurs 
llammes d’or des « brùle-parfum ». 

Une balustrade sóvère, au baut des degrós qui séparent 
le presbyterium ousancluaire du reste du choeui’, complòterit 
l’ensemble. 

Le tabernacle provient des Carmélites et a élé achelé 
après la suppression des couvenls par Joseph II. II cst aussi 
de la composilioii de Van Nerven, ct rappelle le baldaquin 
qui lui sert de ciborium et les colonnes qui soutiennont 
l’architrave. 

Au centre, au-dessus du tabernacle, un tableau de Van 
Hclmonl: “ La Ghananéenne ». 

L’autel de Notre-Dame do la Paix cst de la composition 
du sculpteur Nicolas Siraons et a grande allure. II a 6té 
construit en J727. II passe pour ólre un de ses chcfs-d’oeuvre. 
Ce célèbre statuaire pla^a au somraet une madone d’une 
belle venue agitant un raraeau de paix, et il a mis sur 
une banderole qui court aux pieds de celle-ci I’inscription: 
A Pcste, fame el bello, libera nos, Maria Pacis. Ici, cotnme 
dans bcaucoup d’auteis rcnaissance, les colonnes placées à 


(1) Mb.^sabrt. Op. eit. 


liautcur du scainmnn dos ohamlclicrs, nippcllenl los sou- 
tieiis du ciborium: au cenlre rst nménaííó un tlmlíor soutenu 
dans les nuages par des anfres: c'ost la placc résci'véc à 
la vénérable statuo de Notre-Damo dc la Paix. Iíntru Ics 
colonnes, de chaquc cóté. uno loilc ilc maitrc: du ci'iló de 
révangile: Moi.so priaul sur la mtmUigne pondaiit qnedans 
la vallée les Hébreu.x comliattent les .Vmalécítes, par Sineyers; 
du cóté de l’épitre; David pònitenl priaiit pour qiio Ic peuplc 
soit délivró de la pestc dont on voit Ics viclimes vouécs à 
à la mort: ce tableau est dc Juiisseiis. 

♦ 

i|( 4 

MM. Mccus, Vandencsse ot DetioviIIc (uit d(’’cljirc t') par 
aclc authenlit|ue quo loulcs les acquísitions qu’ils avaient 
failes, étaient bien la propriétó cxclusivo tlc la fubritíue 
de l’église. Toutes los sommc.s prclcvccs oiit ctó rcinboursées 
par la fabriquo et tous ceux qui avaicnl avancó dcs soinines 
ont été dùment indemnìsés. 

L’église Saint-Nicolas appartíciit tlonc incontestablomcnt 
comme « propriété » à la faliriquo trógliso, au mcmc titro 
que lcs maisons qu’cllc possiidc, mai.sons racliotcos cn móme 
temps el par le mómc acte quo l’églisc cllc-mémo. 

* 

♦ ♦ 

L’óglise Saint-Nicoias, dans son 6tat actuel, mcrito d’arròter 
l'attention. L’extérieur est malhcureuscment fort négligé: 
on a longlemps cru qu’ellc était irrémissibleincnt condamnée 
à disparaítre. L’intérieur cst fort soigné; il y a ià une 


(1) Comptes et registros (Jes dálibórations. 
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accumulalion d’objels ayant une valeur artistique datant 
presque lous du xvm® siòcle, et íails pour la place qu’ils 
occupent Les tableaux ont quelque prix: des Van Orley, 
des Smeyei’s, des Janssons, une grande toile (dernière cène) 
de Herreyns; un tableau attribué à Grayer; un autre attri- 
buó à Annibal Garrache et un joli panneau de Rubens ou 
certainement de son école. II y a des statues qui sont con- 
sidérées comme des chefs-d’cjeuvre: saint Antoine de Padoue 
et saint Franfois d’Assise, de Kerickx (xviii® siècle), saint 
Joseph, de Goyers de Louvain (xix* siàcle), et une très vieille 
image du Christ souffrant (Ecce Homo). On y voit une chásse 
d'or des martyrs de Gorcum, piacée sur un socle en marbro 
(bróche sanguine d’Oran). Gette cliàsse du slyle de la fln du 
xiii* siècle, cntièrement de cuivre doré martelé, est entourée 
dans tout son contour, de statuottes flnement travaillées. Lo 
toit qui cst à deux versants a été décoré de bas-reliefs au 
nombro de six: les sujets choisis se rattachent à des scèpeí" 
hisloriques relatives à la vie, à la mort et au trigmplíe des 
saints Martyrs. Cetle chásse a été faite en^iSTO. 

Les fenétres de l’ég'lise, dépourvues de leurs meneaux 
avaient autrefois dcs verrières tamisant la lumière, qui main- 
tenant se précipite crúment et trop abondamment par des 
carreaux blancs placés, dirait-on, à la háte, dans des enca- 
drements carrés d’une vraie banalitó. C’est pour la méme 
raison donnée plus haut, que dans le cours du xix' siècle 
on n’y a pas touché. 

L’église, en un mot, est intéressante et, mieux connue 
par les horames de l’art, elle sera mieux appréciée. 

L’histoire de l’égliso Saint-Nicolas pendant lo xix® siècle, 
présente aus.si un grand intérét, Depuis les grands travaux 
de Bruxelles, le voútement de la Senne et la construction 
des grands boulevards du nord au midi; dcpuis que le 
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mouvement, intensc déjá anciennemcnt au centre, u aui?- 
menté d’une maniòi’e e.xtraonlinaire, il a élc souvont qucí}- 
tion de la disparition dcco vioux tcmplcC). Plusicurs Ibis 
il a élé dócidé de remplacer rc;?lisc par uii nouvel édiflco 
du culte, soit au mòme cinplaccinímt, soit à proxiinilc; 
plusieurs fois dcs sommcs iinportanlc.s ont cl«i volces au 
Conseil communal do Uruxcllcs, pour cet ohjot; plusieurs 
projets ont étó approuvés, puis ahaniloiinós. Uuo nous rcserve 
l’avenir? On ne le sait. 

L’église de Saint-Nicolas est nne reliipie des lcmps passés, 
et une relique précieuse. II y a des parties (rarchitecture 
gothique qui ne sont pas sans valeur: ne valcnt-elles pas 
la peine d’élro conservces? 

Les monuments ancicns d’arcliilucturc fíothiquc sont furt 
raresdans la capilale. L’on peut aUcndrc hcaucoup du goùt 
intclligent de ccux qui, cn ccs dernicrs temps. ont vouc 
uno attention spéciale aux clioses du >• Vieux Hruxclles 

Le í9 mars 1108. 

Kn.MnND IlKMKS, 
ciio) (la Suìnt-Nìculus. 


(1| BulUtin eommimal.,. Sóiinci) du 4 aoút lWr>, (p. 85), duns laquelle 
le buron de Stassurt a dit: t'iglin Saint~Nìcola$ subsistera mcoye S ou S 
sièdes; — 5 fémcr 1883, (f. 1. pp. 7.3 à 77), - .5 mars IHM, t. I, ([ip. 1S7 & 
174), atc. — Arcbires de l'éi^lise: leltres, dépóches, corrospondancos nom- 
breusos. 


Deux érudits belges en Italie 
au XVII* siècle - 
Théodore d’Amaden 
et Théodore Ameyden 


II y !mi'íí biciiUH un siòcle fíu’I.sidoi’e Plaisant présoiitait 
à l’Acadóinio royalo tle lielgifíuc un e.ssai sur Les Belges 
en Ualìc, des momimcnls eí drs souvcnirs gu’ils y ont 
laissés (■). 

Poui' lirillanto qu’éUiit alors dójà la listo de nos coin- 
piitriotos qui, daiis totis ics "onras dos connaissances 
huinaincs et dans toules les hrancbos de l'art, s’illustrèrent 
au-delà des inonts, cette pléXade serait autrcment lumi- 
neuso aujourd’Uui, si l’on repi'onait ot coordonnait l’oeuvre 
dcs Beljíos en Italie, telle que l’ont niise en rolicl' do 
nouvelles et rócentos recherches. 

Nous youlons apporter une modestc contribution à la mise 
on rclief de cctte inanifestation d’expansion liltèrairc. 

Deux noms d’érudits belgos on Italie, au xvii* siècle, 
ont fixc nolro attention, noms jusqu’ici assez obscurs, ceux 


(1) Mémciret, t. II, 1810. 


de Thóndoi'c irAinadcii i*l tlc Tli«''<i(|(iri* Aiiioytlcn. Xnns 
dirons siniplemenl connnonl iinns finnos nincnit à lcs tlis- 
linguer el à dótennincr li*s tlivcis iispccls licí lcnr iiclivilcj 
scientifi(|ue. 

Toutos les obsc.urilcs irnnl pii t'*tr(‘ ilissip •cs, niiiis nous 
espórons rpie ccs notcs iiuroiit ponr circl tl’iipporlor ilcs 
éléments nouvcaux à la solulion (l(*s prolilcuics ({ui i-cstent 
à élucider. 


I 

Théodore d’Amaden 

Voici dc quello maniàrn nous riiucs coniiiiissancc avec 
Tlmodore d'Amadon. 

Parmi los manuscrils qui raisiiiciit {liirLic do lii Lroi.sit'inc 
acquisition de docuincnLs quo lo gouvoriicincnt Jiclgo i'óali.sa 
à Clieltonliam, cn lyOO, so trouvail un graiKl ín-folio, coUÍ 
Phillipps ms. 183G0 et qui {lorlait lo titrc pliaramineux 
que voici: Conmtbium bavayiaHtttsírìacinn srycumhnonim 
el poienlisńmoì'um jn'vu-ipum nc (lomiuontm I). Mn.ri- 
miliani-Emmiielis, et I). Mnriae-Autoniae. nalae archi- 
ducissae Atisirùtc etc. utriusfiuc Jiníutrittc, cl lUilatinatus 
sttpei'ioris ducum, ctnníium }Hitatinorttin Itbctii, ft. R, I. 
archidapiferorum cl e.levtorum, ttintgraviornm Leuchten- 
berffensium eíc. in Rhnranmndi Francoruni regh, com- 
munis ulriusque princijtis natatium síipiiis, maicstale 
fundatum: dcinde ab ipso per eitmlcm Postcros, Caesnres, 
ItcQcs, Eleciores, Archiduces, iJuces, cl Prtucipcs, ac si 



jiftr duns Rcgii savguinis lineas utrimque de palre in 
fi/htm jìrogresmm ac tandcm in auguslissimo maximo- 
rum Pì'incipum unionis vinculo consti?nmaium, in impe- 
riali M'be, Bacaricì clectorìs insigni effìguralum: pt'opriis 
slemmalwn armoì'um tessct'is exornalum, Historiae pro- 
batiotie, et scriptoi'um aucíoritaíe roboratum, per Theo- 
DORUM Damaidenum, Nobilem Belgam, S. Mariae de Castro- 
Cat'imo ct S. Marthae Lìgnicensis abbalem etc. Venetil^ 
attno salutis M.DC.LXXXX1III. 

Quand il s’agit de porter ce volumo à rinventairo et 
d’idontifler TautGur de ce travail généalogique, nous ne 
fúmcs pas pcu surpris de constater que ces indications si 
prócises de Nobilis Belga et d’abbé de Sanctae Mnriac 
dc Cnstro-Caritno ot do Saticiac Marthac Lignicensis ne 
ser\aienl guòre à faire connaUre la porsonnalité de Theo- 
dorus Damaidcmts. 

C’est i)eu à pou, au hasard do nos ótudes, par la coor- 
(linntion de détails trtjs dispei'sós, quo nous sommes arrivó 
à voir so dcssiner la silhouette littéraire de cet énigmatique 
liorsonnage qui, sous le nom de Damaidenus, no flgure 
pas dans les biographies, ou s’il en est fait une fugitivo 
mention, c’est avec dos nolices si incomplètes et si bizar- 
rcs mèmo qu’elles étaient plutot propres à dérouter les re- 
cherches qu’à mettre sur hi bonne pisle. 

Ainsi dans la Noitvclle biographie générale ('), la seule 
du resto où appax'aisse le nom do Datnaidcnus, — encore 
y &st-il ócrit Daììiadenus —, il est qualifló d’“Antiquaire 
itidicn natif du royaumo de Naples, [qui] vivait probable- 

(l) DiuoT-HOBPBft, Paria, 1855, t. XII, ool. 832. Cetle noio do Hoofer 
e«t toute entiòre empruutóe à Adbluno, Forseizung und Ergámungen tu 
C/vrislian OotUisb J6c/ìers allgemeinem GeleJirlen-Lexicon, t. II, fol. 609, 


ment Oansla pn'inií'n* iiinilii'' iln iiix-liuitiì*nic sìitIo.i, Pnìs 
on cito de lui un seul <iuvr.i;/('. r.-tc.v Cnuusinum sou dc 
tabula aenea Canusina, (innl inms n'iiarii'ron.s. 

Mais d’abord, donnons )mr ordn' chronolo^rique la notico 
dcs outraíícs do Tliondorus l)aiuald(‘nus (lui. i>our la pluparL, 
sont rcsUis manu,sorils, (íl sont (•jtars dans los liihliolhèfjuoa. 

1. Le prcmicr es.sai on datc csl ia ;;t!nr-alo;;ic do la famillo 
Bragrudin. En voici lo litro com|il(!l: Slcmmn liragndenum 
seu Brayndcnorum nobilium Veuclorum jier f'rsum ìpa~ 
tum III Venclorum dncem nb nuuo 7'JG usi/ue ad nnnum 
1674 siDC ad riventes einsdem fnmilinc uabites per aunos 
948 de palre in fdium deduetn progeuies jier TnHon. Dawa- 
denOm, nobilem bclgam, nbbatem S. Mnrthue. 

Ce volume, frrand in-folin, ('sl iiróct'sh! d’uno tlédicace 
datée de 1674. On n’y trouvc aiicun ivnsci^fncment jiour la 
biograpliie do Dmnadctius, sinoii It! fait do sa ])ró.scncc 
à Venise. 

Le Sícmma Bragadenum, oncoro iiii'>dil, cst consorvó au 
Museo Civico, à Vcni.so. On t'n irouvt'- ((unl(|uos oxli'íiils 
dans le niannserit n®S020 tfol. ltKi-*211) d(* lu Biiiliotlièquo 
do Saint-Marc à Vcnisct ('). 

2. Dans son Cataloguo dc-s manuscriLs dc la Bililiothèquo 
de Saint-Marc à Voniso (*), M. Vaionlinolli signalc uno Vic 
de S** Marine, composcc on 1G7C. par Thoodortis Damadc- 
nus: Biologin S. Mnrinae monnchum indulae rirginis, cx 
vcluslissimo autographo ac vnriis íam antiquis f/uatn »io- 
dcì'nis sa'iptoi'ibus conciunaía, studio cí opera Theodori 
d'Amadeni, cquilis, comitis, B. Marine de Castro eí S, 


(1) J. VáLE.NTixBU. 1 , Bibliolhtea maiiuseripta ad S. Marci V<»i«(íajnim. 
Codiett mss. iaíiiii, t. Vll, Vonctiin, 187S, u" 00. 

(2) /biU., t. VI, p. 180. 



— 211 — 


Mnrlìme abhatis... Vcìieliis n. D. Ì676, fol. imper. cum 
viiniaturis. Codeuì autoíjraphuji in tabulario S. Mariae 
Formosac; cius eireinjdar in bibliothcca S. Michaclis dc 
Muìùanu c,rstabat. 

Noxis sommes complííLoment renseignds sur ce manuscrit 
par M. Lóon Clugnet, qui l’a oxaminé on clétail et qui a 
consigné lo rósultat do cet examen, il y a trois ans, dans 
sa Vie el office de 8“ Marinc, éditée dans la Bibliolhèquc 
hagiofjraphiquc oricníate. 

Voici commont il décrit co volumo de Darnadenus ('). 
“ On conservo prciciousemcnt dans lcs Ardiivos de S. Maria 
Formosa, h Vcnise, uii manuscrit qui a été ócrit dans la 
socondo moitiií clu xvu“ siòclo... G’ost un volume sur par- 
cliomin, composd do soixante fouillets dont les trois pro- 
miors contiennont lo titre, un avis do l’auteur, une dódi- 
caco à S'® Marino et une prcface. Cinquanto-deux íeuillots 
sont occupós par lc tcxte. L’ouvrage est ornó de dix-neuf 
aquarollos reprcsontant lo monastère do Kanoubine, la 
grotte do 8*“ Marinc, les roliquaires qui rcnferment ses 
restcs et la saintc elle-mème. Une seule d’enlrc elles remplit 
une page entiòi’C. Enfln, cliaque page est entourée d’un 
largc oncadroment dessiné à I’encro noire cn clair obscur 
ct mesurant à I’oxtóriour 0'",2í)x0"’,36. Ge manuscrit est infi- 
tuló: Biologia | 5. Marinae | Monachum indutae \ Vir- 
ginis I eoB uetustissimo aulho \ grnpho, ac vnriis tam 
antiquis quam modcrnis sci'ip | toribus | concinnata | 
sludio ei opcra \ Theodori D'Amadeni | eqttUis, comitis 
S. Mariac de Casti'o \ ci S. Marihae Abbalis, ctc. Venetiis 1 
Anno Domini MDCLXXVI. 

“ L’auteur nous apprend qu'il a composé son livre uni- 


(l) p. 287-288. 
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quonionl ixnir iifcntilit' l:i (l«*Víili{»n cnvfrs S*' Mnrino t!l il 
ajoulc qu’il foiillìi soii niiiniisiTÌl iiu plòliiin ilc SiiinU'-Miirint'. 
à Veniso bisnjter sìf/ni/ìco nir ìinnc fìhndn /i’’'*" f). Mir/i/irli 
Fiorini mijilenin ccclcsitir S. Mnriitiir VcHcdis pfrbanu frii- 
iliUissc citsUiilicnilwii cl ucl/c, ití nfntil iij/nics eiiisilctn 
ecclcsiae pro tempurc plebfinns cifsfudiitlur. Omni/ms cum 
lcgeì'c, el Virijiiiis cnciiiniii e.r en ficiviftcrr cupii/is, benigne 
ex/iiberi dcsii/ero, copiam tiuí r.rcmfilar inilr (tucere pro 
nrbilrio filebnni ct ai/ hmiorcm rirtjiuis pcrmitfii. Si i/uis 
vero plcbanorum eum sibi nfiprofiriiirr, nl sic me cxplicem, 
nut alieniirc prncsumpscrii, S. Mitriiiitc imfigiiiilioncm ct 
punitionem qniintocijus incurrut... » 

Qucllc est líi valeur <lo cc Inivail ile Diininilonus sur 
S** Marine? M. Lcon (Iluí?net, qui Tii èliulió til croyiiit y 
trouver des ronseitfiicmeiiLs ixmr sii inonofíriiiiliie tlo 
Marino, consUilo quo “los tliíli'rentos iiiirlies tlc co ninnus- 
crit sont loin d’avoir Umles hi inómo viilcur, G’esl iiinsi tiuo 
rautour nc nous apprcnd ricii dc nouveau, litiitlis ({u’il óinet 
un certaln nombre d’liypotlièscs forl rlsiiiiét^s iliuis lcs page.s 
où il commcntc la Vicdo Miiriiio altribuécà Mèlaphnistc ot 
dans oello où il lácho do rcconsliluer l'liisloirc do la Iransla- 
tion tle son corps...Lcs (•.hsipitre,s vniiiiicnl inté.rcssimls do son 
ceuvre sontcou,\ dans losriuols il défritcc qu’il a vu lui-racmo, 
c’estrà-dire ceux qui contionncnt (ritmplcs tlélails sur rcglise 
de Sainte-Marine, disparuc dopuis, sur lc corps dc la sainte 
et sur le culte qui lui óhiit rcndu par Ig.s Vcnilicns#. 

En iT70, Mittarclli signalait uuc aulre. eopio do la Vie 
de S^* Marine, outrc cellc consorví'o à SiuiUi Maria For- 
mosa {'). II n’a pas ótó possiblc do suivro la traco dc ce 


(1) Bibliol/teea oodieum maiiitsci'iplorum monasterii S. Michastis prope 
Mioiauum, rol. 318, n» 272. 



sccoiul cxcmplairc. No serait-cc pas celui que Cicogna 
mentionno (*) ot qui esl aujourd’liui conservé sous le n® 
152y au Musco Givico à Venì.se? 

Cicogna consUilc quc co manuscrit o.st de la mèmc main 
quc lo volumo de Santa Maria Formosa. 

3. La Bibliolliòque do Saint-Marc à Veniso possòde de 
Damadenus rouvrage suivant manuscrit: líalictim Zad- 
kicl, neit Chronologia rcgton lialiae Theodori Damadeni 
ahbaiix belgici, di/fusa de Vcncía republica ab urbe condita 
ad aunum itì7(j Alogsio Coniaì^eno ducc. 

Connnoncóo lo t> dócomhre 1078 et torminée lo 22 mai’s 
1070, cello liistoiro dos divei’s états do l’Italie, les deux 
Sicilc.s, riítat do rÉglisc, la république do Gónes, lcs ducbés 
de Ferrarc, do Modcne, de Parmc, do Plaisance, de Mont- 
fcrrat, do Milnn, de la Savoio, de Picmont et du comté 
do Nico, so termino par celle de la ville do Venise, que 
rauleur oxalte au-dessus dcs auti’es cités italionnes. 

Voici ce que M. J. Valentinelli dit de cot ouvrago (*): 
Auclor, eques, comes, abbas S. Mariae de Castro et S. 
Marthac, Vencioruìn hospitio, qyost dimidium saeculum 
XVII, recreatus, ìlaliae historiam, die 9 decembris i678 in- 
cueptanì, die 22 viartii i679 absohdam, ila exaravit ut 
foliis 1-23 rcgnum utriusquc Siciliae; Status Ecclesiac; 
Genuatii rcmjìublicam; Fcii'ariae, Mulinae et Regii duces, 
Coì'rigii principcs, Parmae et Placentiae, Mirandulae et 
Concordiae, Montisfci'rati, Mcdiolani duces; foUis vero 199- 
206 Sabaudiac ducatum; Pcdemoniium principatum et 
Niscae co^nilntum sumtno digilo atiigerit, reliqua volu- 
minis partc ìdstoriae Venctac dota, urbis exordia ab 

(1) Saggio di biòliogra/ia Vengsiana, Vcneíia, 1847, u“ 0053. 

<S) Op. ctt., p. 180. 


nnuo JSl suiiiiili, /rs )u‘iicsrr(i/ii sui (r//i/nirì.s //lituUn- 
lim desrvibi(, hocsub /iin' i/iir//i r/ii/ihnur/unir ri/ns(i(ii(n: 
Vcncinc i'ei/ntblicnr. dii/iiì(iis r( iirsii/inido /irimn rs( in 
littiiu }/osí Jlis/inniae vri/uu/ii .. Ilriii/uuvn//i Kniinr /ll•iu• 
cipuiii dominnium riii/icudii rusi/ur /ivu nvbiiviu sun 
ducit. 

Que sigrniflo cclUì cxprossidn IióIiimIijuc linlirum Zndkicll 
M. Valonliiiclli consultii, pour lu .saviiir. lc saviiiil liébraísanL 
Ahraliam LalUís. II iie rocul miciiiin ri‘|ioiisc satisfaisiinte. 

Lc R P. Paul Pcclcrs. hollitiulistc, iiuc nous iivoiis intcr- 
rojjc siir lo scn.s dc cc mot, pcnsc ou hicn i|Uc y.ndkirl csl 
le nom dc raulcur iruii ouvra<;c clironolo<fii[uc cclchrc 
au tomps do Damadcnus, ou hion ijuc c’i'sL unc loculion 
lióbralque viciouse, iuslilinr Dni, jvmr Dr i/u/irvnnduuc. Dci. 
Vltalicum Zadkid scralt donc - lo p:ouvcruciucnt de Dicu 
on Italie », uno sorto do (ic.stn Dri /ut Knios. 

Nous ne possódons aucuiic doniicc sur la viilcur scicn- 
tifique de cet ouvrajre. 

Gc manuscrit provient dc la collcolion irAmivlcc Sviiyer, 
un des plus riches amalcurs dc Vcnisc au xviii* sicclo ('). 
En 1794, la híblíolhcquo do Saint-Marc a acquis onviron 
quatorze cenls manuscrils diins hi succes,sion de Svayer, 
parmi lesqucls YllaHcum Zndkicl do Thcodoru.s Diunadcnus, 
qui y était cotó n® 1330. C’est dans la hililioLhcquc dc Svaycr 
que Jean-Baptistc Galliciolli lo consulta jiour cn donner 
un extrait dans ses Mcmoives (*). 

Unc autre copie se trouvo au Mu.sco Civico à Venise, 


(1) ,1. VAU5KTIN1II.LI, BíbUolheca mamucripia S. ìíarci VlmíiraJTiin. 
Cndices mss. latini, t. I, pp. 104-lOiS, 

(2J DeUe Aíemorie Venete, antiche, profanr. ed eccUsiastiche, t. I, p. 89. 



(n* 1105); ello fut oxéculóe en 1(178, par Nicolas (^onLarini ('). 

-I. LVuivra(ío suivant rto Damadenus eslcncoro un travail 
"óiKÍaloguiuo. En voici lo litre: TruphaeaQcoygiamoravo- 
ticino-rene.ta sire Qcoygiorum proecnim cx tribus innovnlis 
gcnfUitiis icsscris luliilcmtjuc mtUafis domiciliis ynoravo- 
ticino-vcnciu tjua sngo qua tugn, ordinc contiìiuo pruductum 
el dedtictum EI'KíiMION. Sludio cl opcra Tlicodori Dama- 
dcni nobilis Bclgac, S. Mariae de. Caslro Carimo et S. Mar- 
Ihac abbatis. Vcncfiis, MDCLXXVIH. 

On yrarrte co volumo, {jrand in-folio, à Vonise au Museo 
Civico; il y porto la coto Provcnienzc dircrsc, n" 520. 

5. A la Bibliolliòiiuo nalionalc do Saint-Marc à Vonisc, 
(lau.s lc manuscrit n'' 8C0S, apròs la Cronica Vencia di íuite 
lc Casc Nubili dclV InclUa Citlà di Venezia, suit un auti“c 
Irailé intituló: Hiarca, in arcaNoach Fundatiis. In Set'geslo 
Tt'oiano Principe Soìidaim. Bx Skrgỳ's Romanis procerUms 
Proa'eaitts. Ac iandcm ex Vbcriis Florentiae ct Mantuae 
gcneratus. Illustri cognomine Iliarca de Vbcrtis indigi- 
tatus. Qeticaliigia Chronologia, Historia ct Insignibus adum- 
braius, per Theodoru.\i Damadenum, nobilem Belgam, Equi- 
tcin, Comifcm, ei S Mariae de Caslro-Caritno .\bbatem ac 
Sanctac Marthae Ligniaccnsis Commendatorem. Venetijs. 
anno saluiis. MDCLXXIX{'). 

Cet cssai comprend 2C0 pages, il cst précédó d’un ccr- 
tain nombre dc tabloaux coloriés, où l’on voit lcs armoiries 
do la maison Iliarca d’Uberti, et mómo celles de Noó, Sem, 
Cham et Japhet! Une ópitro dédicatoirc est adrossóe à D. 
Charles Hiarca d’Ubcrti “ artium ac mcdicinae Doclori 
eaccellenlissimo, temporis sui snjthiarcae pt'aestantissimo ». 

(1) Cf. CicoGNA, Sarfgio di bibliogra/ìa Venesiana, 1847, ii* 14(17. 

(2) Cf. J. Vai.bm’ineli.i, op cil., t. VII, ii« 34. 


(]c mitimscril |t:irtif i|f hi c«<llccli<iii A. Sviiyci*; 

il y porlail li* ir i:’<l“. 

(i. MilUilvlli t') cilc ilc TIicìhIiuiis haininlcuus itii pclil 
ouvrafíc iiupriiiió: Vnhitits tii[iiìliii' íitslìiiiiiiutr nh iu'fn 
sulis iid occdsuin, ItìSI, 0*1 css:ii fiil ili'*tiii* ;iii ilnprc Míirc- 
Antoinc Giuslinìiuii. Noiis ircii ;iviiiis p;is rclrnuvc iriiiiliv 
lucntion. Du rcslo. cc livic ilnit ctrc ircs l•:u•c, ou uc lc 
po.s.sèilc inciiic piis à lii Itililintlicipic ilc S;iiul-.Miiiv à Vcniso. 

7. Daiis lo ^n’iinil ouvnip* ilii coiulc Pnuipcii Litlii, /*’«- 
uiitj/ii; ct'U'bri i/ii/iiinr (*). on (nmvc riuilicntinu sitivaiilc: 
Da.m,\ukni:s Tiinonoucs, tihhiis. Arifii i'iiiintiiti i/mirii Fttr- 
ncsio A/r,siinti (’rsiirro Ihinitiii'iriiin iiitjn'riii r/r. tn' rrijio 
oi’bis c/irisliani rriintn siiinjiiinr irriijit/n in /'iiiiinnio 
Fanic.sh e/c, iiinsiriiia rir. /‘/nrrn/iiir //;.s'.7, 

Got CS.S 1 IÌ, (lciuciirc iiuimiscril, csl iiujouni'ltiii lc ir MI2 
do la Dililiollicipic (t(! Diiriuc. 

Au jiifíomont do M. Kivilcrico (tilorici. ijiii a fiiil pour 
Toiivrafro du conilo LiUa l;i fri*uc;ilofric dcs Farucso. col 
cssai dc Tiicudortis Diimailcuus cst coiiipI«'‘l(‘m(’iit maiiipió: 
Inf'orrnc e /ìtvuio,sn isiorin, ilil-il. rhr i'on/orr jirrseniiiva 
ul dttcn di lUirinn in l iomi jirr i'.ssrrr siainjiititt. La 
gcncnlogin jirincijiiii lia Nor. II diirii .sojiji(i.sr i'ojn’rtt al 
giudicio dcl /'. liacchini rhr ia iji/lò ('rn i stujni di un’ 
animn sen'iie cl mlu/tiiriir. llisloiiv iiirormo (‘I fiibuloiise, 
que rauLour prósenta au duc do Piirmo pour tm oliUmir 
Tiinpression. La fít'‘ut!iilop'io rcmtiulo jusqiTà Not’i. Ia; duc 
souinit Tuiuvrc au jufioinonl ilii 1*. llacchiui, <pii la iiualifla 
de songcs d’uric àuic st'rvilc cL ìnluliilrico. 

(1) liibiiot/ieca eodieum maiutferiiilomm mnuaslrrii S. Mic/iatlù prope 
Muríamim, i*. 908. 

(2) T. IX, .Milan, 18<>8, fol, lavola XXIII <lo lu ruinillc Karnòso. 
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TI y a, à co sujct, une note cle M. Valoi'y, dans la Corres- 
fionilfiucc incdilc de MabiUon cl de Monifaucon avec 
riíalic{'). M. Valoiy nipiwrte (juo - i’alilKÍ Dainadòno, pròtro 
ílaiiiancl, coniposa uno ridicule íjn'ncalogie de la inaison 
Farnòso on 4 voluines in-folio » oL (|uo “ lc P. Bacchini dans 
lc Giornale de' Litlcì'ati parle avec peu d’cstime de colte 
g(ínóaIogie. » 

8. La (xdlection Correr, n® 14S8, au Museo Civico à Venisc, 
pos.sòdo lo manu.scrit suivant: Tclliorum slemma sassino- 
romanum in rjuo iUuslris gloria gcnlis pcì' millc oclin- 
gcutos imnos de polre in filinm dcducln cl hisloria chro- 
nolngica romanis insignibus ac propi'iis domcsticis rtrmo- 
mtm iesseris adornata ilcmonstraiur peì' Theodorum 
Damadenum nobilem bclgam S. Mariac dc Casiro Caritno 
et S. Marthac Lignicensis abbatcm clc. Vcncliis anno sa- 
luiis MDCLXXXV. 

Co volume grand in-folio refait la génóalogie de cctto 
famillo dc la Dalmatie. 

9. C’est la Bildiotliòqao royale de Belgi([ue, comme nous 
l’avons dit on commonc.a,nt, (jui possòde l’ouvrage suivant 
cn date de Damadenus, savoir le Connuhiuvi bavarico-au- 
striacum, (icrit en 1694. 

Co manuscrit, acquis en 1900, de la collection Phillipps 
à Cheltenham, est aujourd’hui coté n" II. 2529. 

Ce volume fut composé à l’occasion du mariage do l’élec- 
teur Maximilien-Emmanuel de Baviòre avec l’archiduchesse 
Marie-Anno, llllo de rempereur Léopold I, qui eut lieu en 
1685. II refait l’histoire généalogique des maisons de Bavière 
et d’Autricho. Malheureusement, raulour remonte au-delà 
dos Jimitos historiques ccrtaines, il va jitsqu’à Pharamond 


(I) T. II, i>. 333. 



IK>ur rt'lrnuvrr lcs jiiKvln'S'i'’ M;i\imili«‘U-Kiiiiii:itiur|. I/lió- 
riildiiiiio aussi t'sl l>ii‘ii sujnlli* :i l■:luli^lll nl iious voyons 
róa|)iiai’aiU*o los liDÌs ^•l•:lI>ilUlls sur li* |iròli‘iiilu lilason iles 
prouiicrs rois ilo I‘Y:inro. 

Lc manuscrll dll ('.vnnubimn bitrarhit-tiitslritn'Hin <‘sl uiic. 
copio do luxc. Supo.rliciiienl v:illi{rrji|ilii<*, il i*sl ornó d’un 
irès grand noiulire d’arnuiirios òlńgaiimienl inisos on cmi- 
lcurs. 

lin U;U) uiio iniiiiaUire. á pleiiu* pagi*. iious pn'*sonl(‘ lo 
glolxj du Sainlrlíinpiro di*i><isi‘ sur uii (•oussiii roufro. Uno 
aulro luiuialuro ocfupanl loul 1<* |■(•uill(‘l donm* los arinoiries 
dc la inaison do Uaviòre. 

Plus loin, au dcluil niéiiio du lexU*, uii dessìii à la pluino 
représonlaiit deux cliùleaii.x el deu.\ <’(eui’s ailĹ’s .siiniionlús 
d’uno couronno, avec riiiscriplion /'eu Ctn'isiirr. 

Nous nc posstidons auciin d(■•lail sur riiisloirc do cc 
manuscrit ct nous ignorons coninioiil il a liiii paraboulir 
duns la collcclion do Ulieltenliain. 

10. En raniKÌc Uiíxi, Tliòodoriis lianiadeniis (jcrivil un 
autro grand ouvnigc en i|u:itre voluines, où il es&iia do 
díìmonlrer quo lcs doges de Veniso sonl is.sus do la fainillc 
romaine dos Mai’cellus. Voici U* lilre dn cct ouvrage: 
Mare-Caclum Romano-Ven:lum sirc MarrcUvvum a íioma- 
nis principibus ad venctos jirovercs ab anno V.C.CCXLIX 
ad annuni Cbrisii MDCLXXVl per annos MMCLXXVllI 
de patre in fUium deduclti progcnics, síudio ci opera Theo- 
doiH Damadeni nobilis Bclgac, S. Mariae dc Castro ct S. 
Marthae Lignicensis abbatis commrndalarii. Vcnetiis anno 
Christi MDCXCVl. 

Ces raanuscrits sont des cliofs-d’oouvro do calligraphic, 
touto.s l&s pages sont cncadrócs d’ornemoiils ct rcmplies de 
nomhrcuscs repi'oduclions coloriécs do nitidailles, d’armoi- 



vics, d’arbros góndalogiques. II s’y trouve de nombreuses 
inscriptions. Outre los arbres généalogiquos, il y a des 
notices sur les divers personnages dont il est question dans 
les volumos. 

D’abord propriétó do Jacqnes Capitanio, vice-dólégué ómé- 
rite de la Rópublique des Dogos à Tróvise, ces quatre magni- 
fique.s volumes tombòrent entre les mains de Dominique 
Zoppetli, fameux collectionneur Vénitien du xix* siòcle ('). 
A sa rnort, en 1849, l’ijeuvro de Damadèno fut léguée par 
lui au Museo Givico de la villc do Venise (*). 

Le Marc-Cocbim, dont le titre, jeu de mots, indique suf- 
fisammonl Ic sujet, n’est auti-e cliose que la génòalogie de 
la famille romaine de Marcellus. 

II rentre donc dans la sórie dcs monographies affection- 
nées par Dnmadène et dont nous avons déjà indiqué bon 
nombro d’ossais similairos (=’). 

Au .Museo Givico à Vonise, dans le manuscrit Gicogna 
947, raaintonant coLó 2325, il y a un fragmcnt de la généa- 
logie des Marcellus, composé par Tliòodore Damadòne 
ct autographe. Gicogna remarquo que cot oitrait a servi à 
Damadène pour compiler lo Mare-Coelum. 

11. Dans lo mème Museo Civico e liaccolta Correr, pro- 
venance Ralbi-Valier, n® 232, se garde Touvragc suivant: 
Duodo Bellator in LongobardOì'um Regibits fundatus, cx 


(1) Sur ZopiicUi, voir Cjcxxjna, Saggio di bibliografia Veneziana, p. 703, 
n* 0'22a. 

(2) [N. RARn;i:!ij, Afuseo Civieo « RaceoUa Correr. Doni fatii al Maseo, 
Vcnezia, 1880, p. 10; J. Valbntinelli, op. dt., t. VI, p. 180. 

(3) II cBt souveiit quoction de cet ouvrage daiiB Kmmanubl Cicoona, 
Nayrasione, Veneitia, Merlo, 1841, in-8*, et dans Cicoona, Saggio di bibtio- 
grofa Ymesiana, Vonciiia, 1810, p. 415, u* 3205. 


Ilnlinr prinriitilnix t/i’nrt'nhix, in Vrni'Hx /irxrr.i’ihiix S. //. 
/. Cntnilibux caiifiiiiiii/ns. i/itit /itirrii.s. qnu lHins. utm iu- 
írrrH/ifo ortfiiir, tiUrn iiorrut siirriiln r>niriiimi/ii.s j,rr 
THK(>rK)Ri]M r.r fuilii/uixxiuiÌK Uiiriiiiilnfs ilr Iiuffr/r I>’Ama|)R- 
NUM, abbalrin S. Mnrinr i/r ('ii.s/r>i, rqifitcni riiniutriitht- 
dnlurem S. Mnrlhnr l.iijiiits'ii.six iirt/iiii.s S. lafnmk ilc 
lerusálcm MclUensi.s, Dyiins/iiin tlr ltr.str, rrlil r/r. Vvnrliis, 
nntio Chrisli MHCCI. 

(]a luxueux voIuiik' ornr* ilc mitiiiiturcs rnt di'ilic* pnr 
Painadt'iu'ii Jénniie ImkkIo, coinli' du Siiinl-Ktiipirn romuin 
ot aml)u.'«iidcur ('.ii Ks[»!i^nii', ii lii diili' du l'’’ aońt 1701, 
à Vcuisc. Ot e.s.'iai riit fonliuur* [lar uii íinon.yuio qui 
olTrit son travjiil ii Nicnliis Duodo, jiiiilja.s.sadi'ur jiupr(í.s do 
Clcmont XI. 

La íamillc Duodo ffardii avcc soiii lc Imvjiil do Diijua- 
dèno, qui écluU à MiU'c-Anlniiic Dcrtucci Hallii Valior [lar 
son mariago avcc la doriiièii' ilesccndanto. la coiiiLasso 
Élisiilietli, lillo do Cliiirlos-Anloìnc coniln Duniio. Do là, 
aveo d’autres olijots du ronds Hidbi Valior, lo inanuscrit 
arriva dans la ajlloclion Corrcr. lo iuu.s(*c, conuuunal do 
Venise. 

Damadòno s’aiipuyiiut sur dos jiuli'urs trnp rc''ccnts, rait 
descondro la famìllo Duodo do Hi'riiii*ror II, roi d’Italio. 
Ccpendant, toutcs lcs indications qu’il rccuoillc dopuis lo 
xiii" siècle, ct qu’il nienUoiino cn iiiarfrc nnt, on «:(3nóral, 
leur fondemcnt dans riiistoiro d’IUilic ct U's friínóalo'íistcs 
Irís mioux nipuUis. Un dijfiuit comuuin à Diimjidòne et à 
d’autres luíraldistos, <x n’est [>as d’iiviiii(:c.r dos faua.scUìs, 
inais de taire parfois la viiriló. Ainsi .s’il so roncontro cn 
(jiielquo famìlle un individu poursuivi [jour quclquo dé'lit, 
oii condiimms à mort, il omct cettc circonstance. C’oijt ainsi 



qne Damndòne passo sous silence la condamnalion encouruc 
par Viclor Duodo (*). 

Cicofjrna a fail (íuolfjue.s cxti’aits de cet ouvrago. lls sont 
consorvc's au Miisco Civico, ctidicx Cicogna 3384. 20, aujour- 
d’líiii n“ 3417. VjO volunio esl intilnlé Miscellance di genca- 
logie venezianc, et roxtrait n« 20 AlbeH cd illusirazioni 
dtilla Venela patrizia famiglia Diiodo. 

12. Toujoiu-s au Mu.seo Givico de Venise, qui semble avoir 
recueilli la majouro parlie de l’oeuvre de Damaden, il y a 
dans le fonds Morosini-Gatterburg:, n® 438, un ouvrage 
inliUiIé: llisioria Maut'ocenoi'um Venetomm procerum ab 
cxordio geniis usque ad vioenies opiimates a quinto saecuìo 
humanac saluiis usque ad saeculum decimum sepiimum 
per inille ducentos annos de paire in filium factis heroicis 
et gcstis admirandis eliammaiestalesereniiaie ei celsitudinc 
decoralis necnon effiguratis armorum tesseris de opimis 
hostium spoliis relníis deducta studio et opera Theodohi 
cx comitibus D’Amaden, Amadei, abbalis S. Mariae de 
Casiro cic. commcndatorís S. Marthae Lignacensis, ordinis 
S. loannis de Jerusalem melilensis, dynastae de Besfcveld 
eic. Veneiiis, anno Domini MDCCll. 

Cctte gónéalogie des Morosini coinprond quatre grands 
volumes in-folio supcrbemont ciilligraphifís. 

13. On peut citer encore de Damaden deux fragTnenls 
gfínéalogiques, celui do la famille Zorzi dans lo manu.scrit 
n® 8020 à la bililiolhòquo de Saint-Marc à Venise (fol. 
213-210), ot nn autre consacré à la íamiHe v(5nitienne dcs 
Cavalli. Co dcrnier se trouve dans lo iuanu.scrit Cicogna 
n° 3370. 37 au Musoo Civico ( 11 ® 3415). 

14. Toutos les oeuvros do Dainadenus relovéos jusq^u’à 


(1) Cl'. Cicxkima, Iscrisioni venesiane, t. V, pp. 124-33. 


jircísenl, á roxa'jilion irniio soiilo. smhI rfslc'*cs niíinuscritos. 
En voifi uno riiiì íiU iiiijirinirM* (lcuix fnis. on 172 :j ol 
apivs la inort do lianiacU'nus i'i ol c’c* jiar uii ccinwiurs ile 
circonsLancos loul á rjiil .siiiííulioros. 

Au loine IX, part. .j du T/irmu> ux an/it/iuíalimi et ìiislo- 
rianim Italiae do (ìraoviiis, l'iMlilour l'iorro van dor Aa 
d’Amslcrdam (') a insórò cui 17’j:i uii loii”- iiiònioiro iiuitulé: 
Acs redivivum sive labuln nc/’í'u... Canusii in ag/'o Ajml- 
o/'u/n olim tnci'.sa eí c/’ccla illusl/’ala y«v ahbalcni Dama- 
denu/n. 

Dan.s los doux iuvraoos, on tòlo dii lrail(>, rious ajiprcnons 
qui la Uililc do Caiiusiuiii iKirvc'nno d'Apulio à Voniso, devinl 
la propriólc* d’un aiilic|uaiixi. lloriiardo Palolula. Colui-ci, 
apròs avoir inonlrii i’in.scrijitinn à divors savanls, jiria raliliò. 
Damadc'nus d’on écriro le cciuiiiionUiirc). (]oiui-ci dófóra à 
son désir et lui romit son niaiiusorit. l'lus tard, oe nuinuscrit 
toinba aux inains dti iiiarcjtiis Dorotti liandi, anilia.ssadeur 
d’EsjKiííno atix Pays-Bas et dc'jitiU* à l:i jiaix do Cainbrai. 
Cc fut lui cjtti auuuitittifitia lo inanii.sorit à Pierro van dcr 
Aa jiour róditor. 

Burman, dans la prófaco {rc'iu'iralo ciu voiiiinQ (^), ivpc‘!to 
lcs mijme.s dótails, en ajoutant (|uo lo iiiamisorit do Uauin- 
denus étuit splcndideim!nl òcrit nh abbale su/nmo niforc 


(1) D&ub uno lcUrc crAiMiKlciIci )(<<itii, úi'rilo oii n;2C), il cwt ilil ijuc! Dnmn- 
dúno CHt mort, il y ci ijucIijiiob nnii<'<uH il.'Jíi, nbafe. l/amadenn mnrto eimti 
alquanli anni tono Voir firtiure tli .ipnttnln Jírnn, cmI. J. Mciictii.c.i, Vanexia, 
nSd, t. IV, p. 22Ì. 

(2) DanB la mómo loUrc, Zono nciijiorlo (jii'itu 1720, I'iurre vaii clor Aa 
fHÌNaìt (los rouhorohoB au mijot truu oiaíí /J.im'Mccutci, ct c’cHt á cotlo 
iNtcaHÌon ijno Zouo |iarlc do rablió Damnilùnu. 

(3) T. IX du Thetawus citó dc limcviUH, jiurt. 1, jiji. (1(5-17). 



sn'ipíí. C’cst un dctail que nous pouvons confirmer, car 
le manuscrit (ie Dainadonus ciuo l’on possède à Bruxolles est 
égaleiiient un modèlo de calligraphie. 

En 1735, il y eut uno soconde édition de YAes Canu- 
sinum, faito à Naples, dans le Delecíus Scì'ipiorum Neapo- 
lilanorum dc Jordanus. 

Cet ouvraíío ost peut-étre lo meilleur de Damadenus; 
il y commente l’inscription de Canosa déterrée on 1075 ('), 
avec une g»rando órudition ot uno parfaile connaissance 
dc l’antiquiuS. 

Nous nc lorininorons pas cette nomenclature des oeuvros 
de Théodore Damadcn, sans dire toute la part qui est 
due, pour cotle partie de notre travail. à M. G. Frati, biblio- 
tJiécaire de Ja Bibliotliòquo nationale de Saint-Marc à Venisc. 
11 nous a fait connaitre les oeuvrcs de Damaden conservées 
dans lo dfspól dont il a la gnrde et colles aussi qui se 
trouvent au Museo Civico de Ja móme ville. Nous prions M. 
C. Frati d’agréer l’expression de notre vive reconnaissance 
pour son órudito et obligeanto collaboration. 

On aui'a romarquó que tous los ouvragos de Damadonus 
que nous venons de citer, ont été ócrits à Venise de 1070 
à 1702. 

Les cBuvres do Damadenus fournissent peu de renseigne- 
menls sur sa pcrsonne. Du titre de plusieurs de ces manus- 
' crits, nous savons qu’il était Bolge, appartenant à la noblesso 
de .son paví?, car il s’intitule ex comiíibus d'Amaden, comto 
d’Amadon, ex antiquissimis baronibus dc Duffele, des 
anciens iiarons de Duffel, dynasta de Besierveld, seigTiour 


(1) Pnr un paj’san du Ixiron Octavíj Atlikitati qui la rcmit ìi son maitre. 
Celui-ci, quclquc tcmps aiirÙB, la donna ii un ami á Venise. 


dc Bestcrvcld ('). Kii nulrc. il ««sl ««h«‘v:ili«'r d(* M:dte, dc 
l’ordi'o de Sjiiiil-Jejm dc ,1««nis;di«iii ««l it |»firl«» l(>.s litres 
(ridiliódo Siiinle-Murie de {‘.:isli‘i>-i;:iriiii«» ««l il’nliln* foininnn- 
dataire do Síúnlc-M:irtlic. M:«is, ii«ius l‘:ivi»iii)iis, «‘«dLo lunlti- 
pliciló de lilres n’nvaiici* íru«*r«* ri«i«*iili(i«‘:di«iii «lu person- 
nago. 

La préfacc do la Vio do .S*' M:iriim iinus :i|tprond (ju’obligc 
par d(ìs aífairc.s prossiuilfs d(5 so ri*ndre on lísjiagnc, il y 
alla on traversant la France. Aussiti'd s«*s aíraires lerniin(íe.s, 
il rovint en Alleinagne, francliil ies .Mjk's el gagna Vcniso, 
où l’appelait unc dóvotion si«*«‘i:de à S'*’ .\Iarine. Ayant 
obtenu par rinter(‘e.ssion «U* cettc saiiití* divei'ses faveurs 
spirituelles, il voulnl lui ti'nioigner sa reconnaissance cn 
écrivant sa Vio. Mais, no li‘ouv:int à V«*ni.sc ancun rensoi- 
gnemont qui ne fùt conlenii daiis l«*s livr«*s et los iuanuscrit.s 
connus, il so trouva fort oniliamssi* «l«* rísiliser .son projet. 
Sur ce.s ontivfailcs, il jiarlit |i«»iir U«»iii«*, «>ù lo jubilii do 
1675, attirait les lidìdcs. II y reiiconlra uii pr«‘*tre niaronito 
fort instruit, Fauslus Nairon, prof«'s.sf*ur ile huiguo syriaque. 
Par lui il apprit sur S'* Mariiio flcs diíUtil.s inlérassanls 
et entièrement nouveaux. I»òs qu’il les eut notijs, il so hàta 
de retourner à Venisc pour y écrire sa Bìologia S. Ma- 
rinae. 

M. Valentinelli aíHrmo cncoro ([u’.ń l:i fln du xviie siècle, 
Damadenus fut nommé profosseur do droit canon à I’Dni- 

(1) Serait-ce lo liou ilo rai)[>elor n«i'il oxIkIo niix ciiviroiiH do Lierre, h 
fìoHtel-aur-Nèthe, uii uhiitoaii ter Banwydm ou Ur Ameyden, njipoW 
aujourJ'hui cbátoau Jo Riimoyoii ol a|i]iurloiiunt ù M. Aliilioiuo Jo (’ook. II 
fut la [iroiiriété Jea Immemoul, ju)U|u‘cii l«!:)r> ut [iukku oiiKuitu ù ItouJouin 
lo Coc ]. Cfr. Th. ub Ra.aiit, Lv Stuffiiiuiria du pays de Malina daiiH 
BUM.BT1X Dtl CeIU.’LB AnCHIÍOI.OatQlIR, LITflÍRAlBB KT AUTf.STIQUK DB Ma- 
I.IKBS, 1803, t. IV, pp. 170-171. 



vei'sitó (le Padoue (‘). Toutefois, nous n’avons trouvíi nuUe 
part confinnation de ce détail (*). 

Pour avoir établi une bibliographie plus ou moins com- 
plèlo de Damadenus, nous ne somraes donc guère flxó 
sur sa personnalitó. 


II 

Théodore Ameyden 

Au coui’s dcs nomJmeuses recherclies faitos pour reconnal- 
tre ie porsonnage de Damadenus, une róflexion nous frappa. 

Le nom de Dnmadenus n’a rien de belge, ni cle flamand; 
c’ost évidemment une forme palronymi(iue latinisée. En 
latin mcme, il y a Irois variantes du nom, Damadenus, 
Damaidcnm Qi D'Amadeni. Toutefois, on a vu qu’une fois, 
l’auteur .semblc donner Ja forme originale de son nom quand 
il signe Théodoro d’Amaden. 

Or, on connalt par un certain noinbre de bibliographes (•'0 
un érudit du nom do Thùodoro Ameyden. Nó à Bois-le-Duc, 
Tluiodore .-Vmeyden accompagna, en qualitó de page, le car- 
dinal André d’Autriclie à Rome. Après la raort de ce dernier, 
en 1000, il revint aux Pays-Bas, mais il ne tarda pas à 


(1) DiblioUitca manuscripta ad S. Marci Venttiarum. Codices mss. 
latini, t. VI, p. 181. 

(2) Ni (lanH Gifmnasium Patavinum laCoBi I*Hn.ii>Pi ToMxsiNt, Utinae, 
1(K3; ni Uans Nicolai Comnb.vi, Historia gt/mnasii Patavini, Venetiis, 
1728; iii ilaiis Fasti Ggmnasii Paíaoini, IaCOBI FaCCIOLAti studio atque 
opera eoUecii, Patavii, 1758. 

(3) FoPPExa, Bibliotheca belgica, parto BBcunJa, p. 1119; Valbrb Andrb, 
Biblioiheca belgica, p. 825; Lcnitwia GaosáBs, Universal Lexicon, 1.1, ool. 
1830; A. J. VAN DBR Aa, Bib/iographisch Woordenboek der Nederlanden, 
t. I, p. 278. 


retoiu'ner à Uduio. ciń il ili'viiil iivncnt ile hi (hirii' roiuaino. 
11 fut rami ilu ciuiliii:il riunlili. |»lus liinl iiiipeì sims lo nom 
d’Innoconl X. 

Théodoro d’Amcyiloii csl riiiilcur irun rcrliiin nomhre 
d’ourrages. 

1. De Pielate roinana Lihelfnx in qnntuor pavles ríivisus 
auctoi'c Theoooro Amyuknu m Itoinnnn curia causarum 
adwcnlo. Ce trailc fiit imprìnic cn lii'jr». in-8", fj/pi.'i lacobi 
Mascardi, et rciuiiiriinó cn HJIl iliiiis Anualia lì. I\ F. 
Abrahae Bzotii... conlinuníio, l. XX. Coloniiio Agrippinae, 
pp. 526-502. 

Tlióodoro Amcydon piirlc liii-mcnic ilo cof. ouvnig'o dans 
ses Blogia summorum Pnntifìcuin. h’. 15, la notico sur lo 
cardinal Antoinc-Mario Salviatus, conticiit ceci: Scripsi 
quaedam de hoc magno 1‘racsulc in ÌÌbcUo dc pietate 
y?o»ia«a inullis abhinc nnnis qune arí rcrbiim e.scerpsit 
D. Ferdinandus Ughcllus iiiniutciis ct abbas CLslerciensis 
amicus mcus. 

2. Thkodorus AMYnnxiiS. Traclnlus tlc officio ct itirisdi- 
ctione Datarii el dc stglo Dnlarine, iiiò3. 

Uno secondo ódition parut cn 1701: TiiEonoRi Amydenii 
in romana cuHu causarum cl regii arítocati iractatus de 
officio et iurisdictione ríatarii ncciwn dc stylo datariae... 
Coloniae Agrippinae, í 70 i, fol. 

Par décrot du 10 décoinhro iri.":!, cot ouvrago fut mis à 
rindex('); il y ost rcstó ju.squ’cn 1000, car il ne flgure 
plus à cette époquo dans la lislo dcs livros dcfendus. 

Dans la próface do cet nuvragc, rauteur signc dc son 
nom sous la forrae originollo Theodorus Ameyden. 

3. On signalo dc Tliéoiloro Amcyilon la trailuction d’une 


(1) Intlex librofum prohibitorum, cdilio iioviw'ima, Uoni.'ic, 1887, p. 10. 
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coinódie de l’espagrnol on latin: 11 can delV oríolano. Com- 
media tradotía della spagnuolo. Viterbii, 1642, in-12>. 

4. A la Biijlìothòfpie nationale de Paria, se trouve un 
manuscrit contenant les élogcs des papes et des cardinaux 
contoinporains d’Aincyden: Elogia summorum Pontificum 
ct Stanctae liomanae Ecclesiae Cardinalium saHptoris aevo 
defiunctorum, auclore Theodoro Amydkno ('). 

G’est lo n* 5177 du fonds latin. 

Le manuscrit do Paris, un pctìt in-rolio do 416 fouillets, 
a pour titro: Iheodoì'i Aìnydcnii Elogia summorum Pon- 
iificum ct S. I{. E. Cardinalium siio aevo defunctorum ad 
Philippum nepotem. 

Amcj'don y fait sommairement réloge de 198 cardinaux, 
morLs de 1000 à 1055. Ces notices sont écrites de fafon 
Irès originale. L’autcur rccucille ses souvenirs personnels. 
Ce procódó donne à l’assai d’Ameyden une pliysionomie anec- 
dotiquo íort piqiianto et donne à glaner, pour la biographio 
d’Ainyden lui-mòino, plu-sieurs détails intórossants. 

En léte do l’ouvrage se Irouve une ópUre dódicatoiro 
ad Philippum nepolem. 

Nous la reproduisons intógralomont parco qu’elle ren- 
fcrmc quclqucs dólails curicux pour la biographie d’Amcj'- 
dcn, et peut contribuer à faire connaitre le caractère du 
personnago. 

Quandoquidcin bcllì tumultibus e Bclgio natali solo cicctuni me 
Roina suscciiit, ot in Urljc Pomina domicilium et noccssitudines con- 
traxi, uxorcm duxi, fllios iirocrcavi, cunctis c luce sublatis, te 
ncpotcm supcrstitcm Libitina essc uoluit, ne ociosus, aut ncgligens 
uidcar fuisso ciuis, uisum cst ca aanotasse quao ticl ii>8e obseruaui. 


(1) Catalogwt Codicum Manutcríptorutn Bibliotfievue Regiaa, parle tcrtia, 
tomiis qaartus. Parisiis, 1744, p. 49. 


— 22S 


uel constaiis Hi‘ siiniiiiis l‘<iiiiilii-il>ii>. i‘1 U. !•;. (^anliniililius 
liuius Imiicrii l*riiii‘iiiilms fi-ii'Uii t'aiiia. Nini i-^k liiitir snsfcjii laho- 
rcm, iit inani liti’iii ftli'nolac. iiiui l•lliln l•!!tnl ]ii-iiiaiiis iiiii-ictcs jn-o- 
dibit, .spil ut (ilii I'co Éiiiciitc iii liar li<iiiiiiiiiiii liicc iiiciiirii, rc.MTcni 
ca. quac non oiniiibiis miiiI |<i':iciii:i. ct l•ur^lIll ciiiiiiiaratiuuc, niiii 
seculi tui niorilms liu'ta. disiti.s taiiilciii. ciimIciii shIcs ih'cìiIcit ct 
rcdifc, orboni hiinc. scraiicr cimIciii cariiiiic unliii, lirliitiim ct vitio- 
rurn semina, mortalium mcntibus insita iiicccinciitmii siiiiicrc ali occa- 
Bione, quac itrolmni ali im[inil>ii ili-sccriiit. Marc«‘lliis 1‘lialiscorum 
ludi iiiajíislniui [mcnis inftcnuns ail casiiM llimiainirmii |iruditioni! 
dodiieentcm, qiionnii rctciitiuiii* l'rbc jstiiri itotcnif, lioiicstmii iitili 
pracferens rcpiilit ct \inctiim l’lialiscis l■clllisil. Nustri sceuli I’rin- 
ci|>c8 c tmiDÌtìoiiilms qiEi.s c.x|mf.marc ilcsjicniiit siimiiata amiciiia 
dynastas carum Homiiios ciiocaiil cl simmia iiccliilia iimnitionos occu- 
pant. At Uumanorum suiit illa liistiirbiriiiii lcctimic iiobis cof'nita 
raagis, quam rcruiii gcstarum iisii ail rios tniiismissa. .N’ostra actatc 
diuerEis morìbus utimiir, quasi iii‘rii coclmii ilcstìtimtuc rcvcrsuris 
latronibus, ct faciiltatc pnMliicciiili consiiiiilcs circcliis, Avormii 
nostrorum mcmuria Hclvclii iii ('aroliim Hnrinmilicum dc[iiigiiaturi 
sociuin bclli recipeiT iiroditorcm ('ani|)o)iiis.simii rcciiKirunt. cxisti- 
mantquc uinci honcstiiis quani priMlitnrii.>i armis assequi uictoriam, 
habct igilur uniiniqiioilqiic scciilimi siios Mai'ccllos, [iliircs aliud, 
aliud paiiriorcs, cuius iiarict<'itis iion imicniii rcoc cssc ctiusam. 
C^nfcrt suporna lat.io, confcrl cncli f'ciili.sqiic j'ciiiiis, confcnint 
regnantium aniriii, qiii si dcgcncccs siint iipiiiti iicnciio infccti laticos 
furtim dccurrontcs curnimpunt itifcrioni llumiiia, iioc cst snbditorum 
mcntcs dcpmiiant, qiii uitac ratiuncm a l’rincipc non iniitantur 
modo, scd sibi faciunt [iro[iriam. Kircniiit cncoitiiis uiiíiis iiiipcrium 
qui Bub 1’rinni[ic uiuunt, hlga contra infi'miii ct prai'sciitibus cxciiiplis 
ostendam, duo illa quilm.s Republim continetur, [iroomiiim ncmpe 
ct pocnam aimd Aristocraticiim Magistratmii, siio loco cssc a inunarchia 
oxulare. Quid miscrabilius ijuani ad uniiis tímiiii aninii arbitrium 
sapcrc loqui? Quid infclicius ijuaiii siib unius im[K)tenti dominatu 
lalianti, inio moricnti, Rcipublicae oimiii fcrrc non possc? Quid 
dcMiquc lugubriuB quani triicis ct inliuniuiii imius iussu, ct fortassis 
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non alio, qnuni iirohitatis titulo duci? Quid exosum magis, et illi- 
bcralc, qnaiu cum omnia fcceris niliil te fecissc arbitrcris? Admittat 
]iluriliu8 connmine iiniicriiim ])u]mlarcs turbas, ciuilcs inotus, et 
(laiuimtas iiÌ!«cnsiono8, non ista quamvis jicrniciosa comparanda 
sunt, cuni quilni.s suli Pnnci|iatu alisoluto praemimur malis, iibi 
uniiis libidini cxponiimir, rapinnir, dìripimiir, occidimiir, uniucrsorum 
ciuiuin dnminatu dainnamur, a multis aUquandu iudiccs uicìssìm 
co.s ipsos daiunaimis apud Principem scinoto proprio affcctu pcdis- 
sc<|uus antciunbulo aut alias capitc censiis ncliulo similis, ìnsontcs 
daninat, nocentes aljsoliiit quisípiis Palatium ingrcditur, licet uilis- 
sìnms iiidici sacrosanctus est, ciiis<iuc dictis ]>otlus (juani scriptae 
lcfícs ]iracccpti8 obtcmpcrat. Nescio an ominaudiim raagis ucl mise- 
randuiu qiioriindara Princijiatuum institutum (]ui ciiiilìbus catisis ct 
]iarui ]ilcrii|uc moiucnti (leccmuirali nobilium iiroboinun doctissirao- 
runiqtio iiiroruni iudiciuin piacllciiint (sipitalc quud lun]^ gra.viu8 est, 
iini cominittunt dc plcbc hoinìnì, qno niliil inliumanius, niliil iniustius, 
niliil crtidelius. ^lcniini ino ante pliircs annos cunucnisso unum 
ex carniiions liuiusinodi euinquc intcrro{jassc qui íìcrl posset, quod 
in cruciatihiis ct ipsa morta infcrcnda millc luimanitatìs aJfectu 
cnmmuiicrctur. Suhridcns illc, scmel, rcspondit, lioc ferculo pastus 
non potcst non summopcre carniflcina dclecfari. Accedat quod 
capitalía iiidicia cxcrcentur <]uandoquc in diuitcs (]uos friuolo prae- 
tcxtu inaicstatis rcos constituunt et jiari scicntia damnatos morti 
liacrcditatciu fisco addicant. Non cyo domno iiistitiae insontcs 
rigorem mngnis iu urbibiis pracscrtim pernecessarium, sed opcra 
eius aclhilicri al) incorruptis et iieritis iudicibus. 

Transcamus ad iiracmia viris probis, ob merita in Rcmpuhlicam, 
tum scripto, cum facto debita, illa sub hoc Principo multa sunt, 
et in multos collata. Dcnique ego tc Ciccronis vcrbis Riifo scri- 
bentis hortcr, Urbem iit colas, ut bac lucc uiuas, communis haec 
l*atria, nunqiiani probitati subtrahit proemiura, ncc tibi subtrahot 
protn), Valc Nepos Patrui anima monitioniim incmor. 


Au coiu’s de l’ouvrage écrit, conime nous ravons dit, de 


fa^on fiiiiiilióro, cm puul rffufillir ic'rl.iiiis ilfliiils sur la 
vie d’Anieyiien. 

Nou.s avons rclcvf lcs suivaiils. 

Dans lii biofírapliie du l■i^rliiu:ll Auiiii* ilWulrirlu*. Aiiioj'- 
den niconle lui-inènif, f. 11-11*. nuiiuiful il ful iiltiiflié 
au service de re priiu'o de l'K>:list»: » UUvo tiv vari/iunlis 
in Beìgium appulit Boleuiium iIìm*/. Ilomvliinti) muuitìs- 
simum Uollanr/iac oppidum (’l (ilisiiiivuc viuf/vrvstaíuil. hac 
de causa Buschoduchum urbcin Itoiìivlio viviuaiu pnlriam 
mcam. scdem sibi cìctjii. Dum cardiuttUs JJiischoduci cnm- 
moreretur lerierrimnc nclalis riohiUlms Aulite ctirdiutilis 
pucris adscribor, reverso e.r llispnnia Arvhiduve Albcrlo 
cum turore, cardiualis quoque rvrersus c.si in (ìermaniam, 
fuique illi indivulsus comcs. 

Amcyden achèvo d’alionl lo cours dc s(»s (•ludcs tliéolo- 
pques, et à l’àge de dix-iicuf iins. di-fond puliliiiucíneut 
des Ihèses sur ronsonihle do ln llu'oloírio. II dit on cíTel, 
f. 152-152’': C’uju alitjuaruUì aiiuos rmlus underiginíi super 
univei'sa iheologia Ihescs publicc dispulitndtis pr'oposuhsem, 
et solcnniiati adessct convocnlus ritriUnntium uuincriis intcr 
quos et Bcltarminus, eostjuc dcindc siugulos domi invisercm 
et p'ivatim gratias ugcrcm, Thcotlorv. intjuil Bctlnrminus 
studìa guac absolvisli Ecctesinm rcspiciunt. proinde illi 
te adsa'ibas necesse esl. Tum cgu, qui Ecctesiae inscrvit 
(inquamj cardinalis amplissimc condcccus cst uí de eccte- 
siae proveniu vivat; si conftderem nie ccclcsiusticos pro- 
ventus. uttu, expositurum, iarn nunc ailscrijdum nie vclleni; 
verum, quia hoc lubricum valtle, ncvdum quod faclurus sim 
supr'cmum statuo. Magnum, subdil cardinnlis, hoc verbum 
et intetleclum a paucis. 

Voici cncore deux trails inlórcs.suiils à noler au sujet 


(1) II K'a}>it do Im yillo do Iloinmcl. 
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du carciinal lìcllarmin. Le premier so rapporte à son séjour à 
Louvain: SccensuU niihi aliqiiando quod toio sepiennio 
quo Lovnnii ui diximus iheologiam publice prnelegit se 
sepiem tlidicisse tcuionica rocnbula quae cum mw mihi 
adferebnt (f. 153). 

Le sccond téiiioigno de la véiiération universelle dont 
jouissait le cardinal llollannin, est celui-ci: Morluo cardi- 
nale Andrca Austriaco Hcro meo dum liomnm (sic) cuni 
reìiquis Belgium repcterem^ itet' habuinms per Ducatum 
Wiilcnbergcnsem ibiquc obviam adolescenles qtiosdam sub 
cenam dcamhuìantcs quos percepimus studiosos esse et in 
monasterio campestri monachis ad ecclesiarum suarum 
rcgimen aliquando amandandos, illi a me veluii puef'o et 
litleris eiiam ium imbulo, humanissime pctiemint, an Romae 
vidisscm Pontificem et sancium BcUarminum, miraíus sum 
virlutis viri ab inimicis et cognitac ct ass&'tae (f. 152’'-i53). 

03 fut le cardinal lilanchotti qui orienta Ameyden vers 
les óludes do jurisprudence. Lui-méme nous raconte en 
quelles cii'constancos: Cardinali Blanchetio debeo quodjuris- 
prudcntiae opcram dcdcrim. Nam cum aliis studiis Phih- 
sophiae nempe et Theologiac incubuissem, necnon liileris 
humanioribiis latinis ct gracis, a legali sludio Cì'am alienus, 
ad petilionem Etn. cnrdinalis libuit periculum facere, et 
me cognovi sccus ac supposuet'am professionem legalem 
ratione mctiri, et regi, studiuìn non mihi displicuií, imo 
toium me dedi, ui brevi gradum svíscepeì'im, quod cum bene 
mihi .successif beneficii graíiam cardinalis Blanchetli niemo- 
riae debeo cui eliam vivo quo poiui graius fui, ut indicat 
lihellus de natura vini a me tunc 22 annuni agente (*) 


(1) niHnchoUi cRt mort cu 1612. Cela jilace la dato dc naÌKSanoe d’Amey- 
doa ver« 1586, 


ipsi scripttift, eo iiuoil ifuohnnn's rinileonin'uin tenijiarc 
Tuscuìi sìimil nistieiireiii {(. iHit. 

EnHn, le m:musrril tU’ r:iris muis founiil un duulilo 
ron.soigncnionl sur la rmnilU’ lU’ TlHsiiUin’ Anu’ydt’n. S:i 
fenimo óUiit l;i nim* du c:iriliii:il J’iiiiiin’Us .\rrig(inius: uuiic 
nepietn suam ii.Torciu hitbens (f. Uil’ i d sn nimi l:i cnusino 
du <»rdinal Roccius: Eral ijnijijie ciirtliiKilis Itaccius sobri- 
nus neptis mcac. 

5. S’il íaut on cmin’ n: (|ir.\nu>ydt’n diL d:ms .sn nntico 
sur le cardin:d Itlaiicliutli, il aiirait (•(iiiiikjsi’ à ràgo dc 
22 aiis, un oiiuscule l>e. uaíura rini. Nnus n’:ivons pas 
retrouvi’ tr.icc dc ce tr:iv;iil. 

0. On possùdo à la nililinllií’(|U(' rnyaln do lU'lgique, 
n® 3170-90, f. 4^, une lettn.' autogniplii' de Tliéndoro Anioy- 
den, on italien, adresséedc Uonio iiu cliaiict'lier Uoissdiot, 
le 29 seplembrc 1040. (’iCllc loUri' a raiqiort au.\ indults 
pour Ja collalion dcs iMUK'flct's cn Flandre. 

Nous la publions inU-í’rah'iiient. 

J/litslrisshno sìgnore Paitrone roleHi/iHsìmo, 

Faccmmo una longa scssinno cuti li tninistri di Iiatarìa sopra 
il iDÌo discorso appartcnonte li Iniliilli supm la collHtiono dc lioneficij 
di fiandra, e finalmentc i miniatri prudulli si auiiiddero che li 
Indulti antichi parl.ando delle Dignitù ]irimc, e prìncipali dispon- 
gono de consensu, óuero noniinationo: Dello altn> Dignità roinori: 
conferantur aubditis; siuo gratis poraonia: 11 nltrí bonoflcij minori, 
non Dìgnitá iuxtà cap. Statutum cuiu (luabu.s soqiicntibus. Si che 
la qualità di conferre gratis persunis non c’omprcndu i boncficij semplici, 
e mÌDorí: onde sendo por partu nustra chiosta somprc la confir- 
niatione conforroe li Tndulti anticlii, iion posKÌamo dimandaro l'esten- 
Eione de gratis personis por li boneflcij minori, scnza usciro dagli 
Indulti antichì; il che sarelibe contro la prima iiostra pctitionc, o 
focendolo non lo otterremo, uolondo la Dataria scomai’e piu losto 



li Indulti antichi, che di ampliarli. Habbiamo dunque risoluto di 
stonder la confirraazione confbrma li Indulti antichi quoad prima 
beneficia ad riominationem principia, quoad 2* subditis siue exteris, 
sed gratis pei^iiis, lasciando totalmente da parte la dispositione 
quoad tertía rainoi*a, cho ti'atta solamente de expectatiuis, le quali 
sendo totalmenle dal Concilio di mezzo tolte, non hanno meatieri 
che se ne parli, massime, che per l'accollation loro, non c repeíita 
la clausuln gratis porsonis: fíi dn me questa difflculta nello seriuero 
il discorso bene auuertita inducendo ìo la qualitù de gratis personis 
per rejietitione, pen) hoggi riceuendo noi la confermatíone come 
sopra distesa quoad prima et 2* beneficia, non si fn pregiudicio 
imaginabile al He non facendo più à proposito 1’ espettatiua, ò il 
parlar di loro, e per la clausula gratis personis ci suffraga l’osser- 
uanza interpretatiua e la prescrittiuno dí tanti anni: e cosi nssi- 
curamo la fiicultà del Ro, ò uero del Sig' Cardinale Infante in 
sua uecc, et alla conscientia del nominantc e nomiuati: elli uiene 
ordinato da parte di S. Beatitudine: che tutto questo voglia scriuere 
al Sign' Cardinale Infante, e render capace S. A. Reale, che si fa 
la grntia, senza punto recedere dagli Indulti antichi: similmente 
mi uien commandato, ch’ io suppliehi S. A. Reale, che per douere, 
e giustitia commandi, che i nomìnati nlle prìme diguìtà venghino 
come è douero alla spoditionc della Corte Romana, non potendo 
eglino con buona conscienza senza quella riceuere fruUi. Jo e per 
obediro al Papa, e per seruire al Re mio Principe, óuero S. A. 
Reale, volentieri intraprendo questa fatica; ne scriuo peró a V. S. 
lllustrissima acciò clla isponga in noroe mio à S. A. Reale quanto 
bisogna, imaginandorai, che non sia costume di scriuere direttamente 
à Lei, poiche altre uolte, che scrissi per altra occasione, non ri- 
ceuci risposta. Guardi Dio molci anni V. S. Iliustrissima alla quale 
racomando I'accennato già raio interesse pregandola di risposta 
sopra questi particolari per poterla mostrare, à chi ra’ hà richi- 
esto dello scriuere. 

Roraa, li 29 setterabre 1640. 

I)i V. S. Illustrissima: Diuotissimo o cei’tissimo Soruitore 
Tueodoro Amejjden. 


Gettc lcttit) pnjuví! <juc, l»ioii rjiròloifriió ilc soii pjiys, 
Tliéotlorc Aiueyilcii nc s'oii ilrsinliTfssiil pas el qu’il 
prètait volonliors son nmcoiirs .•iiix lioiiiines [loliliques 
qui le g:ouvornaient. 

7. Parmi les inanuscrils ijui, i*n l^ii^. ii|i|i;iHi*iiìili‘nl au 
princo BalUiazar HoiKdiiipíi}Hii. ilaiis le <•^ 10101*110 ilrcs.sé 
pa'r Honri Narducci ('), il y aviiit, soiis lc ii" 'JZ7, uii recuoil 
d’autoffraphcs. 

Au noinhrc do ces iiulofíniiilies, 011 .sifínaliiit uiio pièco 
inliluléc: L'Apocnliasc tl'Olfnii/it ilnlht Uiiijnii Fiitnnninya 
voUata nell’ llalinnu ctm unn U'UtTn itnftìyrnfh suí/t) ii 
finto nome di Teotloro Aini/ileniii. 

On a attribuó celto lettro au coiiilo Liiurent Mii}r<dcitti. 
C’e.st une errour, ot Narducci r«*iiiaii|up que riincieii i)o.s- 
sesseur do cetle collecUnn d'aulo'rrii)ilies. riihhè Louis-.Mario 
Rczzi, bibliotliécairc de la Coi’siriieiiiie, iiviiit dèj.à reconnu 
que cctte attribuLion n’est nullenient roiidée. Voici, en círel, 
cequ’ilanotó surla farde conteiuiiil VApomìisse d'Oìandn: 
Esnminata meglio la lcUera 1 * In Irniliuinni; ho vicoiwsciulo 
che la mano del MagaloUi, con ctti è sfn/n ilcUa/n quclla 
prinia m'ha iratio in erivrc, c c/ie si f unn clic l' nlfra ò 
opet'a di Teodoro Amidcno Olantlc.se, chc rhsc e fiori in 
lioina. 

Lorsquo les manuscrits du princo Honcoinpafrrd furent 
dispersés au vont dos onclières, la Icttro d’Ainoydon fut 
acquisepar un amatour romain, M. L. Azzolini. LcR.P. Fidèlo 
Savio, professeur à rCniversiló (ìrttírorionno, à <[ui nous 
devons ce renseigncment, ii hicn voulu (leinandcr à M. Azzo- 

(1) CcCàlogo d» mannscritli ora posséduli da D. tìuUassars Doncompagixi 
eompialto da Enrico NAauucci, Itoma, liKìZ, ii. lU-115, ii* 2.">7. C'ckI notro 
nimable confròro, M. lo prcKÌdout A. Hlommo, <101 n bicn voulu attircr 
uotre attcntioji sur co documciit. 


lini s’il n’y auniit pas moyon d’obtenir communication 
dc la Jctlre do Thóodoro Ameyden, inlitulée L'Apocalisse 
(l'Olanda. 

Co documcnt so trouvant encoro dans une partie non 
classée de la colleclion de M. Azzolini, il lui failut, pour 
déférer à notre dósir, so livrer à de longues et pónibles 
recherclies. Enfin, M. Azzolini fut assez heureux pour mettre 
la main sur la piòce et il eut la gracieusetó de la céder à 
la Bihliolhàqíie royalo dc Belgique ('). 

Nous sominos donc à mème dc rensoigner le lecteur sur 
cctto ceuvre de Théodore Ameyden. Ce manuscrit porte le 
titre suivant: L’Apocalipsi òCHollandia libcratamente esposta 
et interpretaia per Pambone Vreimundina. Tradotta della 
fiammenga nella lingua iialiana dal signore Dadiodato 
Vcrdeggia. In Nicusiadt appresso Giocanni il Verdadiero 
iG25. 

D’apròs l’épitre dódiciUoiro qui accompagne cet écrit, on 
sait que Dadiodalo Verdeggia n'ost autre que Thóodore 
Ameyden. Gar, dans cette lettre, Théodore Ameyden, après 
avoir rappelé qu’il traduisit VApocalipsi d’Olanda, ajouto 
qu’il ne signa pas cettc oeuvre. La raison qu’il en donne, 
c’est qu’il no lui semble pas décent qu’un avocat s’occupe 
de maticres étrangères à sa profossion. 

Nous ignorons à qui cette lettre fut adressée, car elle 
ne porte pas de suscription. Comme nous Tavons déjà fait 
rcmarquer, ce n’est pas non plus l’original que Ton en 
possède, mais une copie faite par le comte Laurent .Maga- 
lotli. Gotto lettre tient deux pages, tandis que ì'Apocalipsi 
d'HoUandia en comprend vingt-trois sans lo titre. 

h'Apocalipsi d’Hollandia cst un violent réquisitoire des 
Galvinistes des Provinces Unies contre le régime espagnol. 


(1) Elle y ent ootòe n® II. 4535, 


Thiíndorfì Amoj'tU’n, s;i lr:t<liii’(i(iii it:ili('iiiio, prt’tt’nd 
réjouir et consolor los (•!dliiili<(ui’s itiiiKiiiis (■ii leiir iiinn- 
Ininl ((u’en (leliors do rKyliso roiiiMÌiie il iTy :t ((iritlionii- 
nation c •poicniio poflnv... nhncnn liileilo c con.sola:;ionc 
agli cntiolici roniani, c/ic cciìr/innn /'iiur i/cl grcniio dclla 
roniana chiesa non esserc clie ahotninaiioncin. 


111 

Conclusion 

On conslaUs donc, en lUdu*, jicndiint lo cours du xvii* 
siècle, la prósencc de doux (U'udils li(*l;ros, Tli('’odoro Dama- 
den et Théodore Aracydeii. 

Y a-t-il ((uelcjue rapport onln' oos doux éorivains dont 
lenora estsi rapprochó? Car, si l'uiuroux s’iijiiicllo//Awiaí/en, 
Damadenus, unefois, il ortho^rra|)hieson nom .sous iu forino 
Damaidenus. On avoueni quo ilo Dnmnidenus à Amydeti 
le cheinin n’e.st pas lons. 

Sans doute, celui-ci a une ìiutro fornic hilinisóe Ami/demis, 
raais rien n’einpĹ’che qnc lo iiK’mo (a’rsonniiíro ait portó 
aussi le nom Damaidenus, qui n’cst ípi’uno variante ortho- 
graphique du prcraier. 

La ressemblance des noms seinhle donc insinuor la parentó 
des deux personnages. 

Mais il y a entro oux uii notahlo (ícart chronologi- 
que. La date ultime quc l'on relòvc dans la hihliographie 
de Theodorus Damaidenus esl 1702. D’aulro jiart, on sait 
que Tlníodore Ameydon, oriyrinaire do Bois-lo-Duc, accora- 
pagna comme page lo curdinal Andrii d’.Autricho à Ilomo. 
Or le cardinal mourut on 1(500. Si l’on donne à cc jiotit jiago 
un minimum de douze ans d’àge, à cetto (ii)oquo, il s’en 



— 237 — 


siiit quc, nó vere 1588 (*), Théodore Ameyden ne peut étre 
rnutcui' des essais génóalogiqaes que Theodorus Damadenus 
('jci'ivit dc 1070 à 1702. Du reste, on adraet gónéralement 
que Thcodoro Ameyden mourut en 1052 (*), toulefois cetto 
date doit ètrc un pou reculée, car dans les Elogia sum- 
morwn ponti/icuin, il y en a qui vont jusqu’en 1065. 

En tout cas, nous avons cru utile d’attirer l’attention 
.sur cos doux (ícrivaios de notre pays, dont toute l’activité 
littóraire s’exerfa en Italie, à Veniso et à Rome. 

Ce problème bibliographique posó recevra peut-étre sa 
solution par des rochorclies ultérieures. Car on le voit, nous 
sommes oncore tròs peu flxí^s sur les particularités de 
l’existe.nce de Théodore Damaden et Th(Sodore Ameyden. 

Du premier, nous savons seulement qu’il (ítait Belge, de 
famille noblc, qu’il fut profe.sHeur de droit canon à l’uni- 
versiUí do Padoue et abbc do Síùnte-Marie de Caslricomo 
ot de Sainle-Martho. Ces deux monastòres ne nous sont 
pas connus. 

Le second, Théodore Ameyden, nó à Bois-le-Duc, accom- 
pagno à Roine, comme page, le cardinal André d’Autriche. 
11 revint alors dans son pays, mais ne tarda pas à rotourner 
à Rome, y fit ses ótudos au collège de r.\nima et devint 
avocat de la Curie romaine. 

On perd sa trace api-ès 1055, timdis que Théodore Dama- 
denus apparjiit dans l’histoire littèraire vers 1675 et y 
demeure jusqu’en 1702. 


(1) Commo Hoiw l'avoim dit plus haut, ji. 231, ooito date rùsuUe encoro 
d’un autro dctail de la vie d’Ameydcn. 

(8) L. K. Hurm.vnS, Diisertatio ínaií^ura/íí liueraria sioe introduclio tn 
notitiam dei literariae maxime provinciae Brabanliae srptentrionalis, 1834, 
p. 16 dii Vonspctíus onomasiici Ulterarii. Si Théodore Amcyden y est indi- 
quó oommc mort eii 1652, c’ost avec la mentìon annus mortis incertus. 


Dans ì'l'Jssai d'Isiilori* l’hiisnnl dcnit iious iivoris parlé, 
il esl ((uestion do TIirHidorv Anifydeii ol voici co ((u’oii cn 
dil: «i Tliéodoro Aniidomis do Itois-le-Inic jouissiiil iiloi-s de 
la favcur du Ciirdinal 1‘iimllli rjiii dovinl liiontòl lo pape 
Innocenl X. II fut Ion<íleiiiiis l’olijoi do lii lii(>iiv(‘illiiucc de 
ce pontife pendant (ju'il o.\or(:iiil avoc distinction la (ilace 
d’avociitá la cour roniiiiiie, lii litti-ralure ilalioiiiio oLcspa- 
gnole íormaient son licniiiation ]irin<'i|iiilo ot favorile. II 
nous re.stedolui uiio coiiK'din (‘spaírnolo traduilo (‘ii italion, 
intitulée 11 cau ilcll' ortolauo ('). " 

S’il cst iinpossiblo do fairo uin? soulo (‘t ni(nnn pci’sonne 
de Tlióodoro Damadnn nt de Tliòodnrn .\mnyderi, (in n’a 
pas davantago aíliuro au iièro ol au llls, iiortant, cliosc 
cominune, tous deux lo nu'^me luvnom. car, (liins l’éiiitre 
dijdicatoìro des Elogia suuiuioruoi Ponii/ìcuni, Amcyden 
rappelle que tous ses oiifaiits soiit morls. 

Mais trève aux liypotlu'.sc.s, altoiidons di* nouvi'lles lumiè- 
res et, pour le moineut, coiitnntons-iious d'avdir api>clé 
l’attention des bil>IiograpIi(‘s sur Tliéodoro Damadcnus et 
Tlióodorc Anicydon. 


J. VaN DEN {'ilIE'iTs', S. .1. 


(1) \oirle ins. n* 21738 Jc la nibliolhùi|uo royaln íIo llo1|;ii|iio, í. 23». 



L’église Saint-Jacques de Com- 
postelle et le décor architectural 
de “ l’Annonciation ” de Jean 
van Eyck 


Parmi Jcs Liblojiux exposcís à Bruges on 1907, un do 
ccux qui onl le plu.s alliró raltention des arcliéologues 
éludiant spócialcnienL Ic passc monuraental ost \'Anìioncta- 
iion, do Jcan van Eyclí, appartenant au muséo de l’Ermi- 
tagc. à Saint-Pctersbourg. 

Le tableau a en effel provoqué au Gongrès archéologi- 
que de Gand, un óchange de vues entre MM. Henri Hymans, 
Hi^in, abbé Coenen, Levó, etc. Le premier d’cntr’eux s’est 
dcmandé l’iníluence qu’a pu exercer sur l’art de Jean van 
Eyck, en dehoi'S do la mis.sion en Portugal en 1428-1429, 
lcs voi/ages es élranges marches pour matières sea'òies, 
entrepris pour lo duc de Bourgngne et dont ce prince ne 
voulait pas que mention fut faite. M. Hymans se posait 
aussi la question de savoir si les monuments vus par le 
maitro au cours des dits voyages peuvent ètre retrouvés 
dans ses créations picturales, et si coux qu’il nous montre 
sont imaginaires ou réels. Poussant davantage au fond de 
)a quostion, notro savant collèg’ue émottait l'idée que le 
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paveraont repróscnti' pourr:iitliitMiòlrt‘ loutiiu moins inspiré 
du fameux jmDimenlo, du dutmto ilo Sicnno. 

M. Georjíes IluUn, lui, a (‘xpriimí un • fiillile espoir » de 
voir identiílcr lo mniiunionl iieinl piir Ji'an van Kyok, tout 
en émettant l’idi'e tpic réírlise repivsonlét’ dans r/l«non- 
ciaíion du niu.s(fe dc rErmìta;rp. a rasppcl d’un édifice réel 
composó de fragmente rèels njoulanl (pin la frestjue peinte 
sur le pignon flgure rífxaotc n'iiroduclion d'une frcstjue sans 
doute antéricuro au .xui» .sièclo el einjiruntée à une église 
du Nord. 

Puis la di.scussion s’e,st dgarńc sur d’íiutres questions 
relatives aux van Eyck sans qu’aucunc .solutìon ait óté 
donnée à la question posée par iiotro .savanl confrère ot pré- 
sident M. Hymans, quant à rarrliiteclure do rAjiMoncíafíon 
et à son pavimento. 


Ce sujet est cependant de liauto importanco et vaut la 
peine d’étre repris. Cost co qui iii’a inspiró l’idée de 
la présente ótude. 


* 

♦ 41 

Tout d’abord où Jean van Eyck place-t-il son Annoncia- 
iion ì 

Je répontls sans hpsitcr: dans le transept d’une églìse 
abbatiale clunisienno d’ópoque romano plulòt du xi* siècle 
que du xii*, de style méridional avec une caractéristique 
très importante: le transopt ost à cinq tnivées et terminó 
par un collatéral longeant lo pignon co qui est tout à fait 
eiceptionnel. J’aì restitué le plan de Tédiflce peint et 
VOU.S le prèsente. Le voici (fig. 1): les Glunisiens seuls 
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bàlissaiont dos óglises présentant un transept aussi déve- 
loppé; d’autre part la forme des chapitoaux en corbeille 
comme le lambrissage de la nef principale dénotent plu- 
tót le XI* que le xii® siècle. La couverturt* lambrissóe 
sous un comble basilical de la nef principale m’a d’abord 
fait songer à l’abbaliale de Saint-Zénon, à Vérone, et ensuite 
avec plus de raison aux églises de Saint-Anthyme (Toscane), 
de Moutier-en-Der et de Saint-Remi de Reims. Poussant 
alors mes reclierches, j’ai revu les plans des transepts de 
l’école clunisienne jusqu’au moment où j’ai retrouvé celui 
de l’abbatiale de Saint-Saturnin ou Sernin à Toulouse qui 
ne m’a pas laissé do doute sur rorigine du transept peint 
par Jean van Eyck. 

C’est bien la méme donnée dans les deux ceuvres. 

En effet, la similitude des plans saiite aux yeux, mais 
Ton note imniédiatement des différences:. les colonnes jumel- 
lces par deux (van Eyck), groupées par quatre en plan cru- 
ciforme (Toulouse); le collatóral à deux travèes dans le fond 
(Toulouse) à trois travées (van Eyck); un double collatóral 
(Toulouse), un collatéral surmonlé d’un triforlum (van Eyck); 
enfin une voute (Toulouse) tandis qu’il y a un plafond plat 
dans le tabloau de maltre Jean! 

Ma conviction semblait un peu ébranlée, lorsque je me 
souvins que le plan de Toulouse a été copié en Galice, 
dans celui de Santiago de (kimpostello et rapprochant de 
ce fait celui de la présence de van Eyck, prouvée par un 
document irréfutable dans la ville de Saint-Jacques, en 
Galice, en février 1429, je n’hésite plus à afflrmer que 
van Eyck a employé des croquis pris en Espagne lors 
de son ambassade pour Philippe-le-Bon, auprès du roi de 
Portugal, pour peindre lo transept de VAnnonciaiion du 
musèe de TErmitage. En effet, le plan qu’il reproduit 


n’exislfi qu’à Sainl-S<*niiii ilc Touluusp, à Síiiiil-Jacqiuis do 
(ijiiiposlcllo. II cst viai qii'il l•.\isl:l iinjuilivcnicni h Siiiui- 
Rciiii dc Rcìnis, niais aii li'iiips ilc \aii KycK. col òUii de 
clioses y clait ilcjá nioiliiic. II n’a 'loiic [ni s’inspircr du 
plan reproduit qu’à Toulousc ou a ('.oniposlellc ct conune 
nous savons do science ccrlainc qii'il a visiic co ilernier 
sanctiiairo. j’aflirmo que c’cst là (ju’il a [iris riiléo du dccor 
architectural do rAuiioncìaíio». 

* 

♦ * 

Cola prouve que .M. Ilymaiis avail rnison ilo ilirc au 
Congròs do Ganil qu’il s’afrit il’uii ciJillco m*l. II .njoutait 
que celui-ci est uno hasiliquo deslyle íroilii([uo primairo. II 
me pardonnera de iic [las parUifror son avis si úrudil quant 
à ce dernier point; la préseiico d’airs aifrus aux arcades du 
collatéral ne sufllt pas pour cUiyor cello o|)iuinn. II convient 
en effet d’observer que la parlic inri*rioui‘o ilo co niéine 
dccor est celui do la MutUiuc ifu cfitmrríin' liulin au Louvre 
et que l.à, Jeim van Eyck eniiiloie lo cinlro surliaussé 
sans aucuno traco d’arc poinlu. Uiianl à l’avis oxprimé au 
Congrès de Gand par M. Hulin qui disail quo lo style 
du Iransept do \'Annouclatitm no ros.spnil)lait jias à colui du 
Duotno de Siennc, inutilo de iliiti quo jo lo jiartafro absolu- 
raent. D’aillours M. Hymans n’avait jias jiarló ile l’égliso 
de Sienne, mais du parimrnfo do Sioniic. 

♦ 

* ♦ 

Mais me direz-vous, la disposition architocturalc de Tou- 
louse et de (^lompostelle, touto unique qu’olle soit, a pu ètre 
imaginóe par Jean van Eyck avant son séjour en Galice! 

• A ccla je róponds quc co disjiositìf csl trop rare, trop 


— 243 — 


inliabituol pour quevan Eyck ait pu l’imaginer. II implique 
cn effet, une alténualion presque complète cte l’éclairage 
dos ncfs par les pignons dos transepLs ('). Par conséquont, 
il n’a pu ètre emploj'é que dans rEurope móridionale, dans 
un pa)’s de vive luraiòre. 

G’ost donc bieri après son voyage tras los montes que 
Jean a peint son Annonciation, d’après des souvonirs ou 
dos croquis de voyago. 

Evidemmont il a “ brodé », il n’a pas reproduit servile- 
ment. J’ai dit tout à l’heui’e qu’à Corapostelle et à Toulouse, 
il n’y a que deux travées le long du pignon du transept, 
que les colonnes y sont jumellées par quatre, etc. 

Jean van Eyck a d’un còtó embelli, amplifié, de l"autro còté 
simplifié, ne songeant pas à nòus donner une vuo exacte. 
Mais tout cela ne m’empeche de tenir pour bien établi 
lo fait qu’il a copié la'majeuro partie du déc'ór architcc- 
tural do \'Annonciaiion et ne l’a pas composé. ' • 

En effot, il a fait usage pour les murs goutterots de 
colonnes surmontées de pied-droits alors que pour les travées 
du fond, il Jes supprime! 

Pouvait il savoir qu’à cet endroit il n’y avait pas d’en- 
ti-ait portant à soutenir? Ses connaissances techniques 
•pouvaient elles aller jusqu’à savoir ce dótail purement 
constructif qu’un initié aux choses de la construction peut 
seul savoir, qui est invisible à la vue, le pannelage du 
plafond cachant la charpente. 

. Observez de plus que les colonnes du collatéral sont 
jumellées et engagées l’une dans l’autre à Saint-Sernin de 


(1) M. Haymond E’outnaa, membre do la Sooiétá archdologique da Midi, 
que nous romercionB de son extrdme obligeauco, nous ccrit l’imposBÌbilitó 
•do photogríiphier lcs truuaepts do Saint-Sorniu, tautc do lumiùre euffisanto! 
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Toulouso dans lo collnléral su|jórìnur o,l daiis Jos fameuaes 
cx>lonnetUjs jumellces du cloitro de Jn Dnlhnde dans Ja 
mémo ville; la coínciilcncc c.st á noler, cnr dans nos pays 
du Nord pareil fail cst fort jkìu commun. 

* 

* * 

Mais revenons cncorc à renscmlilc du Iransopt de l’An- 
nonciaiion. Toutos ses tlisposillons rcIoí"nent do la nef à 
couverlure domicalo do l’dcolc rliénaiu', des nefs de nos 
óglises romanos à disposilions Irapncs, (•crasccs sans colon- 
nes et sauf dans lcs al).sidcs transeptalcs do Tournai, rem- 
placéespar dcs piod-droiUs lourds ctmassifs. G’est doucévi- 
demment dans l’école mi'TÌdioiiale qu’il faut le clas.s(ìr étant 
donnéson plan basilical avoc dcamliulatoire absìdiul amplidé 
d’un déambulatoire transcptal commc à Touiousc et à Saint- 
Jacques de .Composlollc('). 


* 

* * 

J’ai aussi à vous parlcr du irìforium dont les arcatures 
sont remplacées par dos platebundos. Je ne connais que peu 
d’exemples de ce fait en dehors de r('*colo tournaisienne 
et notamraent des transepts do la calhódralo de Tournai, de 
Saint-Nicolas de Gand et de Sainle-Walburge de Furnes. 

van Eyck a-t-il placé le iriforiuin de l’égliae de Saint- 
Nicolas de Gand dans l’édiflce de SainWaajues? Gela se peut. 

J’ai aussi songé au triforium de la calhódrale d'Autun, 
dglise pour laquelle il devait peindre sa madone du chan- 
celier Rolin. 


(]) Kcniarqaons incideniineiil ({uo l'altaìile (•ú|irótiou(^o dana la I/adont 
du ehanoim Pata rcBeemblo tràe fort k oolle de Saiiit-Sorniu doToulouaoí 
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Mais il y a trop de divergences de style. 

A Autun, rarchitec.te du xi* siècle a été influencé par 
les ruines romaines voisines, tandis que le triforium de 
Jean van Eyck n’en offre aucun caractère. 

C’est à peine si on peut citer, en dehors des exemples 
dont je viens de parler les triíoriums à linteaux de Léau, 
de Saint-Gerraain-des-Prés à Paris et en Italie, de Sainl- 
Etienne à Bolognc, de Santa-Maria, à Arno, de San-Fabiano, 
à Lucques. 


* 

* * 

Quant au plafond, qu’il ait existé sur l’une ou l’autre 
nef romane, qu’en saurous nous jamais? II ne nous reste 
aucun ouvrage en charpente des xi* et xii® siècles. Donc il y a 
impossibilitó de rien établir à son sujet. Tout au contraire 
le transept de van Eyck nous fournit un excellent docu- 
ment sur ce qu’ont pu étre ces lamhris en fof'me de taspis 
à basions, dont parle Cousin à propos de la cathédrale 
de Tournai. 


* 

* « 

Quant aux pavements, ils sont fort scmblables à ceux de la 
cathédrale de Terouanne qui sont, eux, en pierre blanche 
incrustée de traits et de cavités romplis de mastic noir 
et datent de 1270 à 1285. Mais n’y en avait il pas de sem- 
blables dans beaucoup de nos églises alors que Jean van 
Eyck peignait sa délicieuse Annonciation? ^ 

Enfln en terminant nous affìrmons bien haut que ce n’est 
pas dans la sculpture romane de nos contróes que Jean van 
Eyck a pris les riches et exubérants chapiteaux de son 


Annonciulioii. írest ori Fniiu’oot iioul-òlro mòino diins sos 
conlrccs méridiouiilcs qu’il cu ii trouvù los inoilòlos. 

II m’ost incuuì venu à la ponsi'o (luo corlains chapitciiux 
à corbcillo trcissétí sornioiit irorifriuo liyziiutiuo-latine. Qui 
sait si une élude altoative do cos cliíipitoiiux n’iiiuònera 
pas uu chercheur altentif à couclurc de faits Ińen précis 
à la venuo de van Kyck on Ilalie. (jui sail co ipio des 
recherchos diriffi'os daus co sous nous résorvontJ En tous 
cas je vois bion plus dcs rtíiuiniscouces d’arclutectures 
méridionales dans lc beau pay.siigo urbaiu outrcvu dan.s 
le fond de lableau de la Mndoue du cìiuiicrfin' Roliu ({u’on 
n’y a vu Liéífe ot Lyoii .sans iHiuvoir le prouvcr. 

Que dire après ce (lui procèdo dc cotlo supposition du 
catalogpie de l’expnsilion de la Toìson d’or à Uruíras que 
le tableau «parait avolr óti* cxóculó ou 1 120 pour la Ville 
» de Dyon poiir lo comptc do Idiilippe-le-llou. » II paralt 
évident de concluro (luo cu tabloiiu esl posU'riour à 1420 
puis qu’il reproduit un transopt coniinc Viin Kyck n’a pu 
en voir que pendanl son voyiiyo à Sanliaíro do Galice en 
1429. 

Paul Saintenoy. 


Bruxelles, 2 Janvier 1908. 
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Le “ Peerdsbosch ’’ 
ou le domaine rural du 
“ Brenidonck ” 


I 

Origines. — Deicripiion. — Extension 

A huit kilomètres d’Anvers, sur la ijelle chaussèe do 
Merxem à Bi'asschaot ('), on trouve, à main droite, une 
aveinio raonant au vastc bois qu’on appello Peerclsbosch», 
Co l)ois, avec les terrnins laltourablcs au nord-ouest, inesure 
aujourd’hui 154 heclaros, 21 ares, 10 contiaros, dont 113 hec- 
taros, 43 ares, 30 centiaros pour les parcellos boisées propre- 
ment dites. II est traversó dans la diroction est-oucsl par 
le cours d’eau dit “ Laersche Beek », qui sópare les territoi- 
res de Brasschaet, au nord, et de Schooten, au sud. 

L’origine de la dónomination do « Peerdsbosch » cst in- 
connue. Ce nom fut donné au hois, sans raison apparente, 
dès le xv* sièclo. 

On le trouvo ainsi dénommá, pour la prcmière fois, dans 


(1) Elle fut coaHtruitc cn 1740. 
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• lo coniptc do riiópilal Sainlc-Klisjiliotli írAnvci’s, oxcrcico 
1431-1432, au chapilrc dcs produils do vonlos dc bois: “een 
ehen buschs gestacn opt yoct ten bvecindonc, geheyten 
'l peet'íbuschn. II ful d’al)ord nnc pópiniòi’o d'aulnes. 

Un domi-sièclc apròs, en 1509, on dósignait ainsi le bois: 
BC/en gi'olen bosche te Breemdonc/i*. 

La situation et ia dénominalion du bois sont fort claire- 
mont incliquèos au coinptc de 1517-1518. Voici en quels 
termes: “ Jtem untfangken vau Olacus dc Wolf ende Sgmon 
t vanden Eynde, randen bosch opte hocre van breem- 
K donck toi Ee/ieren, ghe/ieytcn dpecrtbusc/i, dtcelck sy 
»gheboschi hebbcn comple Liy lib. ». Les noms sonl ceux 
des íermiers qui avaient pris soin dc la taillo d’arbres, du 
décorticage, etc. 

Au XVII* siècle, jusqu’en 1050, los comptes et autres 
papiers d’archives portent indiflcrcmment: Bleckbosch 

gen.’tPeertsbosche, 'tPicrtsbos, ‘lBremdonckbosc/i, 'iBrem-, 
bosch », mème « ’t Peetersbosch ». La dénoniination ori- 
ginelle ne fut jamais abandonnóe. Apròs ((uatre siècles, 
rAdministration fran^aise liasardcra timidement la traduc- 
tion de: Forét du C/ieval. De cette qualiflcation, il reste 
à peine des traces. 

Ancienne propriétó de l’hòpital Sainte-Elisabetli, lo bois 
a été départi à rAdministration dcs liospices civils, en vcrtu 
des lois organiquos sur la bienfaisance communale. 

Le « Peerdsbosch » est de nos jours un but d’oxcursion 
chor aux Anversois, à la petite bourgooisie surtout. Par 
insouciance des droits d’autrui, les promeneurs perdentassez 
aisóraent de vue les règlements faits par le propriótaire. 


rèírlomonLs inspirós d’ailleurs par nos lois forestiòres. Ces 
lois font respecter lcs bois et en règlent l’exploitation dans 
rintórct móme du rendement. 

II n’entre point dans le plan du prósent travail de faire 
des études de sylvicuilure ou de régime forestier comparé; 
moins oncore, de raconter en dóLail les transformations, 
accroissomenLs ou morcelloments du domaine. Tàche hé- 
roíque, à laquelle nous avons renoncé. D’ailleurs, le domaine 
appartenait à une communaiité ecclésiastique, à im éta- 
blisscment cbaritable privé. II était protégó par des édiLs 
ot ordonnances de police, mais non sourais à un régimo 
foreslior légal, comme le sont de nos jours les bois des 
établissements charitables comraunaux. 

Comment comprendre autremont la portée des contrats 
de bail des xiv*, xv« el xvi* siècles? Ces conlrats stipulaient 
que lcs fermiei’s de biens ruraux comprenant des bois, 
n’avaiont aucun droit sur le produit de ces bois, et ne 
pouvaient prólendre à aucune ingérence dans leur rógie. 
L’hópiUìlse résorvait I’usage arbitraire et le produit exclusif 
de ses bois, sans toutefois íorclore les fermiers des droits 
d’affouage, de pacage et d’autres, selon les coutumes et 
usages locaux. Tómoin les contrats de bail du moyen áge, 
cclui du 16 novembre 1396, entre autres, se rapportant à 
la ferme de (hooghe) Micke sous Eeckeren ('); puis le bail 
du 21 avril 1400, se rapportant à la ferme de kleyne Micke, 
sous la méme commune (*), enfin un contrat de 1409, relatif 
à la ferme sous Rijsbergen C*)- 

Le “ Peerdsbosch n faisait partio du Bremdonck, un vaste 


(1) ArcIiiveR oommunales, ProtocùUs scMnauit, vol. 2, r* 1. 

(2) Vl supra, f 307. 

(3) Vl supra, an. 1409, f* 80, 


cloinaino ctnniu'si' iruno niólnirio. tl<* lundos tm Inniyòios, 
ilo prós gUIc*. prairios, do bois, dc lorros araLlcs, di* iifddors 
el dc digues. C'osl as.sez dirc (|uc lc • lirn/uhnck <> (‘lail uuc 
cxplollation runilc dc preiniòro iniporUince. 

Mais, avant d’aborder co sujol, il importí* do fairo con- 
naitro coinnient cc doinainc vint on la po.ssos.si()n do riH'ipilal 
Sainte-Elisabolli. 


♦ 

♦ ♦ 

Cotte institution cnlrovoyait à poini* bi lln du xiu® .siòclo 
ot lo proinior centenairo dc sa “ translatidn pròs d(' Saiiil- 
Georges» (') que dcjà il pos.sòdait d’iniporlantos ct as.soz 
nonibreuses propriétós ruralos. On no saurait assoz lo n’pi'i- 
ler, pour dissiper cerUiìnos próvenlions, raccroissenient du 
patrinioine dc l’bópital, coinnic dc toules les ancienncs 
institutions cbaritables, avuil pour principal auteur la pieuso 
gónérosilé de nos anciStrcs, 

Ainsi, rhòpitalacquit, à titro do dons: cii 1231, de Nicoias 
( vAN DER Borcht), do.vcn de r('gli.so NoLro-Daino, trois iiar- 
cclles do terres arablos, soius Austruwcol; 

on 1232, do Gcillaumb Nosr, bi fernio dite dc l'natoors- 
hoeve, à Borsbeock; 

en 1239, d’ALBBRT de Menrnghem, un boniiior do lorrc 
dans la niòine commune; 

en 1240, dc Hbnri de Calulo, 1 1/2 parcelle do tcrros, 
à Austruwcel, au liameau Coslelle; 

en 1240, d'ENOLEBBRT DE VoRSHLA, lo tici’s, poui* .sa pai’t 
d’inlc.rvention, dans l’acliat du “ lircedeveld à Borsbccck; 

en 1240, dc Jban van Oorderen, cbanoino do Noti’e-Danic, 


(1) C'uMt-^-dire iirùg de l'áglÌBe do cc nom. 
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uno pai-colle de torre à Oordei'on, au liamoau dil 
on 12-19, de Baudoin en do Wauthier de Eighove, des 
Liens-fonds à Mortsel, au lieu dit “ Zaeldenrode „; 

en 125G, de la femme d’ARNOLD-EriENNK, de Lillo, des 
torrains à Lillo et à Stabroeck, à condition d’en payer un 
cons aux descondants do la famille; 

on 1257, de Thomas dit de Kipdorp, 4 d/2 bonniors de 
lorro labourablo à Oeleghem; 

en 1263, de Arnold, de Halle, l’homologation, par ce der- 
nier, des droits de l’hòpital sur un pré au “ Rincsbrocck » 
et sur un bois près cCEerdht'ueghcr,, à Halle; 

en 1266, de Mahgderite, veuve deN... van de(r) Dilf(t), 
une parcelle de terre à Austruweel, et quelques bicns-fonds 
à Wyneghem; 

cn 1272, do Mathieu de Hallb, ses propriétós sous Halle, 
à la condition d’en acquitlcr le cens seigneurial au doyen 
do Malines; 

en 1280, enfin, d’ISABELLE dame de Breda, pemme d’Ar- 
NOLD, comte de Louvain, tous leurs biens situés au « Mick » 
et au Brkmdonck, dans la commune dEeckeren (•). 

“ ... Ysabella, domina terre de Breda... noverit universitas 
» vestra guod nos, de voluntate et auctoritate domini 
» Aì'noldi de Lovanio, domini de Breda, mariti nostm, con- 
» tulimus et ienore pt'eseniiwn conferimus, pt'optet' Deutn 
» ac set'vitium nobis ob hoc factum, Magistre et conventui 
» hospilalis Antwet'piensis bona tiostra jacenlia apud Micke 
» hereditarie possidenda ad censum duorum denariorum 
» Flandrensium. Item bona in Bremedunc jacentia, eodem 
» niodo ad censum duorum denariorum Flandrensium nobis 


(1) Au xiii* BÌècle, cette commune comjirenHÌt oncore les territoires de 
BraHHchaot et do Sohootoii ot déjiondait de la haronuie do Broda. 



, a diclis Mugistra ct convcntn singutis nnuis sulrcntií)- 
n i'um... 

n Aiino tlomini, M". CC>. LXXX". r(*na sfcundu iio.sl rfstum 
b(ìati Nicbasij ('). « 

Au xviir siòclc, i rocciision íi’uii coullil iivoc hi com- 
muno do Schoolen, au sujot (lo.s conlrilnilious localcs, la 
contonanco de.s terres domuícs on 12«0, par hi diimc do 
Brcda, ful (íviduéo à 230 bonniors, soil 302 hccl. (Ki a. 
50 cent. 40/10.000. 

Nous bornant au •> Pccf'dsbosch^, ciLous (‘iicorc lcs uo- 
quisilions, par don ou achiit, dc biciis ((ui oiiL (‘hmdu cc 
domaine 

133fi. — Le diraancho, ar.inl hi Saint-Liiurcnl, .\unoli) 
VAN DEN PoLKE donnu à rhópilal son bicn apiKilc ten 
Polhc ('). 

.\u cours dos siòclcs, on nola (juc cc bion-fonds pouvait 
avoir eu unc contcnanco dc 8 bonnicrs cnviron. 

1362. — Le niorcrcdi avant la SainL-Jtian-Hapllslo, IIknui 
VAN Duffkl vondit à riiópiud uu fontls dc lorrc appcló 
den Toenaert, sous Schooten (•'). 

Ce torrain dovint lo ccntro du « Pcenhbosch «. 

1371. — Le 5 mai, Jean Faraouyt ct ses onfanls c(idòrcnt 
à l’hópital le torrain dil “ ’l Hoescocl r», iivoc scs pnís, tcrres, 
bois ot bruyòrcs, on tout 8 bonnicrs situi-s enlro la bruyijro, 
appelée * de Zeurt » ou “ cfe Sodet't » et le “ Bremdonck »(^). 

N. B. Lo •‘Zeurit, lonyoait la lisi(ìre sud-est du Peerds- 

(I) Extrait de l'acto authentiquo, conecrvé jinrniì Iw nrcbivoR do l'Inii>i- 
tal. Cfr. OiBRCXsiCNS, An(o«)*pia, t. I, ii. 315 ct unu cmiiìu, n« ('Hrlulniro 1, 
f- XXXVJ. 

(S) Csrtulairo, f XU. 

(3) Cartulairo, f XXXIX. 

(•J) (’artulairc, XU. 


bosch >■; lo “ Bremdonck » avecsos dépendances s’appuyait 
sur la lisière nord du bois. 

1372. — Le 1 juin, Marie, Dame de Berg-op-Zoom, 
renonfa en faveur de riiópital à tòus ses droits et pré- 
lentions sur los biens situés à Schooten et à Merxem ('). 

1306. — Le 13 novemiire, riiópital ajouta au bois «len 
Brcmdonck », 2 bonniers de terrain, lui cédés par l’hos- 
pico “ Te>' Siecken », en échange d’un bonnier de terre à 
Schooton, au liou dit: “ Dorpwolfshagen r>. 

' Ce terrain valant moins que le terrain boisé cédó à 
l’hópital, co dernier ótablissement dut prendre à sa charge 
une renle annuello de 12 gros Tournois. Le bois tout 
entior fut hypothéqué à ces flns: beset opt Bosch algeheel 
datmen hcet Breemdonc (*). 

Au xviii® siècle, on assignait aux 2 bonniei's en question 
le centre du « Peerdsbosch ». 

1396. — Le 20 novembre, un échange de terrains avoc 
un nommé Walthère Mickaerts, permit à l’hòpital d’agran- 
dir la parcclle appeléo « den Toe.naert* achetée en 1362 f). 

♦ 

♦ ♦ 

Avant cent ans, d’après les archives du moins, l’hòpital 
n’apportà plus de grands chaugements au domaine du 
« Bremdonck ». Dès le xiv* siècle, il dégreva le domaine. 
Sans pouvoir indiquer l’origine des hypothèques, nous 
avons trouvé que, le 13 mai 1389, l’hòpital céda à Elisabeth 
et Amelberge Godevards, un setier de seigle grevant le 


(1) Car’tulaipe, f*’ IX. 

(2) Cartulaire, f' CIX. 

(3) CarUilaire, f* LXXJ. 


tClTilÌU Uppi'ló “ tllliulnilfluC > 1 , (lù Si* (niUVìlÌt ll* lunuliu l|(! 
Wosclo, coiili'o un sctici* ilc sci^’-lc. Icvi’* ii:ir lcs (’iiulcviii-ils 
sur uuo lialiiUiliou avcc janliii ci uii lioiiirKT clc! tcrr.iiii. 
situcs trunc part entrc « Hyrruuluucscltr juhuì ** ct la fíraiicr- 
route au - Voshol^; craiitrc parl, ciitrclcs lcrniiiis (kcriu'i- 
pital, á (Jroilc coinnic à frauchc. La rt*riiK! du > lirriiuluiick 
étail cngagtìo en cnlicr pour la sùitílc* dc riiypollit’íjuo. 

Le 3 avril 1302, loujours pour d(*{rrcv(*r lc doiuaiuc. 
riiòpital racheta unc rcnlt* aniiuollc truiic ra.sit'rt* (lc hlc, 
à Elisahotli do W’ec.rd, cpousc (lc.I(*aii dil tlcu Mhjiirlrrcii. 

Le d seplcmbro 1405, riu’ipilal ach(*la dt! Jctiii Michiels, 
dit Vorhoyon, deux parcelUss dc tcrrc, silU(*os à iíockcrcu, 
au •• Vos/ioí», enclavccs dc parl el d’aulrc par scis torniins 
et touchaut au “ Larrschr tìrek n, uu sud. .V la uit!UK! (lulc, 
il acquit la parccllo do terrain (l(!*uoiniiu'*(! ilr Kllinijhr. 

Lo 24 mai's-ld avril 1524, Auluiiio dc Lalaiiifr. coiiito do 
Hooffstracteu, scigncur d’Keckoreu, lili(*ni l’hijpilal dc la 
rnoilié d’un cens do 30 ílorins. prélevi'* par iui sur la 
ferme du « Bremdonck t>. En (ichangc, riu’ipilal lui ctida 
(JO vergcs de terrain boisé, .situces pi*ès do .s(*s teri*os à 
Eeckei'cn, »ini ouilc Luut in tlr tìlnmrr bussrhrn n. 

Lo 28 mars 1531, l’hòjiilíil íit uiic iiouvello ac(|uisilion 
dc terrain, soìt un doiui-botinier au •• Vb.v/m/». c’est-à-dirc 
au « Bremdonck i.; “m 't Voa7io/, grmeynchjck geh'ectcn dcn 
“ Dremdonck «. Ceci cst la dcscriplion adojité*c jiar les 
livros dc comjilc du xvi* siiiclc. 

En 1531 cucore, l’hòjiital acijuit un deuii-bonnior do 
terrain ou do bois een half bunder lands ofl bosch, à 
Ecckercn, au« Foí/io/a, hornti jiar scs propriiités à resl, à 
J’ouest et au sud et par cclles d’un nommt! Pierro Ililluorts, 
au nord. L’acte qui constitue le litixì dc jU’oprititti no sjicciílo 
jms si co fut un don ou un achat. 
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I>o 17 inni 1011, Henri de Gnodder, secrétaire communal 
d’Keckoron, désirant likércr fnx métairie avec dépendances 
à Mosiebyocck (ou Mocsbi'occk) d’un cens do 3 muids de 
blé prélevé par riiópital, céda à co dernier, pour lui tenir 
liou du capital, une parcelle de terre au “ Leyo'voyck,,, me- 
suniiit un arpent environ et contigu au sud aux bions-fonds 
dc l’hòpital. Lo “ Leyci'iryck >■ était la partie des terres basscs 
ou poldei-s, (pii, apr<is l’endiguementde ceux-ci, fut dótachée 
du “ Bremdonck n ct louée Síiparémont. 

♦ 

Ghoso vi“aiment ótranffo! Jusqu’au xvii® siècle on no trouve 
fíuòro de mentions prócisos des contenances de tous oes 
bions. Bion plus, après un arpentaííe quasi ofllciel, cortains 
recovcurs eii ignoraient la superflcie, ou fcignaient de l’igno- 
rcr. D’autres en donnaient uno évaluation. Los uns ot les 
autros pouvaiont avoir pour cola des raisons, que plus loin 
nou.s tácherons do découvrir. 

Pcut-on leur fairo un reproche d’avoir laissó plancr lo 
doute sur ces contenances? Remarquons qu’au nioyen áge 
lcs titros de propriótó parlaient rarement de la superflcie 
dos terros. Gclles-ci ótaient prises à bail, ccnsitaire le phis 
souvent, tales quales, sans que les parties s’occupassent 
d’étonduo mathématiquomcnt détcrminée. Le receveur Fran- 
cisco Porcz (1017-1620), songea sisrieusomont à róformer la 
cliose. II flt relever les contenances respectives de toutes 
les fermes, lerros labourables, bruyères et prairies, ainsi 
que des bois de riiópilal. 

Un arpenteur juró, du nom do Bruynecruys, Adrien- 
Lambert, fut chargé du Iravail. 

D’après le procès-vcrbal de ses vacations, cet arpenteur 



Irouva au “ fìrcìntìonck -: vtTfrí's dtí tcmta 

arablcs, 7.3 honiiÚMS. 23:5 vor^'e.H, on liimlcs cl lirnycrits, 
38 honniei’s, 200 vcrifcs cii Iiois cl 20 Iinniiici's. &."> vcu'írcs 
on priks cl jirs.irii’s. Iic ccs ilcrnicrcs riircnt cxcc|)iccs íil4 
vergos de lcrres I)iis.scs. siliiccs iiu - Lcrrwi/ck iillcnilu 
qu’elles jivaienl óté chi.s.si'ícs cniniiic iioliloi’s. .Nntons ijun 
pour le.s terres liautos, Ilruynccriiys uvail ilù .so scrvir 
do la toiso de 20 jiioU.s cl, juiur lcs lcrrcs Ikis.sos dn Iji 
toiso de 14 piods iI’Anvers, .soil lc« nicsui’cs jircscritos 
aii che[-liou do jiiridicliun dos coniiiiunos d’Kockcn>n ot 
dc Schoolcn. Sur co piod, il tlxii à l(ì7 honiiiurs. 22ti vor- 
ges, la contenance dos terrcs Iniutcs ci à 3 iirjh’iits, ii 
verges, colle des lerrcs hii.sscs. Díins son lotid doa lioi.s, soiL 
38 bonniors, 2GC vcrge.s, lo *• Pcerdahosch - cntniil jiour 
28 bonniers, moins 57 verges. Nous soulignons le niot 
moins, non SJUis molif. Gello cotc ful híoiilót jierdtio do 
vue et le correclif oinis. Le “ Pea'thbosch - s’ólendit jiiir 
là do 67 vergcs... duns los jiajiiors d’tiilininistriilion. 

Après mùro rcílexion, il no noiis :i jkis scnihlé oi.soux 
de donner ici la jireinière doscrijition okkicibi.i.k du domaiiio 
dit “ fìremdonck 

I. Eerst eon stuck saeijlundts gennemiit ilen Spijcker, 
vost d’erfTgenaemeu Jan de lloose; suijdcti liorlioiit ofte 
desen Gasthuysse; west t’ Straotgien t’sogen over don 
Oijavaersneste ('), endo noordeii do Hocrluieno hiujiendo 

naer Bresschato. 588 R. 

II. Een stuck landts aldaer genacmpt (len bochout, oost 
verschejden pareheelen van dosen Gasthuijsse, tsuijdon mot 
coneu hoeck aon de boke; west het voorn. straetgion 
t'segen den Oijevaaranest voors.; noorden ten deole deson 


(1) Cetlo rucllo à l'ouest èlait ógulomoul appelúo • ’l Vosholstrcutja ». 
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gastliuijso ende voorts Johnnnis de Roose ende Aert Cools, 

groot. 

III. Een stuk Innts t’cleijn bremblock genaempt, oost 
endo noorden een dreve ende in dese gooderen gelegon 
wclcke voorschreven dreven hier sijn aongemeten, voorts 
su|jt ende west deselve goedcren van dcse hoeve groot 
iiii. Aldaer een stuck landts genaempt het quaet velt 
rontsomroo de gooderen van desen Qasthuyse, groot . 

V. Aldaer een stucxken lants genaempt t'gerstvelleken, 
oost den voorhoff van deso hoeffve ende voorts alomrae 

in desen goederen geleghon sjjnde, groot. 

vj. Een stuok landts genaempt t’ gi“oot hremblock, oost 
ende zuyden desen gasthuijsse, we.st Acrt Cools endo noor- 

den Jan de Roose, groot. 

vij. Item den voorhoff, plantagion ende dreven daer de 
huysiugen endo schueren op sijn staende, rontsomme ìn dese 

gooderen gelegen, groot... 

Tiii. Eon stuck lants geuaempt den grooten Ackor, oost, 
zu|jt ende west de goederen van dosen Qasthuljso ende 
noorden de Heerbaene, loopende naer Bresschato, groot 
ix. Een stuclc landts ghcnaompt den Qheer rontsomme 

in desen gooderon, groot.*. . . 

X. Alnoch een stucxken landts genaemt het Saetvelleken 
gelogen tusschen de hoevo endo platte bosschcn, groot . 

xi. Een stuck landts genaompt den voorsten Heijacker, 

oost, suíjt ende west de selve goederen onde noorden ad 
Idem, groot. 

xii. Aldaer een stuck landts genaempt den middelsten 

Heijacker, als voren rontsorame in dese goederen gelegen, 
groot . 

xiy. Aldaer een stuck landts geiiacmpt den achtersten 
Heyacker, rontsomme als voren in desen goeden, groot 
xiiy. Item een stuck landts den Bounaer genaempt, met 
het varevelleken hier inne begrepen, oost t’selve goet vau 


190C R. 

623 R. 
473 R. 

298 R. 

850 R. 

1290 R. 

1383 R. 
1018 R. 
289 R. 

1417 R. 

1093 R. 
1087 R. 










descn; siiij'lcu s'Heiìrcnslracli’, l•lllnltMMllle vaii dc kele lu>ij 
looiiondr nacr hct .''Wixcntpicii IiiiTai'ii hal/F pi'iiietcii, viMirt.'i 

wost eodo noordcn ilcsi'ii pa'doi'i'ii, piHiui.(ìT.'t U. 

XV. Ken stiiek hiiidiK plifh'pt'ii ìimIu ('acrli' t'wi'lck ji'pi'ii- 
woordicli gcbrniji'kt wcri liij .laii (iiMK-ijviU‘r.-«, inist. siii}nu'ur 
Flieren, suijdeii de strni'tc viin de U'i'i-h fai'rli!, vvi'sl. di'ii 
voorschrovcii Flioreii endo noiirdi'ii de slrni'lt' pt‘iini‘iii|il 

de hooch Cnerte.IIIT K. 

xvj. Alnoeli con stnck Inndls hij eeneu iuidurcii iMM'hlor 
gebrujckt wordondo, gclcgL'ii ìimIcii ('li'yiicu liiiiu'k, iMist 
Jan de Roose, suijdon ail Idcni eiidti llau.s (jnliriuls.seii, 
west den Griffler Falirij ondu uouihIoii dcii iKincxiui .Arkcr- 

wech, grnot.láS R 

Corapt hier aen dosc roorgiieiule iuuH'hocliui vnii sacijlauden 
vqífondertig buijndei'eii, vijíronUovt'iitìfli n«'dfii. xxxv liuij: i.xxv It. 

I)e hoijvolden van doso vourn. huuve sijii pcmftL'ii euilu 
grout bevondcn als vulfht: 

xxij. Een hcijvollokcn, oost oiido niiordcii Jan I)o Kimisc, 

suijt ende west descn gnsthuijsc, groot.l.'il K. 

xviy. Een hcyvelt gcnaempt don (ìansoiihoofk, uust, siiijt, 

west ende noorden desen gasthuijso, groot.‘IMiì R. 

xix. Ben heijvelleken gciiacmiit den cloijtioii buckout- 
dorsch, oost, suyt, ende west in doseii guedcrun eiidc 

noorden seigneur Brousegera, gi'oot.HT'.I K. 

XX. Eon heijvelt genacmpt den groolen Bofkeiit Dorsfh, 
oost endo soijden dcsen gostliuyse, west tcn dfole 't selvo 
ende Seigiieur Bi'euseghem endo noordeii do iioei'lmeno luo- 

pende uaer Bresseliaote, groot.KKiú K. 

x.xi. Eon lieyvelt genaempt t'lieijvelt achtcr don glifor, 
oost, suyt ende west in desen goederen cnde noordun foinoiidi' 

aende voornoemde heerbaeno, groot.111'.) II. 

xxij. Een heijvolt genaempt het lanck heijvolt, oost, xuijdt 
ende west in dese goederon ende iioorden comondu aendo 
heerbaono van Bresschate, groot.I(j0- K. 
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xxi|j. Een stuck hoijvelílts, oost tsegon de goederon van 
vaudon Brandu, suijdon tsegen do groote heije van desen 
gastliuijsse, wost endo noorden de voorschrevea Heorbaene, 

groot . 

xxiiij. De groote Heije ncven t’voorgaende parcheel ge- 
legen, oost, zuydt ende west inde goeden van desen gast- 
huijse, noorden de voorgnende heije, den voorschreven 
vanden Brande ende Peeter van Ceulen, groot . . . 

XXV. Aldoer t'enden het voorgaendo cen stuck heije oost 
ende noorden Peeter Van Ceulen, suijdt endo west dose 

goederen, groot . 

xxvj. Item een stucxken heije, comende oost acn de 
schaepsboeiuden van dese hoeve, suijden de Beke, west de 
platte bosschen van dcse hoefFve ende noorden dc voor- 

schreven groote heije, groot. .... 

xxvy. Een hcjjvelt ghenaerapt den hoogen Heijaert, oost 
het Peertsbos, toebeboorende dese Gasthuijshoeve; suijden 
een straete commende van de keele heije, loopende naar 
het Swaentgien, hier hallT aen gemeten, voorts west ende 
noorden do goederen van deson gasttiuijsse, groot . . . 

xxviy. Item een heije genaerapt den Mortel bg ofte 
onder Bresschaete, oost Jan Symon8s(oen); suyden Peeter 
van Ceulen ende Jan Segerss(oen); wcst ende noorden een 
waterloopken, commende vando Mortssel, loopende naer de 

cleijne beke, groot. 

xxix. Ten laetsten een stucxken heyvolt genacmpt het 
Gasthuijs hojvellcken over de heerbaene van Oresschaette, 
008 t ende weet Seigneur Breuseghem, suijden de voor- 
schreven Heerbaene van Bresschaete, noort do Heije van- 

den Donck, groot. 

Compt hier aen dese voornocmde parcheelen hojjvelden 
te sacmen drijentsevontich buijnderen twee hondert drie en 
dertich rocden.L xxiij Buij; y° 


2771 R, 

9119 R. 

1599 R. 

C29 R. 

3075 R. 

5072 R. 

CC3 R. 

xxxiy R. 









Do n«Jií<'lnMi íttiiiiiK'iitli' !HMi ili'M* viiiirM'lirt'vi'ii liin'Vi*, 

sijM p(*niiíU‘U i'iiíli' fíritni lii'Viiiiili'ii, iilti \uli-lii: 

XXX. Kprst t'uii Ihim'Ii diit iiu'n ln'i'l ilu jiliiitit lm.<M-|ii'ii, 
oont, xiiyiU, west uii'li! iiminíi'ii lii* j.m('iIi‘ii miii ili'.n'n pi't- 

hujjio, jritHit.:w M U. 

xxxj. Koii Uiwcli iiict oji};nt'iiili! i'gcke liuuiiicu, p‘imciii|it 
het bo8 van Noysseii, ^>l•.■^l, suijilt t'tiile wcHt ciiiiiciiile iiiilc 
goederen vnii desen gtwllmij.-ie, lUMirilcii ile Ueerlmciic lo»- 

pendo naei' Uresschaotc, griwt.U. 

mij. Een bosch genaompt het Peerlsbosch met de heyden, 
oost den heere Prelaet ran Vileers. suijden den voorschreven 
heere den Prelaet, Mathijs Wyns ende de straete commende van 
de Keele heije loopende oaer het Swaentgien, west ende noor- 

den de goederen van dessn gasthuijse groot. III43 R. 

xxxiij. Alnoch tou Inctsleti uoit hicckollKiscli, Odst dc 
goederea Moruk Pi'iestonl oin, suyilcn du ImirUckc, wcsicii 
Seigneur Uojrior van I/cciriliuilc, cmlu iuiiu’ilt*n Ilamí 

Gabrielsi^ocn) eude llans de Uoosu.7U U. 

Compt hior aou dose voorgaondc imi'cliccluii lui.<<sun 
achtendortich buijaderoii twoe lnmitort .sc.saciitat'siicli Uooilcu 

xxxviij liiiij; ij''i.xvj U. 

De aerden, becmdeu endo wogcn, duwclcku HÌjii acii- 
comende de voors, hoeve, sijn guincteii onde grout Imvoudoii, 
als volcht: 

xxxiiij. Eerst eenen beempt goiinonijit don grnott'ii sclmojis- 
beempt, oost de goederen l’ooter vau Couloii, suijden do 


Laerbeke 'weat ende noordcn du goetloren vun dcson 

Gasthuijsse groot.3100 It. 

XXXV. Itein eenen Beenit genaeinpt dun vooralon achaeps- 
beeinpt, oost, west endc noorden desen gHslhugso, siiijden 

de Lairbeke voorschrovon, groot .. 870 U. 

xxxvj. Een weije genaempt den ganscnhoock, oost doson 
gasthuijse; suijdcn ad Jdcm endo ton deele de boko; 
west onde noordoa desen gasthugso, groot. 500 R. 
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Xìcxvij. Aldaer eoa weije gheaaempt dea Vloet; oost, 
suijdt, wost o.nde noorden do goederen vaii desen gast- 


huíjse, groot.2310 R. 

xxxviij, Aldner t’enden t’voorgaende parcheol, eenen 
gersdries, oost do dreve coinmende van de lioeve naer 
de beke; suijden de beke voorsehreven ende alomme deselve 

goederen, groot. 370 R. 

xxxix. Item cen weije geuaempt de Voets, gelegen bij 


het dorp van Ekeren, oost Jan Babtista Prodoricxss(oen); 
suijden de hoochboomsse beko, wost ende noorden den 
voorsdiroven Jan Babtista Fredericx, groot .... 440 R. 

XL. Ten laetsten ainoch eon weije gelegen ondor de lee- 
ghe landen van Ekeren ghenaempt de Laeirwijcx, oost Jan 
Bugens; suijden den H. Oeest van Ekeren; west eenen 
waterganck ende noordon d’Erffgenaemen. Henrick do Cnod- 
der, ende is de selre weije, naar de behoorlgcke. maete 
ofte roede van vcerthian voot groot, bevonden drge ge- 
meten XLÌiij roeden, ons hier.944 R. 

Compt hior te saemon aen wegen cnde beempdon ugt- 
gesondert het lacst voor gaende parcheol t’welck als voren 
voor neerlandt wert gestelt den nomber van twintich buijn- 
deren vgffenvyftig roeden. xx imij: lv R. 

Compt sddus voor den geheelen inhoudt des vooi’s. hoevo 
de quantitegt van een hondert sevenentsestich bugnderen 
twee hondei't negenentwintich roeden hoochlandts ende de 
voorschreven drije gemeten vierenveertich roeden lcech- 
lant dus alhier.h: lant j' Lxvg bug: y'xxixR. 

1: lant ig gem. xl iig R- 


Dan.s un mcmoiro spccial, Bruynecruys dressa le relevé 
des arbres de toutes e.spòces tfui croissaient au “ Brem- 
donck ». 

II corapta 1444 baliveaux, dont 105 au Peerdsboschíi, 
sans tenir noto du bois taillis destiné à la prochaine coupe 






(riiivor; il Irouva '.»5 cli('‘ncimx. lOii imlncs,;» fi’ijncs, ii jjoxi- 
loaux, 203 trfincs do clujno. 1-1 trcinliltís, 8 siiulcs, 10 ccrisiers. 

En 1043-1044, rari)tínUnir-;íi-omclro Iloinsclimins lìt im 
mcsuragG analoguo. II no corrigoa piis les Uttiiux trouv(l‘,s 
par Bruynecruys, inais niodifiii qucl(|uc pcu lo pliin cle 
co dernier. 

Gent ans apràs, la contonimcc' du “ /Vriv/.v&o.vc/i n fut por- 
t(ie à 37 bonnicrs, 318 vcrgcs. Qu'mi nc s’i'aonno donc point, 
si, en 1780, los audilours dcs comples rcnouvcllont leurs 
instanccs pour faire mcsiirer à nonvoau lc “/ircmdoncA» 
ct ses dóiiendanccs. Le rcgisti-o (pii pourr.iit nouséclairor 
sur la suite ({ui fut doniKÌc aux dil(ìs inslancos, n’cxiste 
plus. Les comptcs .sul)s(j(iueiits sonl mucls sur co point. 
Que lo nouvel arpcntago so ,soil fait oii non, les rcccvcurs 
continu.aiont à s’en rapportcr au inosurago dafanl de 1023! 

• 

« * 

II reste un mol à dire de roxtcnsion (h’ifinilivo du do- 
maine. 

Par son testamont du 2 dticombro 1732, le ciiró dc rin'lpital 
Ilenri d’IIollandor, lcgua au rcccvour, (kìrn. Van Aolst, 
son copropriótairo dc inoitió, la fcrmo siUmo sur la lisièrc 
sud-ouesl du »PeerdsOoschn, ú'nù cllo avaìt pris lo nom 
de » Peerdsboschhoefkcn ». Ccltc propri(íl.ó, d’uno ótcnduc 
do 7 honnier.s, ótait limitóo à rest par l.a commune, au 
sud et à l’ouest, par lcs propriòtés Van Bcmmol, au nord, 
par celles de l’liópital. 

Lo curó d’Hollander l’avait aclietòo lo 4 aoùt 1724, cn 
móme lemps ([ue 2 bonniers de bruyòros à Breclit, de Mar- 
tin Besseleers-Caosens, brasscur au «//o;'s/», moyonnant 
34(X) florins argent dc cliange. 

Lo rccovour Van Aelst, à soii tour, par son tG.stamont du 
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30 novombrc 1735, la lógiia «3 la caisso du recovour de 
I’liópiUds, c’ost-à-dirc à radministration teraporclle de l’éta- 
l)lisseincnt. 

En fonnulant sos derniòros volontés, Van Aelst exprima 
le dósir quc le Mankveldn, dépon'dance de cotte ferme. 
fit rotour à riiòpital, qui jadis l’avait cédé moyennant un 
cens dc Irois rasiòros do bló. Par le fait, co cens serait 
redimé ct la fermo dógajrée do son liypothèque. 

Lo testateur stipula encore qu’en touto óventualité, l’hópi- 
tal aurait lo droit d’ouvrir deux avonues à travers le '^Mank- 
veld< l’une pour prolonger le chemin soi-disant public 
du Peerdsboísch n (“rfen nu soogenaemden siraeiweyh n); 
l’autre, pour prolonger lo liZeuriweghn sur un parcours 
qu’il plairait à riiòpital de donner aux dcux avcnues. II 
serait loisible à l’hópital d’y planter des arbres, en un 
mot, l’hòpital aurait ru.sage et la jouissance de ces avenues 
commo dos autros laios qui traversaient le bois. 

A ces legs, Van Aelst ajouta.* d’abord, celui d’unepar- 
celle de bruyòre de 3 bonniers, 00 verges, dont il indiquait 
la situation comine il suit: “ iegens 'í Peersbos onder 
Schoolen : oost, den wegh mn 30 toci, ne/fens de Zeuri; 
zuijd, den wegh ne/fens d’eroc van Baron de Necelsíein; 
hoord, den wcgh komende uìjt de Zcuri naer den Heg- 
Aert. II lóg'ua on outre une parcelle de bruyère située à 
còté de la prócédonte, d’une contenanco d’un bonnier, 320 
vergos. Elle était bornóe: à louest, par le chemin vers le 
“ Heg-A ert »; au nord, par le cheinin lougeant le “Mankveldt. 

En défìnitive, ces propriétés faisaient ainsi retour à l’hó- 
pital. Van Aelst los avait acquises le 31 dócembre 1717, 
au proflt do la Caisse d’administration et au moyen du 
'reliqnat de celte dernière. 

II vécut encore assoz longtemps pour pouvoir mettro en 
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personno Isi inain à la réiilisalinn i\o sos projcLs. H cróa 
les doux avonucs el, diins uii codicillo du 4 luars 1737, 
il défendit d’y ricn clianíror. Toulcfois, il laissji à riiùpital 
la facidtíí do vondro la foriuo ot d’y ólablir tellcs scrvi- 
tudcs qu’il lui plairnit. 

Par un nouvcau codicille, aussi infjónioux quo scrupu- 
leu.\, Van Aelst stipula fonnollomont (fu’au cas où les 
clauscs do ses lcstaments et codicilles seraicnt déclarées 
caduquos, rhópilal conscrverait scs droits sur la moitié 
do la ferme lui Ic‘,ni(30 par lo curé d’HoIlander. 

Van Aclst mounit lc 8 mai 1751. Sos dornièros volontés 
furent remplics. La fermo «’/ PoenhboscIiJiorfken » a fait 
parlie du •‘Pcerdsboschti Jusrpi’cn 1881. Ellc fut alors vonduo 
à un propriétairo rivcrain, cc qui valut au cliàteau Ter List 
un accroissemcnt de 2 h. 72 a. 75 ccntiarcs. 

Anlicipant ici sur l’ordre chronoloffiquo, faisons oncore 
oliservcr quo lo * Peerdsbosck » ol lo domaino du “ Brevi- 
donck « enU’òrent duns lo xix* siòcle avoc los contonances 


respcctives suivantes: 

La forme Schillemans, avec.33 h. 72 a. 98; 

. La ferme Verbaenen, avec.32 » 50 »■ 75; 

Les bruyères dites « Drevuloncksche- 

heidcti, avoc.59 » 00 » 23; 

Losterreslabourablcsendópendantos.avec 12 » 97 »33; 

Le Pe&'dsbosch n, avoc.02 » 55 » 70; 

• Les bois ot sapinièros cn dépondantos 

et converUs on terrcs laliourables, avec . 1 » 19 » 8(3; 

Contenance totale du domaine, coníor- 


mément au plan de 1808 (*). ... 201 h. 90 a. 91. 


(1) V. au tiire. 
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L'ExploltaUoii agrioole et le régime iorestiar 


On a toujours onvisagé la conservation des bois, ainsi, 
que l'entretien et la police des rivières, comme des choses 
de la derniòre importance dans l'Etat. 

Au point de vue hydrograpliique, les bois et les forèts 
exercent unc influcnco favorable sur récoulement dea eaux 
pluviales et des cours d’eau. Leur influonce protectrice 
et pondóratrice dan.s la constilution de ratmosphère des 
continonts n’ost pas moindre, mais, comme notre sujet 
n’en comporlo point rétude, nous n’en parlons que pour 
raómoire. 

La lógislalion spéciale sur la malière, est i’oeuvre des 
temps. tiette législation protège les bois et forèts ot règle 
slriclement la régie des domaines boisós appartenant aux 
communes et aux ètablissemènts publics. Ceux-ci, en Bel- 
gi({ue, administraicnt anciennoment leurs bois, sous la 
seulo obligation do sc confonner aux lois généralos, aux 
règlemonts locaux, aux us et coutumes adoptés pour la 
conservation des foréts. 

Nous n’allons pas nous Jiwer ici à l’étude de ces lois et 
ordonnances. Faisons observer seulement qu’elles ótaiont 
fort nombreuses. Elles tiraient leur origine des capitulaires 
do Charlemagne et de Louis le Débonnaire. En France, 
Louis XIV, tout on rappelant, pour les bions ecclésiastiques, 
les édits de 1573 et de 1597, codifla et amplifla les anciens 
édits dans une ordonnanco étonduc du mois d’aoùt 1009, 


Si rous nc iinus Iroiujions, ci'll.n onloiinance souniit dans 
un sens jilus ou luoins l:ii’<jro au n'*riino {íóiic'I’íiI les bois 
dos eccli'siasluiucs, (ln.scorninun:iul('s roli<riouscs, dos hòpi- 
Isuix, dos inaisons do cluirilé, niùinc los liois dos iiarlicnlicrs. 
Elle eut unc grandc inllnciioo sur la li'frishilion do nos 
conlrées, à tel poìnl quc son esjirit jKMiélra lcs lois forcs- 
tiòrcs de la promiòro rójiuliiiqno ol (loniino oncore nos lois 
conteraporaines. 

Avant la Rcjvolution, chacuno dos {rrandcs divisions lcr- 
ritoriaios donl se comjiosait la líolfrhiuo, avait, on inatièro 
de liois ct forcits, ses lois ct son ailministnilion propras. 
En cc qui concorno le duclié do Rnihunl ct lc inarquisat 
d’Anvers, deux (.(dils mcrilenl dc ílxcr pavticulièromont 
l’altention. Gc sont: d’abord, l’í’dit jiorjictufil do Cliarlcs V, 
on date du 4 avril 15i>4, confirmc jiar ródit do Piiilippo II 
du 8 novombrc 15U0. Ccs édits (}taì(nU avant tont des oi-don- 
nances de polico {rènéralo. Lc second, surlout, visait à pro- 
tégor les bois du dfii’g(j ot dcs couvonts, où le vulgairc se 
livrait à des dópròdations quo io gouvcrncnicnt qualiflait 
do«scandalouses». L’aulorilcdcs gardes-bois, qu’on apjielait 
praSlers, fut corroboréc et, commo ils ctaient dcs gens 
noloirement probes, leurs dénoncialions ótaient accueillios 
sur parole. Conforméraent à cc.s tídits, un oíRcier gruyer, 
accompagnó do doux échovins du Jiou, visitait trois ou 
quatre fois par an les domourcs dcs habitanLs qui no pos- 
sòdaient pas de torrains boisiis. Los dtíl(iguc.s du gouver- 
nement avaient pour mission d’inlci’rogcr ccs gcns sur la 
provenance du bois trouvíi on lour possos.sion. Cetto sévé- 
riui, cepondant, ne donna pas lcs rósultats esjiérés. Au 
xvii® siècle, le gouvernement intéressa de plus près les 
propriétaires à la conservation de lours bois ot forèts, en 
Jes obligeant d’y l'airo ti’availlor davantago et régulièrcment. 



Pai’ exemplo; l(!.s idacardtí dcs 21 novembre, 5 dócembre 
l(j23 et du 20 aoùt 1029, défendaient la deslruction, nou.s 
próférerions diro “l’annulalion* des bois, proscrivaient de.s 
coupes périodiques, stipulaient la qualité et le voiume des 
fagots, enfln, monafaient les propriétaircs négligents ou 
récalcitrants de l’exécution d’oflìce des travaux forestiers, 
par les gruyers de Si\ Majesté ou leurs offlciers subalter- 
nes dans chaque capitale. 

Un placard du 19 février 1020, ordonna de publier annuol- 
loment, au mois d’octobre, les édits sur les bois et forèts. 
II no s’ensuivit guòro uno amélioration du régime gònéral. 
Tels furent le laisser-alier et l’insoucianco, que, dans lo 
trailé de Munster, I’article 30 restitua aux propriótaires 
tout arbre abattu, que l’aclieteur n’aurait pas emportó ou 
fiiit onlovcr lo lcndomain do la publication du trailé. 

Nous n’oserions pas aflìriuer qu’avant la Révolution, 
notre hòpital Sainto-Elisaboth íùt soumis au régime légal. 
Sa situation vis-à-vis de l’Etat était cello d’un particulicr. 
11 y a plus: dirigépar une association religieuse, il joui.s- 
sait d’immunitós et de privilèges de toute sorte, telle depuis 
1229, I’exemption des impòts (“ tollcn ») sur lo bois. Do 
prime abord, sos biens étaient pris, par les ducs de Bra- 
bant, sous lour protoction spéciale, protection qui lui fut 
continuòe, entre autres, par los édits de Gharles V et do 
Philippe II. Quelles que fussent, en tout cas, ses obliga- 
tions strictement légales, sa régie foreslière s’inspira, au 
xvii' siòcle, dos prescriptions dcs lois et ressentit les effets 
de leur sagesse. 


♦ 




Aux origincs, l’exploitation du domainc du ^Peet'ds- 


boschn iloil (Mr' iHiuliiV iluiis los curioiix conlraLs clo bail 
do la fcriiuì tlu •^livciudonckf,. 

Lo plus aiuùen contral ciinnu csl (laló cln 9 novoinbro 1-123. 
A cello ópociue, lo doinaino du <^lircindouck« fut donnú à 
bail pour ciuinzo ann(*(!.s, pivnant cours au inois de inai 
1425. Lc femaiío élaìt dù, imrtio on arfíent coui'anl, parlic 
en naturo. Lo prix cn arjrcnt cilail dc 50 florins «de bon 
aloin, »sware (juldcu «('). Les rcdcvanccs en nalure élaient 
détaillócs conuno il suiL: 10 .sclicrs dc liló, 4 seticrs de 
bló sarrasin, -l sclioi's d’avoinc non inondi!, 10 chapons, 
10 poulos, 8 pcUls l) 0 is.scaux {“■mcuhcnsn) dc p:niincs dc 
navelto, 8 livi-es do circ, 1 sotior do poniuios do la ineil- 
loui'o récoltc, ou, au choix du fcriuicr, la inoilití dc scs' 
fruits gónéraloment (luolconiiuos. hc. fcrnia'ro on argont, 
lcs grains et gr.iines devaicnl ronlror vcrs la Nodl; lcs 
chapons el lespoulesà la SainHlavon; lesgraiuos donavolLo, 
la ciro ot los fruiLs, à la Tou.ssaint. Cc n’iitait pas toul. 
Le fermier devait livi'cr: à la Nocl, un inoulon gras; à 
Páques, dcux agneaux gras; à la Pontow’ilc, un inoulon 
gras; vors la Sidnt-Jean, 3 couples d’oies, ayant moins do 
dcux ans d’ágc; cntre Jcs Pàiiucs et la Pontccòlo, 12 couplcs 


(1) Oa faìijait á (xttto cikxjuo iinc (lÌKlinotinii oulrc lìi iiiniiiiaio do bou ot 
(Millc de mauviiÌK aloi, iiitrodiiìto, nvec ooiirK rorcc, jiar eulnul nti Kjidnula- 
tion j>nr Philijtjio io Iloii. Lch nomjituH do l'lińjiilul foiit nlluKÌnu ù cot oxjtó- 
dicnt flKal, tout cn ec jilniguaiit du dominaj^c iju'oii éjiroiniiit I'òtabiÌHKO- 
mont. “It. oMitnids ígheboeds voilU dat gedaen loas vcui tsheeren enile vander 
stad wrghen, als tanden gelda dal dat afr/eset loaert, md« dat inm licht 
gelt ontfanghtn moeste, ende coepen provende tot onser Vrouveendaghe Lickt- 
misse tae met sxearen gelde, daeraf gegeoen vaii verliese ń' h'ù. sss. gr. . 
(Cnmjito do 1427-1428). 

Et ]4.% on stijiulait 50 florins d'or, taxÓR á 32 jjroRdc Brabaut, la piòce. 
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de pi{?oons; à Pátiucs, cnnn, 6 fromages. do Tirlemonl, 100 
oeufs et un gros morccau do beurre qu’on appclait « bol- 
tet'weghe ». Le fermier — on le qualifiait encore de laet, 
sous ce régime prcsque féodal — le fermier prenait à sa 
charge le paiement do tous les cens seigneuriaux, l’entre- 
tien des torres endiguces (“ 'l dijkland »), mais I’hópital so 
chargeait dcs travaux d’entrctien nouveaux. Une fois par 
année, il devail se tenir à la disposition de l’hdpiud avcc 
un altelage do quatre cliovaux, pour récolter los dimes, 
exceptó toutefois aux époques los plus occupóes des semaillcs 
et de la moisson. En Toccurrence, Thópital se portait garant 
de la nourriture du porsonnol mis à sa disposition. 

Le fermier devait ahandonnor, pour Tusage de Thòpital, 
une chambre à coucher et une cliambrc au rez-do-chaussco. 
A Toccasion des visites de la dame supérieurc, ou du rece- 
veur, leurs voitures et chevaux dovaient ètre romisés à 
la ferme et leur personnel domestique nourri par le fer- 
mier sur le mémo pied que ses gens. Le fermier avait 
la charge de fanor à ses frais un pré d’un bounier et 
demi, situé à Touest du « Ossenbruel n et de prévenir son 
bailleur du temps utile pour la rentrée dos tas de foin. 
Cette provision était réservée au seigneur d’Eeckeren, 
comme on le verra tout à Theure. 

Le contrat de bail mettait encorc à charge du fermier 
Tentretien ordinaire des bàtiments. L’hópital conservait la 
charge des grosses réparations. L'e cas échéant, le fermier 
devait donner la nourriture aux ouvriers. 

Les modes de culturo et Tappropriation ou Taménage- 
ment des terres ótaient co qu’elles sont encore de nos 
jours. 

Ces stipulations ne furent pas notablement modifiées avant 
la fln du XVI* siècle. 
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En cío qui cuniTWie hw 1m»ìs, il (•luit (lérc.iulu uu formicr 
(l’y inln)(luire scfs lu'íítiuu.v á 1 V‘Ikhju( 5 (li;s (•uuiios II (lovait 
y cxercor lu surveillance, (lirifror kís Iravuux f(ire.stiers, 
los coupos clc bois ot lour oitiinii;ri>siti:ij^u et Irausport. II 
était rórauiK'iti pour cola, tkkic revòlu tles fonctioii.s do 
gardo-forestier. 

Le recevour do ritópiUil donnait stis soins au.v jdanlu- 
tions nouvelles. II dirigeait lo crcuseiiK'nt ol lo curagc des 
fossés d’irrigation. II faisait anmicllciiionl lc Iriago et 
l’assiotto des coupcs luxessaires i>our la forniation d’un 
stock de conibustiblo, fagots ct bois do fouriiaiso. Ses tra- 
vaiUeurs gaguaient 0 gros lo ccnl jKiur la laillo, 5, parfois 
6 gros pour la dócorticalion. Ctfs ti’avaux (Hiiicnt confitis 
par voie d’adjudication au plus bas .souniissionnairo. Lo 
coùt du transport à riióiiital, oxécutó (riiabitude par le 
fermier, òlait clo 5 gros lo cont. L’iiniKit •• mcHen toìlc » 
s’élevait à 2 escalins. 

Quel ótait cet impót? La clioso ini])ortcrait iiou, si I’on nc 
pouvait objector que nous vonons do citor un ])rivilègc do 
1229. En effot, le duc Honri clc Hnibant avait accordó, on 
ce temps, à l’Iiòpital la fi’anchiso cios droils d’cnlróo do touto 
espèce de bois. Apròs cleux ccnts ans, riiópilal jouissail 
encore de ce privilòge. 


A part lo produil des arbres et du gnis bois, riiópital 
tirait annuollement do ses bois, en raoyonno, six à soiit 
mille fagots. II se niscrvait colto provision raéinc quand, 
à son détriment parfois, il vondait la coupo gónéralc sur 
pied. C’ost ainsi qu’en 1'132, il vondit pour 31 livres do gros 
la coupe {<^den houw ») du « Pceì'dsbosch ». A I’occasion do 
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cot ólnyiitì:e, lo rocovour flt confectionnor 2S500 fagols, dont 
il envoya 0500 i)ièccs à riiùpital. Le rcslant fut einpilé à 
la forine. 

On vendit la coupe yénérale daus des condilions analo- 
"ucs on 1452, en 1459 ot en 1503, la dornière fois pour 40 
livres de Brabant. A en jujfor par ces élómonts de compta- 
bilité, on conclurait que les coupes et venles de bois gòné- 
rales se faisaient tous les sept ans. 

Toutefois, il y cut des ventes d’occasion, tello la ccssion, 
cn 1517, de 30 chénes à Thierry Van Paesschen, pour la 
construction d’un navire: »Item ontfanghen van Diei'ick 
van Paesschen voei' xxjd eyken houten tot eenen schip ie 
tnakcn, coempt xij lib (tviij s. >. Ge libellé de compte devient 
intéressant, si, pour l’élucider, nous recourons à nos anciens 
chroniqueurs. Entre les années 1511-1518, Van Paesschen 
orjfanisa, à ses propros frais, qualre eocpóditions à Sainl- 
Jacquos de Compostelle, Rome et Jórusalem. U flt construire 
et óquiper un navire, sur lequel il s’embarqua avec ses 
pèlerins. Ces derniers avaient versó chacun uno colisation 
do 80 ducats. En 1511, on partit quelques jours après la 
Chandelcur et i’enti'a à Anvers au mois d’octobre suivant. 
Peu de teuips après, Van Paesschen se rembarqua et rentra 
au port en 1612. II organisa une troisième expédition vers 
la Terre-Sainte en 1516. II fìt naufrage, mais fut sauvó 
avec son monde et ses bagages, y compris deux pièces 
d’artillerie, lui conflóes par le Magistrat d’Anvcrs pour la 
ville de Rhodes. En 1517, il construisit un nouveau navire, 
dont il so procura le bois au « Peerdshosch r., el repartit 
pour Jérusalem on 1518. Van Paesschen et ses pèlerins 
furent faits prisonniers par lcs Turcs, comme suspects 
d’espionnage. Ils furent reláchés contre une grosse rangon. 
L’annèo suivanto, Van Paesschen revint définitivemont à 


¥ 


Anvers, où il mourut le 15 mal 1D2G. 11 ful onlcrré en 
l’église des Falconlines ('). 


♦ 

Le contrat de ferinago du i» novemliro 14.55, fail pour 
dou 2 e annéc.s seulement, ronfonnait des siipulations expli- 
cites au sujot de,s liois. Par exemplo: avanl la troisiòmo 
annéo qui suivait la dale des coupos do boi.s de chéne, le 
fermicr nc pouvait plus mcner dcs bòtcs à corne,s dana 

10 bois. II ne pouvait coupcr que los troncs do chòno, do 
tilloul ot lcs bois mols do moins do scpt ans, cxcoptó cepcn- 
dant le bois mol du “ Peevdsboxch ». II jmuvait disposcr 
des taillis dc chène.s {^cyckcn vutTcn ») cmissant sur las 
landes et ailleurs, mais dovait les lai.ssor en Icur état deux 
annóos avant l’expiralion do son hail. 

Le bail do 1455 pnívoyait le dommago óvcnluel causó 
au fcrmier par un cas de force majouro. II en ótait couvert 
par rhópital, d’apròs e.stimation d’oxporLs. Co bail imposait, 
en outre, au fermior la chargo do crcuscr à .ses frais dif- 
férents fossés enlre le • Pecrdsbosch n ot le “ Kocbosch n, 
le chemin appoló ode Listn ot la grand’routc. 

L’hópital prenait à sa chargo les plantations d’arbres et 
de haies, sur les bords de ces fossós, mais so róservait, 
commc toujours, le rcndcment du bois. Le formier, s’il 
résiliait son bail api“òs trois années, avait droit à uno réduc- 
tion du fermago, pour les dépenscs faites auxdits fossós. 

11 avait un droit absolu sur lo bois ct lcs broussailles du 
nKoeboschn et du <‘Ifoedonckn, jusqu’aux accotcments ólovós. 


(1) Cfr. H. Van dbn Eyndbk: AiKwíitwcA, vol. I, p. 49, d’apròs la ohro 
iii<iuc dc Vaii CaukerkOM. 
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sui’ rótonduo d'unc anoienno prairie, à rexcluíiion toubo- 
fois des jeunos arbrcs. Lo íennior pouvait lever do la tourbe 
pour son usagc per.sonnel, mais dófense lui ótait faite d’en 
vondre ou d’on códer gratuitement. A cet eífet, le receveur 
lui assignait une tourbicre de 12 bonniers au *Micky,. 
Au temps dos coupes de taillis plantés près dos terres 
do labour, lo fermior dovait faire curer les fossés et égoùts. 

Agnoaux, pigeons ot oies cossòrent d’étre stipulés commo 
rodovancos. Par contre, le fermior ótait obligó d’exécuter le 
contrat fait lo 20 février 1449 (1450 N. S.), avec Raes van 
der Maolslede, seignour dc Cappollen, Saint-Jacquos ot d’Eoc- 
kcron et dont voici l’objet. 

De lomps immómorial, rhòpital falsait servir annuello- 
ment, avant lc carémo, un ropas au seignour d’Eeckoren, 
à son curó, à scs baillis ot échevins, à son intondant ot 
aux autres personncs de raaison. Ce repas coùtait habi- 
tuellemcnt 15 ou 16 oscalins do Brabant. C’ótait, de la part 
de riiòpital, inoins un acte do courtoisie qu’une redevance, 
un vasselage. Le seignour van der Maelstedc rósolut un 
jour de i'enoncer à sos droits, tant pour lui que pour ses 
successeurs, “ pour cortainos raisons de conscience, pour 
» l’amoui’ de Dieu et pour le salut de son áme et celui 
» de ses aíeux et de ses descendants.» II flt abandon, en 
mòmc tomps, au nom du bailli, du tabard ou de la valeur 
du vétemont. que celui-ci prélevait chaque année sur le 
domaino du «Brcmdonck n, de son droit d'j’ remiser avec 
sa suite (') et de la dime qu’il prétendait lui étre due sur 


(1) Nour o«ayonKdotraduire ainsi lo toxte suivant: •Item den last vandm 
slaUoen besre[t) ende »en-« daerin hij meijnde dat des vosrs. gasihuys goed 
gehauden tcas over tijd voor hem ende sijìxe ondersaeten binnsn Eekeren 
te haudene ende te vuedene... < 
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cerlainos pjircollos, lUíiis qii’il iruviiil jiinuiis rw'liiinéo jus- 
([ue-là. Kn son nniii, ctiiiiino iiu ncini dcs fulurs sci'rncur.s 
(rEeckcrcn, il prit sous sa [irotocLion lo (lomnino du « livcni- 
donck r, ses déjiondancos, sos fonnioi's ou exidoitanLs, los 
exonéra de toutes rodevances (*n iiríront, ri‘([uisitions, sor- 
vicoB, corvóos et concoui's ariiiloírut's, auxífucls sos aícux et 
lui-méme avaient eu droit. 

Enfln, il dispon.sa les foriuiers do formaliUis h rcmplir 
en justico: wi/ ran lcn gedinge len cvnintjc le ìmncn »(?). 

De son cótó, rhòpital s’onfrufrou à faire livror annuolle- 
mont, commc jadis, par sos forinicrs, au seigncur van der 
Maelstede et à ses dcscondaiits, uue charrctte dc foin, fiiucluí 
en été; ou hien, au choix des Iicni'diciers, doux <‘p/Wrr.v» 
d’or. Dortinavanl l’hòpiUil paycrait lo cnns consistanl on 
7 oscalins de Louvain et 10 [loule-s ol uno doini-poulc. 

Tello (ítait la convontion as.soz ori'íinalo, dont lo formier 
du “ Bronduìick » avait à obson’cr lcs clauscs. 


* 

* 


♦ 


Les contrats do bail du 13 novorabro 1497, du 17 février 
1507 (1508 N. S.) ot du 22 janvicr 1522 (1523), n’innovaiont 
rion en dohors do Tohligation, [lour le fcrmier, de plautor un 
certain nombro d’arbres fruiliors. Lobaildo 1515 stipulait, 
pour le preneur, la chargo de planter uno certaino (juantitó 
de chèneaux. 

Et le contròle, l’inspection? Eh! la choso (itait assoz primi- 
tive. Chaque annéo, la supóiieuro, on aimpagnie do quol- 
(juos consoeurs faisait rinsjioction dos propriiStiás ruralcs. 
Le rocovour, qui représentait loutc radministration, — cn cc 
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lempa on rappolait parfois « vnerf/anger n ('), — était habi- 
tuellemcnt clc la parlio. Ces lournéos d’inspection étaient 
assoz frc'qnentca, surtout avanl les troubles de religion. On no 
s’cn cacliait point; c’ctaicnt autant de prétcxtes à dcs cxcur- 
sions champótros, à des pclerinagas pieux, sans préjudice 
des kerme.sses chez les fermiers. On poussait parfois jus- 
qu’à Gheel, Herenthals, Rysborgen et Breda. La tournóe 
la plus régulière était cello du « Feerdsbosch ». En 1439- 
1441, on avait construit au « Bremdonck » une assez vaste 
habitation de fermo avcc laiterie et fromagerie attenantes. 
Nous savons maintenant pourquoi, dans les contrats de bail, 
l’hópital se réscrvait un appartemont à la métairie. 

* 

Commo bien l’on pense, les époques de troubles et de 
gucrres civiles furent dósastreuses pour les propriétés ru- 
rales. En 1580, leur situation était lameiitable. Si les fermes 
se louaient, c’était à vil prix. Sous prótcxle qu’elles appar- 
tenaient à un « propriétairo d’Anvers », elles étaient tonues 
pour ennemies. Les troupes dcs rebellcs commetfaient 
toutos sortes d’exactions, exigeant rien de moins que la 
moitié du rendement des 'terres! C’était la confiscation 
indirecte. Aussi, les comptos de 1580-1587, soit de l’année 
qui suivit la paix avec l’E.spagne, ne renseignent que 
« pour mémoire ». c’est-à-dire sans accuser aucun profit 
la gónéralité des fermes, tcrrcs et dlmes de l’hópital. La 
ferme du « Voshol », dit le compte, prise à bail pour 132 
florins, n’avait rien produil depuis 1581. Les quatorze fer- 
mes de l’hópital n’étaient guère mieux partagées. 

(1) Cetto qualiflcation, en latin deftnsor, puisée dans le droit romain, 
était [iluii propro aus oudei’nians des eoiqiorationB ot mótiers- 



Ccllen do Hrcchl (ilcnx), irKilcírlipin, il’Ecckcren (Mìk- 
Brasscharl) ct dc ’s rir.ivonwcscl ^•tlIicnt restócs inlactas, 
mais n’en doniouraicnl pas moins iiiipTOiInctives. Huit fcrmos 
avaicnt éló ontièromenl hrCiIcos ou s;iccu}íócs; deux, ccllcs 
du “ Bremduncli}<, étnit du nonihre, uvaiont l•tí• cn partio 
démolies. Toutefois, lc prix du liail ful, cn 1588, inainlcnu 
à 132 florins, Les redevancos eii cércales consistaicnt on 10 
setiors de blc, 8 scticrs do hlé noir, 3 setiers d’orgc, 2 
rasières de fcvcs ot 2 r.isièros de trraines dc navetle. II 
est à poino hesoin de fairo ohscr\-cr i{uc le iiroílt do l’hó- 
pital fut tròs alcatoiro. 

Les bois avaiont ctó pillás à discrótion. Pas do rcndomcnt. 
L’hòpital, naguèro si richc cn conihuslihlc, dcvait s’acholer 
du bois au marchc, ou le faìro venir par voìc d’oan. Mais, 
voyez ce quo lui coúita, cn 151)7, le Ir.insport d’Kcckeren à 
Anvcrs d’uno pauvro provision do 1100 fagots. Les auto- 
rités d’Eeckeren et do Mcrxem, non contentcs do prológor 
le convoi, avaicnt prèló quarante-huit charrcttes. Les con- 
ducteurs et convoyeurs furent rógalás à la liauteur du 
haraeau de Danilirug'go, fait hien hanal, il ost vrai; mais, 
chose curiouso, c’est la cartc à payor qui fut, cn cetle 
circonstanco, « rimpùt indircct n .sur Ic hois amené. 
La dépense donc, consista on deux tonneaux de hiòre, va- 


lant.11. 12 s. 18 

Gnq jambons, pesant 35 livi*es, à 4 sols 7 — 

1 fromago, posant 12 livros à 3 1/2 sols .« 2 2 

i3 pains de 4 livres, à un sol . . , , »2 12 

2 pièces de viande salée.. 1 10 

Pourboires à dcux íorostiers.»1 — 

Pourboires des ouvrioi's ayanl fait l’entas- 

sement des fagots.»1 8 


Tolal íl. 28 s. 10 
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Paroille dépense, vu répoque, se chiffrerait par 50 francs 
onviron de notro monnaie. 

Le 10 juin 1508, les communes d’Ecckeren, de Schooten 
et do Merxem vinrent encore en aido à l’hópital avec 70 
cliarrettes, pour lo ti’ansport de ses fagots. Le comhustible 
venait alors exclusivement du « Peerdsbosch ». Cette íois 
les dópenses s’ólcvèrent à 40 florins, 1 1/2 maille. La quanlitó 
de bois n’est pas mentionnóe, mais, dans un aulre chapitre 
du compte, on lit que l’hópital fit botteler à colte époque 
8500 fagots de lout bois. 


* 

« « 

Lo calmo ne rovint pas de sitòt dans los campagnes. 
Do longues années de guerre devaient encore les troubler 
et arréter la prospérité publique. Les contributions locales, 
les prélèvements de toute sorte, absorbèrent le plus clair 
des ressources des. fermiers. Ils payaient au flsc d’abord, 
à leurs propriótaires ensuite..., s’il leur restait quelque 
chose. L’hópitid n’inquiétait pas les siens à ce sujet, bien 
mieux, il leur venait en aide, en payant une partie des 
impóts, en leur permettant d’acquitter leur bail au moyen 
dos quiltances dos ti'avaux de restauration ou d’améliora- 
tion, faits par oux a\ix fermes délabrées. 11 espérait ainsi 
faire respecter son bien par les mutins, on le faisant passer 
pour le bien des locataires. 

L’exploitation de la ferme du » Bremdonck » par un seul 
fermier, était devenue chose onéreuse. 

En 1610 donc, l’hópital la confia à deux fermiers, moj'en- 
nant une redcvance coUective de 280 florins, 30 rasières 
de blé et 20 rasières de bló sarrasin, et le payement de 
la moitié des contributions dites « dijkgeschoUen ». 





Eu 1(51C, 1<* iii'ix tlu liiiil fut iKirtú ú :Kio lloriu.s tit, on 
102(5, à CCO lltirins. iilus -10 rnsiru'ís <1« cliacuntí dtis tleux 
cspùfos (lc blt* susditos. .Ipaii Vprhaenou (*l Jcan Vorliocvcn 
avaicnt alors la tlirocliou tltì la rcnno. Nous citons tles 
uoins, parco (]uc los (loscentlanls du iirciuior ont occupó la 
fenno pcndant plus dc dtnix cenLs ans. 

♦ 

* • 

» 

Nous avions anticipó sur roxpo.só dn rójrimc fon'slicrau 
XVI* siòclc, cn parlant tlo la vonlc trarlirtss faite cn 1517 
à Tliierry Van Paossclion. 

En 1523-152-1, la coupo du * Pponlxhoach n fut adjujíóo 
en deux lots, à un méme acqucrciir. Ello produisit alors -lO 
livres, 12 escalins dc Brahanl et 0000 faííols tlo résorvo ponr 
riiòpilal. 

La coupo de 1542 donna d’assoz hoiiux rt'sultals. Ello se 
flt encorc une fois d’après doux as.siotte.s. Elle produisit: 
50 livres, 10 escalins, 8000 fajíoLs, dont la valcur, à 10 1/2 
sols le cent, fut rachelóo moyonnant 10 livros, 10 escidins; 
enfln, uno soulte de 20 livre.s, i2 ascalins, 9 gros, pour la 
part des coupes que riiòpilal s’ótiiit róservóe à raison d’un 
tiers par forét ('). 

Un dornier détail. L’ahatlago d’ólocs, d’arhros oncroués 
ou morts était, en 1547, payé à raison dc 2: sols pour un 
chène; un »braspcnnich » pour un tremhle ffàté; un deini- 
sol pour un chèneau. L’hòpilal ot les hùcherons se parta- 
goaient par moitiò los (ìclats de hois ou copeaux. 

Au compte do 1011, lo rocovcur Jean Kelkens (1610-1017), 
cróa un chapitre de recettes extraordinairos, pour les pro- 


(1) Uu iMitil boÌH, Bituó á Hovo, avait ótù oompria Jaus la vontc. 
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(liiits dcs vontes dcs coupos de bois. La rccette s’élova à 
407 íloi'in.s, chififro non atteint jtisffu’alors. On avait vendu 
par lols, reconnaissables au martolage des arbres. L’adju- 
dication .s’était faito aux enchères, jusqu’à extinction dos 
feux bij oiìbod mcUen val vandcr bemiendeì' kccrssen n). 
11 n’ost pas dit qu’on fùt déjà en progrès, jusqu’à vcndro 
par devant notaire, la chose n’est mòmo guòre probable. 
Selon l’usage, lo recevour dirigeait les ventes et un íormier 
faisait l’oííico de crieur. 

On le voit, dòs lcs premières années du xvii® sièclo le 
régimo foresticr sort en quolquo sorte des nóbulositòs. Ce 
qu’ótait ce ri'gimo, lo recevour Perez le disait en ces 
terines, dans io sommior du • Pcerdsbosch n’. Eencn blcck- 
bosch grooi vofgcns de incíinghc van Adríaen Brwjncì'ici/s 
Inndmctei'C, acht cn ítoiniich bundcren min 57 roeden, gele- 
gcn eensdecls ondcr Eecket'en te Brcmdonck ende eensdecls 
ondcr Schooien, ghcnacmpí ìiet Peertsbosch, toaervuyl dcscn 
Godlshuysc iscderl den jaere 1610, íotden jare 1023 inclus 
allc jarc jacrly&reit brandl ofte pt'ovisie van hout in gelnìe 
van 50 a 00 duysent branthout ofi loishout tnci vyff a 0 
cnde 7 duysent mutsacri jaerlycx heefl gehaelt volgende 
dc rckeningc van de houimaket's. « Traduction somraaire: 
un bois (planté d’arbres) à décortiquer, mesurant 28 lioii- 
niers, moins 57 vergea, dénomraó « hel Peerdsbosch », d’où 
l’hópital, pendant les années lOlO à 1023 inclusivemont, a 
tiré sa provision annuello de combustible, soit 50.000 
à 00.000 bùchos et (3000 à 7000 fagots, d’après les notos 
dcs bùclierons. 

Perez signala le.s aims et pria ses successours de veiller 
à ce que dásormais, à l’époque dos coupes, on n’abattlt 
plus sans discernement le gros et le monu bois, procédé 
qui avait pour consóquoncc d’ouvrir de nombreusos clai- 
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rièreí?. II Jcur consoilla do liraiUír l’abatfaíro annuol aux 
plus pros arbros, pour l’usjifre de l’iiòpital, ou pour le 
leur. “.TVsliraoi', ajoulii-t-il, “([ 110 , Diou aidaiit, l’hópilal 
s pourra so sulllre au raoycii do co lioìs (lo ^Pccrdsboscha, 
a et d’aulros Jiois situès à Ktíclvoron, au ^Urcmdoncka et 
s aillcurs). Lo bois yestaliondant ell'hùpilal a soin d'ailJeurs 
» do se le réserver en faisant dos contrats de liail. * Tel 
est le sens du méraoiro suiviint; “ Advis ondcì' coi'recde. 
» Dat de rcnimccsiei's bj/ hjdc. trescndc aìsl vooi's. Bosch 
a wederommc soude moghcn ychoudcn ìoordcn, geliecen 
i ie ìetien, dal dusdanighe ubiis nict mcer en gescJiiede 
» als inde voot'n. jarcn, dat dit busch mci ghehcelc vlecken 
» groot ende cleyn houl ghclyckehjk is affi/choutoen; mner 
» dat zy jaerlycs, vande dickstc boumcn dacrouyt laten 
» vclden tol henncn oft descr golshuyse noodruft, endc 
» meyne, met Gudts graiie hier vuyt cnde ruyi de anderc 
» bosschen le Eckercn gelegen Cen voors. Brcemdonck cnde 
» mel de naerrolgcnde dcsen voors. Godtshuyse .sondei' houi 
» ic coopen, sal cunncn ondcrlumden icordcn. » 

* 

* * 

Le successeur immédiat de Porez, Grégoire Mertons (1626- 
1634), s’inspira deces instructioits. Adininistrateur capable, 
il ne pouvait manquer de partagcr las idées de Perez et, 
ce qui vaut mieux, de lcs mettre en pratiquo. 

Mertens oryanisa dos venles do ))ois íort importantes 
et d’allure tout à fait légale. Le 17 fóvrier 1628, il vendit 
publiquement, au “ PecTdsboschn, pour 885 ílorins, vingt- 
cinq petits lots d’arbres morts; pour 723 florins, 10 sols, 
10 Jots de bois taillis. Au cours du méme exercice, le 22 
juin 1027, il encaissa 124 florlns, 1/2 sol, soit Jo produit 
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de sept lots de fag’ots. En ajoutiìnl le produit d’une vento 
de liois, tonuo h Ilove, on novetnbre 1027, soit fl. 31C.18, 
son coiiiplc soldtiit avoc la splcndido roc.olte de 2040 florins, 
<s 1;2 sols. Aii c’liapiti'O dcsrecetlosrortuiles, il in.scrivit oncoro 
D9 llorins, 10 sols, produit de la vcntc d’écorccs d’arbres, 
dc bCiclies ot d’clocs. La coupe de 1029, faite presque exclu- 
sivemcnt au profit de rhòpital, lui donna 12.900 bfichos et 
67t)0 íagrots. 

La vento publique du 14 fóvrier 1030 produisit 3038 florins, 
2soIs. Ello fiil rem.arquablc sous tous les rapports. Eflrec- 
tuéc d’apròs assiottc, celte coupe était essentiellement 
fonnée de chénes, de trembles et d’aulnes du « 
doiick » et du “ Mick ». La vonto d’arbres, au mois de 
mai suivant. produisit 2261 florins, 

Les ventes de ce genrc n’eurent plus lieu dans la suite. 
On en revint nu systùme dos ventes forluiles pour, à partir 
de 1009, soumettro ies coupes à des périodos de sept 
annces. 


♦ 

♦ « 

Dans l’entre - tomps, riiópital avait nommé un garde- 
forcstier (« bos-hucder ») en titro. Modestes, assurément 
furent les émoluments do ce garde: 4 florins, 16 sols! En 
1646, ils s’élevaient à 18, à 1651, à 12 florins. Trois bńcherons 
et lcs íormiei’s du » Bremdonck » s’occupaient de rentrotien 
du bois, de ia confection et de i’cmmagasinago des pro- 
visions de coinbustible. Mioux surveillás, les fermiers veil- 
laient pliis activoment à Tentrelien dcs fossés d’irriga- 
tion, travail qui, au xiv® .siècle, restait parfois quarante 
ans en .soulfrance! En un mot, malgré les temps troublés, 
pour le plat paj's, Ja gestion des bions rur<aux de Thópital, 
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la rógio (lcs bnis surlonl, avaient subi uiuj amé'lioration 
sonsiblc. 

Par inalbcur, riiópilal diit inlorvenir pour de fortos som- 
mcs dans la conslructinn dc la difruc Fenlinand. Lcs profits 
do .son oxploilalion forc.slièi’e furciit absorlKÍs dans cette 
dépensc inusitéc. 

Celto dif'ue, dcci'ètéc cn li>37, reliait Ics communes 
d’Austruwcol et dc Merxcm, ct enclavait comme elJo pro- 
tégeait leurs terros basscs ou poldcrs. 

La matière est ctrangèro au présenl sujot; mais, olle 
oflfre quelques particularitès int(‘rcs.santes ([ue nous donnons 
à titre de diversion. 

Pour sa part d’intervenlion dans les frais de construclion 
de la digue, l’hòpital no paj^i, on 1050-1051, pas rnoins do 
23.179 florins, 9 sols. Pour arrivor à cctle somino, il lui 
avait fallu contracter dcs omprunts à concurrciico de 12.500 
florins. Avec le produit des veiitcs do bois, le montant 
d’un legs et un subsìde de la villo, I’lièpital avait róuni 
18 529 llorins, 4 sols. Cetto situation ci*èait dcs charges 
permanonles nouvollcs, auxíiuolles il convicnt d’ajouterlos 
contributions annuellcs appclccs « dijkgoichoticn «. 

Los polders du « Bremdúnck », compris jusquc-Ià dans 
I'exploiiation, en furont détachés pour étro loucs scparé- 
ment. La ferme du « Voshol » atteignit une plus-value. 
Malgré la réduction do son tcrroir, son prix do bail, de 
630, s’éleva à 000 florins, sans préjudico do la doublc rode- 
vance en córóales. Les prairies endiguces, d’une superflcie 
do 20 arpents, rostòrent momentaniíment ensabiées, par 
conséquent improductives. 

Les fernxiors du « Bremdonck » avaiont souflfert d’inon- 
dalions, chose qui, en dépit de la majoration du prix de 
bail, amena pour I’hòpital des rcsultats négatifs dans la 
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proportion ilcs remisos qii’il accordait à ses locataii’cs sur 
leur formage. 


♦ 




De 1658 à 1060, riiópital ne vendit pas une pièce de 
bois. G’est que la production du “ Peci-dsbosch » n’avait 
pu suffiro au stock do combustible. On s’ótait donc pourvu 
do cliarbon do torro ou do houille, dont, sauf errour, 
l’hópital íit son promior approvisionneraent au inois do 
septembrc 1658. 

La houille valait alors en moyenno 19 livres do Flandre 
ou 114 florins par 100 pesées (wuag). La houille du pays de 
Liégc, spócialement montionnée, valail 122 florins environ. 
La déponse globale s’óleva à 1315 florins, 10 sols, 6 deniers. 
Pour un articlo de ménago, quo l’hópital trouvait d’habi- 
tude dans .scs revenus en nature, c’ctait là une sommo 
ónorme pour rópoque. 

Les dernièi’cs années du xvii* siècle n’amenèrent, en co 
qui concernc le « Peerdsbosch », aucun événeraont notalile. 


ir 

♦ ♦ 

Au dóbut du xviii® sièclc, il s’en fallait de fort peu que le 
« Pecrdsbosch » ne fùt clóturé par des fossés. 

Lo receveur Egido Dcs (1701-1711) le raconta le 3 décerabre 
1743, dans une lettro datée do Saint-Trond (*), à son succes- 
seur Corn.-Fr® Van Aelst. 


(1) II y ful appoló à un canonicat ct mourut dann sa próbendo à un 
ágo fort avanoó. 


Doiic, il (•crivil, oiitr(( jmlres, (luo siins unc inis(‘rable 
chicano nu sujcl dc ItK) pistoU’s, Jc « Pro'dKbosch », eùt 
ctó entourt! d’un f(jss(i dc cUHuro t‘l prt'scrvé ù tout jamais 
du inaraudagc. De son loinips, Dcs avnit crousó do nom- 
breux fossés nouvoaux ct anit!‘lior(! los anciens, à rcffct do 
prémunir scs purcs de jeunes plauLs conli'c lcs dégrada- 
tions. Les travaux étaient U‘.rniiiR‘s, ioi-s^ju’un jour il recut 
la visite du sccrétairc communal d’Anvcrs, Van Kessel, loca- 
taire d’un di'oit de chasse au » Pcn'dsboiich r,. II offrit à 
Des, en cadcau, douzc couplcs do b(‘casscs, s’il voulait 
fermer le bois aux chas.seurs au inoyen d’un fossó de 
ceinture. «Pour ce fairo », rt'pliijua Dcs, «il nio faudrait y 
» amenor de l’oau, forlo onlroiiriso, (jui nc ine lonlo point». 
Dósirant toutefois obligcr Van Kessel, il lui aurait pormis 
do construire lui'mè'ino le fosst*, sauf à se dtidommager 
do la dóponsc, au nioyen des plantalions (lu’il aurait l'allu 
sacrifior. Van Kessol no diíclina pas la proposition. II 
réclaraa seulemont un .soldo de iOU pisLolo.s on argont comi> 
tant. Des refusa do transigor sur co picd. II objocta que 
'la chasso avait seule son intóròt et son agr(*ment dans 
l’affaire. Lcs choses on re.slèrcnt là. Rcntr(í à l’hópilal, 
Dos rendit compto de sa rcncontro à hi supíú’ieure. Gelle-ci 
lui donna grandomont tort, d’avoir, pour ces 100 pistoles, 
manqué I’occasion de protíigcr à pou do frais lo “Pecrds- 
boschr, contro la malvoiJlancc et los abus du deliors. 

Des, par sa lettre do 1743, cliorcha-t-il à amener son 
successeur à roprendre le projot? Van Aelst ne nous a 
pas laissé, à ce propos, rexpre.ssion do ses id(ies. II s’occupa 
activement des plantations et des dófrichements entrepris 
par Des en 1706. II cróa des chènaies, une foutelaie et 
une chátaigneraie. Ces travaux fui'ont la cause, pour l’hòpi- 
tal do démclíís avoc les communos au sujet do taxes localos 
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nouvellGS. Van Aclst coraincnía par payer sous toutes réser- 
ve.s. puis recourut en justice jusqu’à la plus hauto juridiction. 

* « 

Lesjounes hois, d’apròs un placard du 10 décembre 1704, 
n’étaicnt pas oxempts dos irapóts comraunaux, mais, en 
vortu d’un droit séculaire et de lcur amortisation, ils étaient 
exeinpts du taiUon royal (»s’koningshcde r,) et de certains 
impòts qualiflés de “mixtcs«. Or, d’après un recensement des 
J)iens de l’agglomération, ordonné on 1084, la commune 
avait, en 1739, porté de 12 florins, 51/2 sols, à 100 florins, le 
taux du 20® denicr, sans préjudice du taux du toillon et 
des taxes mixtes, sur tous les terrains du «5rewdío«cA», 
12 bonniers du <• Pea'dsboschn exceptés. L’arbitraire parais- 
sait surtout flagrant, parce que la commune d’Ecckeren 
n’adoptait aucune base sérieuse pour flxer la contenance 
des biens-fonds imposables. Elle changeait sesdonnées d’une 
annóo à l’autre. On coraprend maintonant que l’Adminis- 
tration de l’hòpital ne sc chargcát point du redre.ssement 
des erreurs. 

Survint, le 3 aoùt 1752, un édit interprétatif, pour les 
sept quartiers d’Anvei's et le terrìtoiro de Lierre, et dé- 
clarant soumis à l’iinpòt intégral les bruyèrcs boisécs depuis 
vingt ans; à la moitié de la taxe, les bruyères boisóes 
depuìs 12 ans. 

L’hòpital et d’autres propriòtaires se croyaient lésés par 
cette jurisprudence. IIs essayaient do faire valoir qu’il fallait 
aux bruyères 30 ans pour donner un rendement, qui com- 
pensàt à peine les dépenses de boisement. L’hòpital croyait 
pouvoir dómontrer qu’après 52 annóes seulement, une pópi- 
nière de jeunes plants donnaitun réel pi'ofltaupropriétaire. 



l)i\ns lo oorps de la tlónionslralinn, so roncíinlronl dos 
arj'unionts on vrai slylo xviir sitVlo, Udlo riilló^ilion quo 
lo pnipriótiiiro ([ui civo un liois. inĹ*rilail lilcn du public, 
principaloincnl mix cnvirons d'Anvors, où lcs Imis sonl 
raros; lollo onoore robscrviilion (fuo co proprictiiirc iig-it 
dans rintcròt du souverain, iiuistiuo les lorniins boisés 
étendent le territoirc ('O et la richcssc publiquc. dos lociililcs; 
tollo enfln, l’objoction quc lcs iKiiscincnls donncnt à la 
population lc nioyon dc sc fouriiir do coinluislililc à incil- 
lcur conipto quo la liouillc c.t la lourbo acholócs à 
rí'tranffor. 

Enfln, vcnait cct argnimcnt, quc les dcrniòrcs ífucrrc.s 
avaiont cntamc bion dos foniLs. Lc rclioiscnient ótiiit unc 
oeuvre urgenlo auUint qu’uLilc. Corlcs, cc.ux qui voulaiont 
s’y appliquor miń'iUiiont la sollicitudc du gouvcrncmeiit.soiLS 
formc d’excmption crirapòls. 

A ccs objurgations. la Cour do Briibiint JiL droit lo 7 jan- 
vior 1754. Ello intorpróta .son dcitTcl du 3 aoùt 1752 en ce 
sens: les bruycres convortios cn bois ou dosliimos à lc devc- 
nir, élaiont imi>osab]o.s tronto ans aprcs lcur dófricheinent, 
selon l’état où ]cs avait trouvótis ]o rcccnseracnl de íOSò; 
toutefois, de ia Irentiòme à la soixanticine annco, cos liois 
ne paioraiont que ia moitió do ia taxo duo sur los bois. 

Le receveur Coru.-Frantois Van Aolst (1711-1751) avait 
entamó et conduit le procòs ((ui iiboulit* à cetlo inter- 
prótation. li n’en vit pas ia fln. Gc rósuilat n’on couronna 
pas moins sos ontreprisos dans lo domaino forosticr. 

* 

Corn.-Franfois Van Aeist était prétro. Nc à Gand, ii 
décíxia ]o 8 mai 1751, après avoir rempii pondant 40 anntjes 
lcs fonclions do rcccvour dc l’iiópiLal. 
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En 1711, à peino ontré en fonctions, il flt à ses supé- 
rieurs un rapport sur l’óUit d’aJjandon où sc trouvaicnt 
les avenues des bois Eii ce qui concerne celles du « Peerds- 
boschti, il les avait trouvóos de largour inéjíale, tortueuses 
et ayant tous les dófauts dc lour ájíe, ce dont Ja bonne 
exploilalion du bois dovait souffrir. 11 y mit de l’ordre. 
II flt différonts cliemins nouvoaux, dont, entre autre.s, nous 
avons conservé lo “ Sleyrcioegh », ainsi nommé parce que 
co chemin traverse, du nord-ouest au sud-est, le centro 
du Ijoìs, dénoinmó de Slen'c. Go chemin longo los parcs 
cotés 11“ 30, 40, 45, 44, 43 au nord Ot 35, 47, 48, 49, 60 
au sud. 1)0 nos jours, on rappclle « den MUidemoeg Van 
Aolst lui donna 20 pieds do largcur, corame à la plupart 
de scs nouveaux chomins, qui mesuraient 1143 verges dans 
rcnsombJo. 

En 1713, il dépensa 182 florins pour le curage et J’élar- 
gis.scraent du fossó bordant Ja métairie, dans l’intention 
d’y multiplior le poisson. Le vivier doit avoir acquis 
uno certaine importanco, vu quo, plus tard, lo préfot 
d’HerJjouviJle engagea les Hospices à ne pas Je négliger. 

L’année suivanle, rhópital devint propriélaire intégral 
dos bátiments de fenno, dont Jes occupants avaient jadis 
construit uno partie à sa décliarge. La ferme avcc sos 
dópendancos: doux habitations, deux granges, les dcuries, 
les bergories, le liangar à tourJjc, los citernes, Jes prés, los 
landes et Jes bruyòres, avait aJors une étondue de 133 
bonniei’s. En 1725, los Verbaenen roccupaieiit tout enlièro. 
Ils payaient 400 florins pour Je prix de bail, 20 rasières 
de blé ot autant de rasièi'es de bló sarrasin. 

Lc circuit du “ Pecrdsbosch » ólait on ce temiJS de 629 
verges. En faire Je tour deraandait trois quarts d'heui’e. 

Pendant quarante ans, Van Aelst s’occupa à améJiorer 
ot à multiplior les plantations. Co que valaient de son temps 



los arbrcs, lo comptc parliculiùreiiìenl inU-rcssanl de 1715, 
nous rapprentl: 181 jcune~s U*eniI)lo.s lui c«ùlèrcnt 51 florins 
2 sols, soit 5 sols la iiièce; 34 plants de pcuplior lui 
valurent 5 llorins, 2 sols, soit 3 sols la piècc; les planfs 
d’aulnes, au nombre de 6000, fuivnt payós 12, les plants 
de chéne, 34 florins, 16 sols. La valcur dos p:lands à semer 
ótait de 8 sols lo *mcuhcn », celle des 'jraines de bouleau 
étaìt de 1 llorin, 8 sols, pour la mòiuo 1110801 * 0 . 

* 

« * 

De 1728 à 1730, lcs vontcs de bois furcnt d'iine impor- 
tance assez notable. A cotle épo(|uo, lo « Pccì'dsbosch n 
íournit à rahbaye d’Audergliem, par renlrcinise d’un siour 
Basseliers: 42.000 jeunes planls do cliènc, à 3 ílorins, 10 
sols le mille, y compris les frais d’éradication et d’abat- 
tage; 28 chèneau.'t à 5 sols et 20 troncs de chène à 4 sols. 
Le montant des fournitures s’éleva à 156 llorins. 

Jean-Jac. Moretus acheta 1027 chèneaux ol 330 troncs. 
aux mèmes prix quc cklcssus, plus 151 liétres, à 8 sols. 
Cel acheteur devait .se chargcr de l’cradication et du com- 
blement des creux. Son compte attoignit la somme de 
420 florins. Le dit Moretus achota cn outrc 0000 plants 
de chène, dont, à raison do 4 florins le mille, le coùL lui 
revint à 420 tìoriiis, 7 sols. Lc “ Pecrdsbosch », d’autres 
bois encore, Uvrèrent 1001*8 produits à dos achcteurs plus 
modestes, de sorte que lo tolal gónóral de ces ventes se 
chiffrait par 3039 florins, 14 maillos. 

En 1730, la ville d’Anvers so rendit acquércur do 1784 
chènoaux, moyennant 22 florins le mille, de 882 troncs à 
17 florins, et de 9 plants de hétres à 7 sols. Ces vontes 
et d’autres au “ Peerdsbosch » et aux bois dc Hove, laissòrent 
un bénéflce de 5131 florins, 8 3/4 sols. L’oxercico 1733-1734 
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donna uno recctLe de 2766 florins, li 1/4 sols. Par conlro, 
il amena une dópense de 789 florins, 12 sols, du clief de 
travaux l'orestiers. 

Le compte de 1734-1736, donne, pour deux années, une 
rccetto de 2408 ílorins, 16 1/4 sols sculement. 

Toutos cos venles do bois, semble-t-il, ótaient faites de 
grò à grc. Du minislèro d’un notaire, il n’est fait mention 
qu’cn l’annóe 1745. Encore, ne s’agissaitril pas alors d’une 
Tcnte au “ Pccr(ì.sboschr>. Là, une première vente de bois, 
par dcvant notairo, n’eut apparemment lieu qu’en 1756. 

Jusque-là, ainsi qu’il a ótó dit. le receveur de l’hópital 
prósìdait aux ventes dc bois. La procédure ne fut pas 
abandonnée avant la seconde moitié du xvu* siècle. Le 
recoveur Des confirmo la cboso dans sa correspondance. 
Un jour, d’après ses lettres, à savoir le 15 mars 1708, il 
fituno vento de bois au «Peevdsbosch .. Le secréiaire com- 
munal de Schooten vint sur les lieux, se méla des opóra- 
tions do la vonto et allégua que les ventes publiquos 
tombaicnt dans ses attributions. “Je l’ai laissó en plantn, 
dit notre rcceveur, en des termes de couleur bien local§, 
«et j’ai passó outre aux autres ventes annoncéesn. 

Tous ces dòtails, en apparonce d’un minco intórét, nous 
monlrent quollc valeur le « Pcerdsbosch » acquit peu à peu, 
gràco à une sage et babile régie. A dater de cette époque, 
les plantations devenaient un objet d’administration et de 
comptabilitó distinctes. Les dópenses occasionnées de ce 
chef, étaient portéos au chapitre d’emploi et de reraploi 
de capitaux. 


♦ 


♦ 


Cette situation prospère fut gi'andomcnt compromise en 
1744, par la nouvcllc guerre, dite de la succession d’Autriche. 


Los Inmpcs du itiaivciial il«i Saxc cl irautrcs niiiftinncrent 
les cainpajfiies cl s‘allat|nńivnl aux Iinis. 

Lcs auloritús coinimuiales irKcckcMVn crai^naienl á bon 
(Iroit )a dostruclion de lcnrs arljrcs, jusqu’au dernior ct 
la confisciation do tout liois à hríilor, jusi|u'à la dcrnière 
liùcbe. Pour próvcnir ces cxlivinilés, cllos s’adivssòront à 
riiópital, aux flns dc se fairo vcmdro iino iiartio do bois 
du “ Peei'dsboschK. La coinniuni* oírrit cn inòino lomps, 
d’ac(piitter )c pri.x do la fourniluro do bois, en tcnant 
I’cjtablissoniont-pmpriòlairn iiuille dcs ciiiiiributions localos. 
dans la proportioii du montant dc son coinptc. L’Iifipital 
110 l’entendit pas do colto favon Le 21 inai'S, Ic reccveur 
en oxpriina au maieur d’Keckoivii loul soii (■loiinenient, 
toiit cn lui doinandant pouriinoi, (ilant à la rcclierclic do 
corabuslible, la conimuiio avail joUi les youx sur lo >‘Pccvds- 
boschìiì II objecta (lue riiòpitjd avait Ixìsoin dc son bois 
ct quc, d’autro parl, la l’a^'on dc payor )a fouriiituro (n'cn- 
tuellc, n’offrail aucuno compcnsation; d’aillours n, ajouta-t-il, 
n la cominune nous doit encoro lo iiionlant dc fournituros 
». antórieurcs, sans parler d’une reiito de 12 ílorins, 12 1/2 
» sols, dont les arriínifres nous restont dùs on vertu d’un 
» jugement.» 

Agissant toutefois on bon princo, Van Aolst céda ot promit 
de donner des instructions aux fenniors pour pitíparcr la 
fournituro de bois. Le inaleur accopta les conditions posées. 
Ils so cbargerait du transport du coinbustiblo et promit 
d’annuler la résolution de son collògo, cause du conflit. 

L’année suivante il en souleva un nouveau, à propos 
des (jpavGS des camps abandoiinòs par Ics Iroupcs sur les 
lerrains de riiópital. La coinmune ot I’Iiòpital s’on dispu- 
taient la propriétò. Nous en parlons pour inómoirc, car 
ces déraélés sont (ítranfrers à notrc sujet. Getto affaire fut, 
en 1755, soumise à un arbitrafíe. Lo roceveur Van Aolst 


— 291 — 


étTÌt dócódú. PouUHrc, son successeur no trouva-t-il pas 
do raisons pnur y consncrer son temps et son zèle. 

* 

* 

Lo rocoveur Vnn Aclst n’ctendit pas soulemcnt lo domaine 
du “ BrenìíUmck « ('), inais il lógua à Vadminisiralion de 
riiópital, “JaCaisse du recevcur*: une fenne au 
200 vorges do prairie au « Ilulsl », à ’s Gravenwezel; une 
parcelle do prairie de la contenance d’un J)onnier dans Ja 
mòme coinmuno; une parceJJe de terre JabouraJjJe, mesu- 
rant 1 arpent, 2^1 verges, liors Ja Porle Rouge (Anvers), à 
chargo d’un anniversairo perpótuel. IJ Jégua encore à Ja 
Caissc de son successeur: 400 florins en argent comptant, 
3600 florins, G i.'s soJs en rentes et obligations, pJus sa 
bibliothèquc, dont, avec ceJle de queJcfues meubJes, la venlo 
produisit OGl florins et un quart de sol. 

Prévoyant Je cas oii Jo gouvcrnement ou des contcsta- 
tions queJconques provoqueraient Ja vente des iinmeubles 
Jégués, Je testateur autorisa Ja supérieure do l’hópitaJ et 
son receveur à Jes fairo vendre puJfliquement ou de gré 
à gré, d’on nanlir Jes acc|uéreurs et d’encaisser Je produit 
au compte du receveur, à litre de recette oxtraordinairo. 

♦ ♦ 

Van AoJst rocut comme successeur Picrro Van den Branden 
(1751-1762). Sous ce roceveur, Jo régime forestier du “Pccrds- 
hosch » fut amóJioré à un autre point de vue. Pour y 
assurer Jes irrigations. Van den Branden, flt, Jes 26 ct 27 
octobre 1754, des contrats avec diíTórents propriétaires rive- 
rains, à J’offet d’ótabJir un batardeau clans le cours d’eau 
cominun, qui séparait Jes comraunos d’Eoclieren (BrasscJiaet) 


(1) V. la proniiòre imrtie, in fins. 
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ol de Schooten, lc TMrrsrhc lierk r> cii d'nnlrcs mots. 
L'opération lui porniotlrait d’i'n ^•Iov(ír lo nivcnn, do nianière 
à mcner rean dans n'taiiír dii •^ì*Iti(hnsi'hr. Kn cnnipen- 
salion do lenr octroi, rin'ipilnl s’cii^Mfíca à pnyer annnclle- 
ment à chaquo propriétairo nn (*(>ns d'un cscnliii en cspèces. 
Le prince do Salm-Salin, duc dc Ilooírslraetcn et soip:ncur 
d’Eeckeren, représcnté par J.-N. de Tiil'gc, so fit crécr nne 
renle de 2 cscalins. An cas où il laìsserait périiner la date 
d’échéance, l’hópital payernit 3 cscalins d’amondc à cliacnn 
de ses crciditcurs. II fnt stipuh* quo la distribution d’eau 
serait limitiSe à la stricto alimentation de l’iitanfí ot des 
fossés du bois. L’eau dovait òtro rainciKÌe à son lit aussi 
directeraent quo possible. II (iUiit interdit à rinipital d’en 
faire profiter dcs tiers. Tous frais d’inslallation ot do 
doramag:es-intér6ts pouvant reisultcr d’icolle.s, rostaient à 
sa charge. En tout premier liou, l’hópital aurait soin de 
ne pas détourner l’eau des fossòs do la maison do cam- 
pagne occupée par lo baron van Kessol au Pour 

parer à des inconvénients de co c6té, l’iícluse de riiòpital 
s’ouvrirait et so íerraerait altcrnativoraonl durant l’espace 
de trois fois vingt-quatre heuros. 

« 

Noiis avons trouvci pour la mòmo ópoquo un article de 
recettes assez intórossanl. Les compte.s mentionnent on 1757- 
1758, la fourniture à la Citadelle, par le Peerdsboschn 
et d’autres bois, do 6740 palissades, à 10 sols la pièce, de 
1170 bottos de perches et do 3330 piquets. Lo compte s’élevait 
à 3672 florins, 10 sols. II est fort probable que le “ Pcerds- 
boscha contribua ainsi à la reconstruction, apròs un incondie, 
d’une casorne do la citadelle. 


* ♦ 
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Pnr npplicalion d’un édit du 3 niars 1702, le « Peerds- 
bosch « re^uit, le 18 aoùt suivant, la visite de l’inspecteur 
des chemins vicinaux. Co íonclionnaire décida quels chemins 
du hois n’étaienl pas dcs chemins puhlics; d’aulre part, il 
désigna les chemins prnticablcs ou qu’on devait rendre tels, 
ainsi que les sections des cours d’eau à améliorer, los dis- 
tances à observer entre las plants, etc. 

Douze ans après, le domaine propre du « Bremdonch », 
estimé jusque Jà d’une conlenance de 133 bonniers, tomba 
par suite do boisoracnts de ses terrains, à une étendue de 
67 bonniers, 191 verges. De méme qu’à l’origine, l’hópital 
so résorvait la libro et cntière disposition du bois. 

En 1772, la moitié de la ferme fut donnée à bail pour 
250 florins, sans redevances en nature. Ge prix fut main- 
tenu en 1787, quoique les terrains ne mesurassent plus que 
56 bonniers, 125 verges. 


* 

■|c « 

Nous sommes sans renseignemenis sur le « Peerdsbosch » 
pour lcs annèes 1794-1798. 

L’Administration républicainc des hospices prit posses- 
sion des archives du bureau de l’hópital en l’an VI. Ses 
membres, après avoir pris inspection des rcgistres de toute 
espèce, les parafèrent à la suite des dates de 1794, aux- 
quelles on avait slató les ócritures. 

Qucl l'ut, dans l’entre-tomps, lc sort dos biens de l’hópital? 

Des adrainistraleurs improvisès en quelque sorte, ayant 
à leur téte un épicier, ne pouvaient évidemment avoir, du 
premier jour, l’ceil à tout. Aussi, immédiatement les auto- 
rités municipales ou dópartementales étaient là pour les 
inilier aux différentes branches de leur vaste administra- 
tion. 





Voicì iinn lellri’ qui iiriiuvc |;i cliose. Do en (Ineuuiont, 
il est penuLs irinfi’’rci’ (luc. pour lc inoiiis, lcs propriél(''S 
rurales roslaicuL ou friclic, oncorc (iifelli’s uV’luionl pas 
oxploilécs par lu rupinc. 


DhTARTP.MKST 

DBK 

DKl'X-NhTIIKS. 


C.V.NTd.V 

DK 

SANTlIdVBV. 


Dit .") (icriniiml, an (1. 

Aux Cì(ot/ms f'íiiinnixxnitTs tícs /loxjiicns c.ivils 

f/'/lwrcrs, c/nii\t/iis lie t'nilniiiiistradon 

itcs Jiinis (lcs jiniicres. 
Lc (’iitnmmaitT itii I/irivtnii'r cM'cutif 

jii'i‘s lc siisi/it Canion. 


ClTnVKVR. 

J’ai (l('rniùiTim>n1. Ciil aiTiMi>r (laiiK un Imiìk sitiii* siir la ciiiiimiino 
dc Masscnliovcn, iinc (|iiantitú irKtaiifc (rcnvirmi diiii|iianto arltri’s 
de chùnc d’uno trì-s Ixillo iiiialiti'. Co.s Ihiìs a|iiiar(Ìciinont á l’liùiiilal 
houri,'cois d'Anvors oii à iinc roiiilation institii(‘H‘ ]iuur lc suulngc- 
mcnt dcsiKiuvrcs dont on dit le C''* McrmanK.ancicii adniini.stratour ('). 

Toiis cos biens, citoicnK, .sont d'niiròs los I,oix oxìstantos iV'gis 
jKTr vous, il vuus iiniiorto imr consisiiiont ilo oonnaitrc oct ólat 
dc c.hoscs d'autant idus quc cotto iiruiirictò niisi* soiis la main dc 
la L#oy, n’cst pas cn trop gnindo siìrctó. 

(1) Ijd clit Mermniis, <lo iiortior ilo l'hòpital, cn dovint rùoonoino le 15 
thQrmidor au VI (2 aoùt 179S) ot fut cliargò do riim[>octinit doH proiirictis 
urbainoK ot ruralos de rAdiiiinÌHtratíon. II iio llt quo [laHsor ilaus cee 
foucliuu.s. 
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Un particulier habitant de Lierre est venu réclamcr ces arbrcs 
commc acquéreur, mais comme raon arrété est fondc sur l’arrétó 
des Reptósontants du pcuplc, r|ui dcíTend (sic) aux corporations 
lìi'iqucs dcs abUata^s (resic) dana Icurs fori'ts sana unc autorisation 
exprcssc ct quc j’ai rendu un comptc dctaillé des faits W radm®" 
centralc, luqucllc a ordonnc la poursuite judiciaire contre lcs cou- 
pables, jc croirais me rendre indignc de la confiance publiquc ct 
dc mcs fonctions si par faiblcsse ou crédulité j'ojoutais si facileracnt 
foy au dire du réclamant. D'ailleurs, cc qui m’a donnó lieu 
soupconncr ecttc soi disant vcnte de fraudc, c’cst que l'ubljatage 
des arbrcs s'cst fait lors de la publication dc la Loy qui supprime 
lcs corporations lai'qucs. 

Si Ic juge de Paix avait lait los poursuitcs qui lui sont ordon- 
nécs, on aurait ccrtainement découvcrt tout d’un coup la bonnc 
ou la mauvaisc intcntion dc I’acqudrctir et par suitó lc pouvoir du 
vendeur, mais malhcurcuscment ccttc ncgligcncc me jettc dans une 
profibndc (sic) obscuritó. 

Jc n’ay donc d’autrc recours qu’envers vous qui Ctcs chatgcs 
de vous fairc rcndrc comptc iiar Ics anciens administratcurs des 
biens dcs imuvros ct commc I'objet dc la présentc cst do savoir 
si yoiis avez connaissance dc cctte affairc, je vous prie dc me 
le mandcr, sinon do confcrer avcc Ic cidcvant administratcur Meermans 
sur cct objet, afin que jc puisso juger par votre réponsc de la 
Idgalité do la vente ct de la bonnc foy de I’acquérour. 

Salut et fratemité, 
(Signó); R. Vanderhaeohbn 
c. D. n. G. 


A ce róquisitoìi’e, daté selon notro style actuel du 25 raara 
1798, l’Administration répondit le 29 germinal de l’an VIII, 
nous disons le I 9 avril 1800, au successeur du citoyen Van- 
dorliaeglien. Entre autres, olle lui ócrivit: 

“ L’hópital civil faisant maintenant partie de notre admi- 
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» nistraLion, «lonl la diroolion nous osl (“oníiéc. il nous 
I. iinporU) dc nous assiircr si olJoctivciiioiil (lcs arbrcs exis- 
» tcnt oncoi*e sur lc lien; iiour, on consi'fiuonce, prondro 
>1 dos mesnrcs, pour en solliíùU’r nno vcntc au proíit des 
» hospices civils. » 

Plus loin, cllo sollicito la lcví'O do rarròt qui avait coii- 
damnó les prélendus (l^ilinquanls do Masscnhovcn, tout, íi 
ce (pi’ello prclendait, s’y ótant passí) nonnaleinont. 

Lo 27 fructidor an VI (13 sfqilcinhi’c 17W), la Municipaliió 
consoilla à rAdminislnilion das liospiccs civìls do vondre 
los hois menacuis do saisie, ct ircmplnypr lo produit à solder 
les contrihutions dos instilutions (■harilahlos Iais.s(ie.s cn souf- 
france de paienient. 

Bien araèrc dovait ctn', pour lcs administratcurs do 1798, 
la conslatation faite, cn síiarico du 23 dccomlii'c 1800: «quo 
t, io produitdfi lcurs vonlc.s(lc liois a ('1(5 scandalcuseinent 
» au-dessous do sa valour, pi'oliahlomciit à causo quo ces 
» hiens, provcnant dc qnolquo fondation dc hienfaisancc, 
» élaient sous uno ré}íic étrun'rt*rc h lcur institut primitif 
n et que Jc vul}rairo les con.sitU'írait conunc ventes contrc 
n lesqnellcs I’opinion s’iílaít prononc.(5o n, p(.'‘riphraso qui 
vaJait la qualitìcation do « hicns noirs ». 

* 

« * 

L’annexion de la Bclgifiuo à la Franco soumit nos hois 
et forcts aux lois du pays vainqueur. 

Ce.s loìs ótaiont nomhi’eu.síj.s. Ellc.s clian}rcaicnt ot sc 
multipliaient lous los jours. Citons do mómoiro la loi 
du 20 septerabre 1791, so rapportant à la sui'voillanco et 
à la consorvation des bois etforèls; puis, la loi du 9 floréal 
an XI (20 avril 1803), laquellc s’occupalt tout particuliò- 
rcnipnL do la noiuinalion des gardps. Lcs hois dos ótahlis- 
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scments chiiriUiblos publics étóiont dófinitivoment souinis 
au régimc lorosLior coinmun. 

Los procòs-vorbaux dcs inspecloiu-s forcsLioi*s perinotlent 
do conslaLcr, fju’ù cclto ópofjue, lo « I*ecyihbosch n conscr- 
vait diffórontcs aucieune.s déuominutions dc sos parcs, à 
savoir: dcti Acrl, lo Dì'ijìiuck, lo Nìcuiolanl, les Vmnen, 
Bcekcni, liypcl en Gccy aen den ì'yoer, Keyseyshoek, den 
Mcurlcl, (.lo Morlclbusch), L’ Ruggcoclt cL Jiion d’autres. 

« * 

En sóanco du 29 nivùsc an IX (19 jan^úer 1801), les admi- 
uistnitcurs dos liospicos civils, après lour tournée d’insjiec- 
tion du « Pceydsbosch n, fii'cntlour rappnrt en ces lormes: 
“ effoctivcmont ces Ijois sont tròs mal i-égis ct cctto mau- 
» vaise direclion ost surannéo, beaucoup d’arbres n’y crois- 
11 sent jjas, vu rinconvénient du sol où ils sont plantés.» 

Ajirès avoir entendu l’exjjosé do quolquos points relatifs 
à rabatlago d’arJjros ot à la coupe de “ bois de raspen, 
la Commission décida que dcsonnais l’abattiig^e d’arbres et 
lcs plantations seraiont réglés ct dirigcs par un inspec- 
tcur gónér.d. Co dcrnior choi.sirait le bois de construction 
de prcfcrcnco dans los bois provonus do i’hópital. II en 
feniit l’oxjjertise et en tiendrait un comple. II ròglerait 
les vonle.s et, d’accord avoc lo recevcur des liospices, Je 
recouvrement do lour pi'oduit. Dòs le mois de février, il 
se fit une vento au « Peerdsbosch „ cjui, avec quolques mar- 
cliés do Jjois tenus ailleurs, jjroduisit 6211 florins, 5 sols, 
6 deniers, soit 11.207 francs 61 centimo.s. Pour uno inau- 
guration de vontes périodiqucs, ce fut un beau résultat. 

♦ 

• # 

S’ilnc s’agissait du “ Pcei'dsbosch », domaine remarquable 
autant par ses origines que par son étenduo, nous aurions 



ari’cU* ìci iiolixì Oludc. O'rUiins f:iils, touUjfois, inérilent 
cncoro il'èli'C rciuis on iiióinoire. 

Se Ims-anl snr ror(lonn:inc.c ronilainonUilc ilo iwo, le prcjfci 
(rilcrljouvilk', par uik! circulain! ilu •iC) prairial an X (15 juin 
lf( 02 ),prcíicrivil aux inaires ct aux coininissions adininislra- 
live.s des hospiccs ot dcs huroaux do Ijiíuikiissiuco, do faire, 
dans les six mois, me.surcr loui's Ikjìs ot d’oii adro.s.ser les 
plans au conscrvalcur das bois ot foisjl.s dc la 24* con- 
sei'valion à Ilruxollos. Les ujosuraíres (kìvaiont clrc fails 
suivant I’art. 4 du titro II dc la dito ordonnancc, par los 
arponlcurs fon'slioi's, d’après les inslructions doninjcs à cos 
affents et à riichello riui le.ur avait étó indiijuilic. Le.s frais 
d’arjxìnUiire (jUiiont lixcs à francs par hccUnro, « d(jpenso 
indisponsablo », (]ue lc pr(jfot invilait les IIo.spicos à faire 
sans i*cUnrd. 

L’Adrainistration, apròs avoir tjchoui! aupràs d’un S'' Gil- 
bort.chargca en 1806, son inspecteur-arpenteur J. II. Fabry (') 
de proctitler inctjntinont au mcsurago prcscrit. Fabry s’on- 
gagea «à mosurcr touLes lcs propriéU'S ruralos dcs hospices 
» et do drcsser do chacun uiio carto ílgurativc cnluminée 
» sur papier dit Gi'nnd Aigle, uvec indìcalion do toius les 
» objols suscepliblos d’y ètro it!laUjs. » II domanda 3 francs 
par bonnier oii fr. 2.28 par lioctaro arpeulás. Lo plan du 
“ Pcerdshosch » avoc la formo du “ liri'nulonck » (jtait prèt 
en 1808. II a donc 100 ans aujourd’hui. C’twL uno magni- 
flque pìòce pour son lemps, ct mesurant 1"'75 X l^^S. Nous 
l’avons fait reproduiro à récholle d’im sixiòmc pour ólre joint 
à notro étudo (*). D’apròs sos légendes, lo «Pccrdsbosch » 

(1) II était égalomeut nrpouteur jiirá du gouvornement. 

(2) Unu réduction quelquc ijcu artÌKtique avoc texto lisible, ótaìt chose 
impraticablo. On iiourra oonaultor le toxto au moyon do lacopio quo uous en 
foroiiB Huivro. 
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ou plutót le domaino du « Brcmdonck „ avait, en 1808, une 
superficio tolale de 201 hoctares, 06 aros, 91 centiares, dont 
la rópartition clótura la promièro parlie de colte óLude. 

Lo plan comprond los diflrcrontos parties du domaine ontre 
la chaussóe vei’s Brasschaet au nord et à I’ouest; les pro- 
priétós Thurel, au sud; lo chemin coinmunal de Schooten 
au sud-ouest; la bruyère « dc ZeuH les propriétés Gor- 
nelissons et van de Werve, à l’csl. 

♦ 

Sous le gouvorncmont fran?ais, les Hospices curent assez 
hion de dómólòs avoc los autoritós, h propos des gardes,- 
bois, do l’assiette des coupes, des tahloaux annucls à fournir 
d’icelles ot d’autres dótails de régie. 

Lc 1 mai 1807, I’Administration délégua de nouvoau 
quelques membres à l’inspection du ^Peerdsbosch^, à I’effct 
do se rendre compte de la facon dont le garde-bois rem- 
plissait son mandat. On le trouva en défaut sur beaucoup 
de points. En consóqucnce, le lendemain on le démlt de 
ses fonctions. Le fex'mier Pierre Verbaenen fut nommé 
garde intèrimairo. Cette chargo lui fut retirée le 1 sep- 
tombro, lors do la nomination d’Adrien Dc Backer-Dehert, 

Le 10 septerabre, I’Administnition ólabora pour lui un 
règlement spécial, qu’clle soumit aux autorités administra- 
tives, Le gardo, en dehors du »Peeì'dsboschi», reQUt sous 
sa juridiction les bois des hospices situés à Eeckeren, 
Brasschact, Schooten, Stabroeck, Merxem, WuestM'czel, 
Brecht et Rysbergen. 


♦ 


♦ 


II faut en convenir, les lois sévères qui out organisé la 
culture et la surveillance intelligeutos des bois et íoréts, leur 
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avaíont ouvctI do noiivcllcs vi’iiics dc licncliccs. I’our lìxcr 
lcs iilccs à cot (’íir.irtl, il nous siilllni tlc diro ([iioii 181G, 
los d(’ponso.s i)roi>o.s('‘CK ]iar lcs iriirdcs-Jiois pour la siir- 
vcillance, lcs tnivaux dVntrclicn, lcs jilanlations óvcnlucilcs, 
on un mot jiour la ri’ííic rorcslii’rc dans rcn.scijil)lc, s’óle- 
vaient à 10.404 francs, 07 ccnliiiics. Hans ocllo sommc, la 
quoUì-parl du upco'dsbosch’x .sVlcvail à fr. 3.1U8.45. 

La d(jponso sombla c.xcessiv(’ au tíuuvorncur do la provinco. 
Toutcfois, convaiiicu do .son oiiiHuiunilc! ol do la liauto 
utilitó d’uno nouvcllc iinpulsioii (loiuicc i>ar ios Ilospices 
à la diroclioii do loui's doiiiaiiics litii.st’.s. il approuva les 
devis, mòmc il pi-odi},nta dcs cncourafrciiicuts à rAdmiiiis- 
tration dcs liospicos. 

II est inutilo d’abordcr los slatistitiuc-s, coiisifrnées d’ail- 
leurs (lans lcs complcs moraiix annucls. II noiis jdait néan- 
raoins d’cn e.xlraire, cominc apiiarb’iiant à riiistoii’c inlimo 
du ■‘Pemfs-ào.vc/i", cos déUiils, ([u’cn 188 i, rAdniinislration 
a vendu, pour òtre onclavii dans lc doinainc ** Tn' Ĺisí «, 
ie * Pecrdsbosclihocfhcìi n avoc unc [lartic do torros cn 
dépondante.s, onsomblo 2 lioct. 72 a. u.5 cont. 

En 1883, cllo vendit 1 licct. 78 a. 7.5 ctiiit. do torrains 
situcs à roxlr(jmiUi (ntcst dii JJrc/fidonck» ot contro la 
chauss(íe voi-s Bra.s.scliaol. lín 1883, 1885 ot 1887, cllc códa 
à un propritjUiire riverain 45 licct. 11 a. Ii8 cont. des lcrrains 
dils “ de Bremdoncksche licidc » cnlrc la cliausséc et le 
«Lacrschc Beek ». 

« Le Pccrdsbosch » proprcment dit ro-sto oncoro intact. 

A l’heuro qu’il est, la ville d'Anvcrs (!'ludic le projet d’en 
íairo un parc public, r[ui oiiffloborait mómo la fonno du 
»Bremdonckn. La íjrando aclualitó de la nialiòro nous fll 
entroprendre celto óludo et nous fora pardonnor d’avoir 
choisi un sujot d’un inlcrct absolumont local. 

IÍDM. Gkudkns. 



Description, d’après ses légendes, 


LÉGENDE 

Plan {jéométrique: 

de deux fermes nommé(e)s Bremdonck, aitué(e)s soiis ki comraune 
des Deiix-Nèthes, appartenante(s) à i’hópital S‘ Elisaheth de ia viUe 
Je soussigné, Arpenteur juré patenté pour ia présente Annèe, 
levé et arpenté les deux fermes ci-dessus nommé(e)s en vertu dcs 
civils de la vilie d’Anvers, et de (ies) avoir trouvé(e)s) contenir en 
ci-dessous, d’après l’indication des sieurs Górard Schillemans & Pierre 


N« 

Cbu.1C dísiqné S. kST a G. Schillbmans. 

H. 

A. 

0. 

B. 

V, 

P. 

1 

MaÌBúD, Jardin et Cour. 

1 

48 

47 

1 

.51 

100 

S 

Tarre l&boorabla ■ bet Zaet Veldeken > . 

• 

!« 

70 

« 

3110 

H 

a 

Idem de Middelsten bey acker. 

« 

91 

71 

« 

27« 

3i)l) 

4 

Idetn den aehteraten hey acker. 

• 

SAt 

70 

• 

300 

« 

R 

Idem den achiersteo faey acker. 

• 

74 

77 

« 

2i?7 

100 

6 

Idem den TOo(r)sten hey acker. 


ori 

70 

j/ 

311 

200 

7 

Ìdem bet Lanck beyveld. 

• 

30 

92 

a 

94 

• 

8 

Idem hec Lanck heyveld ... . . . 

• 

47 

37 

« 


• 

9 

Idem hel Lanck heỳveld. 

« 

31 

'M 

• 

U5 

100 

10 

Ìdem het vold achter den geer. 

1 

4l) 

(H) 

1 

2.5 

200 

11 

ídem bet boech van Neysen. 

« 

54 

20 

■ 

164 

300 

IS 

Idem den grooten acker. 

2 

(12 

41 

1 

SI.5 

100 

18 

Ìdem d«n grooten Roeckkedd dorach. . . . • . 

1 

93 

88 

« 

370 

200 

14 

ídem den grooten Boeckkend doracb. 

m 

57 

90 

• 

170 

H 

15 

Ìdem den Vloet. 

■ 

23 

94 

• 

73 

»10 

18 

Ìdem bet kwaed veld. 

« 

71 

93 

« 

216 

200 

17 

Idrm deo kleynen Breemblock. 

1 

80 

80 

1 

149 

300 

18 

Ìdem het grooc Breemblock. 

2 

7K 

20 

2 

45 

.100 

19 

Idem den Boegbout. 

1 

.50 

5« 

1 

58 

310 

90 

Idem den grooten Boeghout. 

2 

29 

98 

1 

29» 

» 

91 

Bois den ganson hoock .... . . 

« 

36 

13 

• 

106 

300 

99 

Pré de peórds wey. 

1 

1« 

4« 

• 

354 

« 

93 

Pré de pe4i'ds wey . . 


85 

87 

« 

261 

H 

24 

Pré de jeerds wey . 

I 

24 

3« 

• 

378 

• 

25 

Pr4 et Éois den V)oet . 

1 

08 

3^ 

« 

:t23 

lUO 

28 

Pré den Vloet . . . 

• 

08 

76 

« 

209 

« 


Au Poldre; 







27 

Terre labourable de dry gemochen . 

I 

.34 

07 

1 

07 

200 

28 

Idem de viar gemetheo . 

1 

53 

40 

1 

66 

inn 

2V 

Ìdem het klein stueksken. . . . . . 

« 

5 

43 


16 

200 

80 

Ìdem situéa dans les bíens de M' Le Candele . 

« 

8 

88 

« 

27 

« 


Total da la forme. 

33 

72 

98 

2.5 

251 

300 


du plan accompagnant le titre 

A GAUCHE. 

d’Eeckcreh près Brasschaet, arrondissoment d’Anvcrs, Départeraent 
d’Anvei's. 

demcurant à Anvers, 4* section, n® 1109, déclare par la présente avoir 
ordres de Messieui’s ies Administrateurs do la Comrais.sion cles liospices 
tolai et par numéro en mesures métrique & ancienno d’Anvers, comme 
Verbaenen, fermiors des dit(e)s fermes, savoir: 



La UTT* V EST A pa* VsRBARVK.N. 

H. 

A. 

.1 

ll 

V 

1 

P. 

1 

Maison, Cour et Jardin. 

■ 

8S 

81 

h 

251 

300 

o 

Un Jardin . . 

n 

28 

38 

n 

86 

i'ia 

3 

Terre den Vorsten hey acker . 

« 

88 

18 


90« 

• 

4 

Idam dsn MiddeUten bey ackor. 

4 

;t2 

72 

•J 

115 

loo 

5 

Idein den achtersten hey acker. . . . . . 

• 

Ucl 

U) 


285 

‘200 

6 

Idem deu acliCersten hey acker. 

. 

80 

'J!) 

* 

246 

« 

7 

Idem het lanck heyveld. 

« 

31 

!« 

« 

97 

n 

8 

Idero bet lanck beyveld .... . . 

« 

30 

84 

« 

93 

aon 

y 

Idem het lanck heyveld. 

« 

45 

39 

« 

l:t7 

300 

10 

Idem hat veld achter den Oeer. 

ì 

TA 

50 

) 

81 

:m 

11 

Idem den Ooer. 


31 

.■■lO 


207 

3no 

12 

Idem het Rnsch van Neysen . . - . 

* 

ri6 

18 

n 

17») 

300 

13 

Idem het Boscb van Neýsen. 

» 

:io 

27 

n 

92 

« 

14 

Idem den groocen aeker. 

j 

:io 

45 

« 

396 

2U0 

15 

idem den grooten aeker. 

H 

SG 

.50 

« 

172 

« 

16 

Idera den grooten Rogboiit dorach. 

1 

14 

«6 

H 

348 

2u0 

17 

Idera den grooten Boghoac dorsch. 

« 

63 

.V) 

• 

193 


18 

Bois den Vloet. 

• 

29 

(iO 

« 

90 

KiO 

19 

Tflrre het garst Veldeken. ...... 

• 

91 

51 

« 

27« 

100 

20 

Het kwaed veld. (Idera). 

« 

89 

.59 

« 

272 

n 

21 

Idem den Bogbout. 

1 

10 

22 

» 

3:15 

n 

22 

Idem den Boghoui. 

• 

57 

!jn 

« 

17« 

n 

23 

Idera de bey veldekens. 

• 

72 

22 

« 

9)0 

200 

24 

Idera den Speyker. 

I 

C3 

12 

1 

111 

• 

25 

Bois bet kleyn Boscb ..*.... 

• 

6 

25 

« 

10 

n 

26 

Idem den Boghout. 

« 

31 

51 

• 

95 

300 

27 

Prd de peerds wey. 

1 

00 

68 

« 

.024 

lOO 

28 

Pré de paerds wey.• . 

• 

8» 

98 

« 

273 

200 

29 

Pré de peerds wey. 

« 

8» 

74 

■ 

272 

300 

30 

Pré den Vloet. 

« 

71 

no 

» 

216 

n 

31 

Pi'é den Ories. 

Au Poldre: 

1 

15 

'J7 

« 

332 

2U0 

32 

Terre de iwee gemethen. 

• 

87 

68 

. 

960 

200 

33 

Idem den salaet wegh ...... 

« 

.V4 

48 

• 

177 

.00 

34 

Idem de Weelen. 

« 

72 

40 

« 

9'2(i 

JOU 

35 

Idem dans les biens de J° Philips etOieliJens . 

« 

4.4* 

02 

» 

133 

200 


Total réelle (sic) de la ferme. 

3'2 

53 

73 

21 

280 

100 



















Légende 


Indicnlion dcs l)ois cl leiTCS laboui-aLles nommés do Breeindoncksclio 
boscli, sous lii communc de Schooten apparteni\nte(s) á riiópitid 


liltBEMUOSCKSCHB-UBYDK. 


H. 


U. 


1 lioÌK dit ilcu liocckkont Donich . . . . 

2 Idcm ilo rurccion. 

a Idom het (ìeer BoHken . ... 

4 Idem het hoovc heyvold liOKeh 

5 Idum hct liiuek hcy vcld liOKoJi 
(i Idcm hcl lanck hoyvold lioHken 

7 Idein hct vorutcn jdat liOKch .... 

S Idcm hcl Míddoltiteu plad ... 

U Idcm het nehturHten i>Iad Bosch 

10 Idem liot hcy lioKoh. 

11 Idem hot hcy lioKkeu. 

12 Idcm hut MaiiUin BoKch. 

liJ Idem hot Schaor BuhcIi. 

14 Idem hct MaHteii liosch. 

15 Idem Itoi Schaer buKch. 

10 Idem hot Mariton lioKcli .... 

17 Idem hut Sclmcr boKch. 

IS Idem MaKtcn BokcIi dcn Dryhoek . 

19 Idera Schacr boKch. 

20 Idom Maeton HokcIi. 

21 Ideni MuHtoii linMoli. 

22 Idem lictKiiial lunitk MaKtcn BorcIi. 

23 Idem Scliacr liOKch. 

24 Idcra Sfliaor BokuIi. 

25 Idcm Suliuor liOfKih. . . . . 

20 Iileiu Muritcn BohcIi. 

27 Idcin MuKtcn boHch. 

20 Idcm Mnrilaii lieHcli. 

29 Idom Schnur BokcIi de koey lioy 

30 Idcm hct Bccck liosck. 

31 Ideni liet Ucy[>ct IiohcIi. 

32 Elaiig ct Cuur. 

33 En drcvcs. 

34 Boìk dc Stoenwcgli BokkcIiou .... 

35 ClacHKCuK hoij-Borich. 

Total cu hoi* ot dròvefi houk Eckercu 

A Torres labourabloH.• . 

B Idem . 

G Idcm . . 

D lilem . . ... 

E Idem . 

F Idem . 

■0 Pré dit de Koey Weydo. 

1 Total eii terre et prcs boub In commuiie d’Eockcrcn 


. 31 .5 

. 35 0 

. 41 4 

. Oà 2 ' 

1 2S 4i 

2 31) 74 

2 74 34 

1 20 7tì 

. 10 tìl 

1 S2 50 

1 97 52 

2 95 41 

. 59 74 

i 59 


59 00 

1 tìJ 13 

. »2 2 « 

. NO 17 

1 04 03 

1 69 Ui) 

1 29 10 

5 01 41 


. 370 20« 
. 117 390 

, 9.7 340 

. 1118 100 
. 12.5 33tì 

. 198 1.5-2 

. 300 104 

1 328 2.56 

2 3:) 320 

. 307 10 

. 32 100 

1 151 38K 

1 200 120 

2 98 000 

. 181 216 
1 58 112 

1 74 148 

. 174 288 

. 198 189 

1 2:19 :ì60 
1 1.51 44 

. 275 ICO 
1 45 lUO 

1 64 Jtìll 

1 74 148 

184 (MIO 
1 I 136 300 
1 I 1.55 220 
72 000 
1 I 118 124 
1 004 118 
10 
2.52 
20 I 140 
238 :)28 


89 288 
2.50 .50 

271 10 

100 ItìO 
184 
154 
:i70 


à droíte 


heydu, sitiwcs stms la Cdinuiiino d’Eeckeron, jirès Brasscliaet et pecrds- 
Elisabetli dc la vilhi d’Anvors, coinme .suit, savoir: 



I'KKIUIS-IIOKCII. 



lioÌK ilit dcii lirtiuwciiccr ol VaoronlKiKcli. 

Id. dcii Aeril .... ... 

Id. dcii liccku Aord. 

Idcm ilcii Dpyhock avec In Kmiigc jirí-H hi licck 
Idcm ht maiivm avcc Janliii ilu ganic iIck lioÌK . 

Idcni hot klyii kriiyK hoKch. 

Idcm lict KruyKbcrKh lioKith. 

Mem hot Niouwlaiid Hoxcli • ... 

Idcni ilcpuÌK.'t. juKi|ii'ii li, (Hiiitru lu bruyiiru ditc ilc Xciirl 
Ideni licl groot Wolvcii Iìohi:Ii. 

Irlcm hct DiMircn IìokcIi. 

lilom lict liOKcli ncii dcti Slorrc wcgii 
Idcin licl IloKcli non ile lioxcli gmrht 
lilcni hct aclilorKtcii HokcIi gmnlit 

Idum hut Stcrrc lioBch gmcht. 

Idciil Iict grout VadorH boHcli. 

Idctn hct klcyn Wolveii HokcIi. 

Idoni duii (tn'iiocck oi> hot Manckvcld 
Iilcin liet WÍ>Ivcn lioKch op liol Maiickvold 
Idcm hct aiditcrHtcii dryhocck IìokcIi 
liliMii hut MiildclKtcii dr.vhocck IìokcIi 
Iduiii hct vorKtcu drylio'cck licKch . 

Idcni hct I<cu]> IìokcIi togmi do liaoiin 
Idcm hct MnKtcii lioKch ilc Kicl-hende . 

Unc dn'-vc daiiK Ick boÌK dc riiòpitnfct rorinei>oitr Van deii 
DricK ('/)... 


Total cn boÌK Kona hi communu do ScliiMitcii 


2 W 13 

5 23 87 

3 98 94 

. 64 50 

1 24 10 

2 .5;ì 00 

4 .%5 84 

3 54 (59 

3 20 89 

3 48 23 

3 14 80 

2 88 57 

2 61 68 

1 88 92 

2 02 67 

2 03 ;ì9 

2 09 86 

1 14 99 

2 a-i 45 

1 4'l 72 


LiUo 

H Eoa 


sa iMircool BoKidi afgoiionion vuii hct KiclIicydu-BoKch, 
n* 57, uii vcrchijiiKt nuii d'IIccr Diuiìi''l Tliurut, groot 


I JN" 10 Keii uilgcroeijd MnHtbowdi, word iiu tol Ijiiid vcr- 
K kcn uijtgorocijd M.iKtboKch, word iiii tot Liind vor- 

I l«Kt- 

L |N* 14. Ecn uijtgeroeyd MukIImihcIi, oii word nii lot encu- 
Innd iii drij I’nrcoúrmi vcriiapt. — 

M N" 34. Kcii gudccli vaii het SlconwcghoMch, hot liout uìt- 
I gcrocijil, cii word iiii iii ticn Parcelun liotlnnd vcrpagt, 
I tu Kaumcn groot ... .... 


8.5 89 

30 00 


2 19 9.5 
7 36 99 


21 71 


17 76 


10-2 10 


1 235 246 
3 392 90 

3 009 310 
. 196 16 
. 377 70 

1 ;it)8 384 
3 124 244 

2 278 10 

2 175 94 

2 258 180 
2 156 290 
2 77 40 

1 395 136 
1 174 80 
1 216 000 
1 218 70 

1 237 .150 

. 34 9 2ri4 
I 218 158 
1 27 >88 

■ 26] 20 
. 91 80 

1 268 200 
5 23» 248 


70 47 213 


00 

/i 




“ Ccrlillc lo iilaii ci-dcKBUB cxact ot conforme nii plan i>ar Terre, 
iiuii, arpciitcur juró HouBKÌgiiò, lovò on rnii 1808. 

(Bignòl: J; li; Faukij 
gcomctm jiiratuH. n 





























Croquis généalogique de la famille WAQHEVENS 
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Les Waghevens 

fondeurs de cloches 


La famille 


Dnns les archlvcs mulinoises, le nom de Waglievcns 
appaniil, pour ia prcmiùre fois, vors le milieu du xv» 
siòcle. L’origino de lii famillo reste toutefois obscui’e. D’une 
part, rabsenco clu nom dans los actos antérieurs à l’année 
1447; d’autre part, lcs inscriptions défectueuses et proba- 
blemcnt incomplètes des i>ersonnes admises, antérieurement 
à cetto mòmo dato, dans la bourgcoisie malinoise, peuvent 
donner le change à l’hypothèse que cette famille serait 
vcnue do l’étranger se fixor à Malines. 

Rien, cependant, n’est moins sùr, car la souche d’où 
sont sortis les fondeurs de cloches avait des attaches à 
Malines à uno date i-emontant au delà de 1447, puisciue 
en celte annóe déjà, Jacques Waghevens et son épousc 
Elisabeth Smolders, possódaient une propriété, siso dans la 
rue Damo de Malines. L’original du testament do ces deux 
époux, dató de 1472, est conservó aux archives communales 
de Malines (*). 


(1) Iiivoutairo des archivcs, t. \1, ji. 107. 
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II contient la disposiLion ilo (luoliiuos l(}ijrs, et fait con- 
naítro qu’ils avaicnt un lils, noiuiiu* Jnssio, qu’ils insti- 
tùíìiit leur légatairo uuivorscl. .Teiin Wuffhcvons, fi’èrii du 
lcstatcur, ost dósignú ))our cxi’i’Utcur tcslanionljiirc. 

Ge dernier aus.si hahitait Mulincs, où il imsódait, dès 
avant 1447, un immeulilo siluú au « Nieuwland », près de 
la cour des Borthout. 

La souche des Waghovens .se divi.s<i en deux branches, 
l’uno, à laquello appartiennont lcs nKunhrcs qui viennent 
d’étre cités, s’inlitule dans lo lcstamcnt dc 1172 ot ailleurs 
encore, k partir do 1453, Watfhrvms alias df Zaghei'c; 
l’autro brancho apparalt on 1403, sous la désignation do 
Waghetcns alias dc Clocghieín'c. 

La distinction s’esl faito aiiparcmnicnt cn raison de leur 
profession respcctive, dans le but d’cívitcr loute confusion 
qui pourrait résuller de ridontité des prĹmoms. 

La branclie des Waghevens dits dc Zttghcrc, s’iiteint bien- 
tòt, tandis que les Waghevons diLs dc Clucghicterc, au con- 
traire, so perpétuent longtomps cncorc á Malines. 

Après l’oxtinction de la brauclic dc Zaghcre, raulrc cesse 
de porter le qualiticatif do de Clocghielerc, pour so nommer, 
Waghevens, tout court, n’en continuant pas moins à cxorcer 
leur art de fondour pendant iilus (run siccle cncore. 

Onze membros do cotto famille, pendant quatre génórations, 
se sonl dislingués coinmo fondeurs do cloches et tous ont 
su donner aux produiLs de cctte brancho artistique de la 
fonte les qualitó.s d’harnionieu.se sonorité ot de parfaite 
durabilité, dont témoignont cncore les nombreux spécimens 
suspendus dans les clochers du pays ot de l’ótranger. 

L’activitó industrielle des Waghevens s’ètend sur une 
période d’un peu plus d’un siècle, de 1402 à 1574. 

Henri Waghevens, lo promior de la sório, avait initié 
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à son art Irois de. ses íìls, Simon, Georges ot Pierre. Simon 
meurt sans descendants masculins; par contre, son írère 
Gcorges eut pour lui succéder deux fondeurs: Médard et 
Jban; tandis que Pierre le troisiòme des frères, compta 
parmi ses descendants trois autros fondeurs: Georges, 
mort jeune, Corneilde, qui émiffra à Anvers, et Jacques 
qui fut le dernier, mais non le moins productif do la 
dynastie. 

II y eut encore deux autres fondeurs de cloches, I’un, 
Médard II, neveu de Mèdard I, et J’autre, Gili.bs. Ce dernier 
n’a pu étre rangé dans la généalogie. 

Les divers meinbres de la famille Waghevens occupèront 
une situation sociale très lionorable ot bien en vue. Pro- 
priótaires de pJusieurs immeubles, ils jouissaient d’une 
aisance nolable. 

La plupart de ceux qui sont connus comme fondeurs, 
furent ólus aux mandats fort enviés de juré et rnéme de 
doyen de la corporation des forgerons, à laquelle ils 
appartenaient. 

Dans leur paroisse rcspective, ils avaient aussi acquis 
l’ostime et Ja conflance universelle, ce qui lour valut d’étre 
investis des fonctions de proviseurs de différentes confré- 
ries. Entourés do la .sympatliie de toutes les classes sociales, 
certains d’entr’eux furent dcsignós à la dignité de maitre 
des pauvres de la paroisse. 

S’ólevant plus liaut encore dans l’échelle sociale, l'un des 
Waghevens occupe, en 1560, le poste de procureur au Grand 
Conseil. 

HENRi Waghevens, le plus ancien des fondours connus de 
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cello liíjnt’C, s’omipait 'lt' l'arl '•ainpaiiíiiro .•iviint rannéo 
1402, ainsi lo prouve uno rocdiinaissiinfc <l’uno somine 
do 7 livres, 8 sous ol ‘J (li'iiiiM’s do }rr<*s do llandre, rede- 
vaLle à Alhorl de Anisicl. ponr unc r<»nrniluro <le métal 
dc cloches, <* cloc,spyseii i.. d’apròs uno noliì llamíindo 
accompagnant lo toxto lalin. Kn ^ariinlic do. cotte dotte, 
il offro tous s&s liiens inouhlt'S ol inniiouhles, prijsents et 
íulurs. 

Henri Waghevens n’on est donc plus à sos déliuLs puis- 
que dcjà en opérant des Iran.sactions rclalivos à son inótier, 
il peut disposcr tlc proprl(jl<‘S iminohili<‘res ac<[uiscs aiité- 
rieuremcnt. 

D’aiitre part, un acto latin dc 1 Iiìl, en lc dúsignant 
comme “ magistor », ([‘Uihlii quo lo l’ondour élait réputé 
expert dans son art. 

Lu maison où tout d'ahord il avait ('dili^' ses rotii's, <l‘tait 
siluiie dans la ruo dcs Nonnos. II iilii'^nie c.t‘llo-ci on Mii5, 
pour se flxer dans un imnieuhlo, dont il so rond acquéreur 
en 1470, sis prcs de la Porto dos Vachcs, à c<‘>tc de.s rcniparts 
de la ville. Cotte nouvcllc proprióté paraìt avolr eu une 
certaine ùtendue, car oulro la bàtisse, ollo compronait un 
jardin assez vaslo pour y ixirmettro la culturo d’un vignohle. 

Henri Waghcvens so niaria deux fois. Au dólmt de l’iinnée 
1470, il était veuf dc Marguoritc Machiols, dont il out ([uatre 
enfants. Trois deceux-ci, Ilenrì, Jeau cl Auìelbcrge, ininours 
à cette ópoqiie, sont citós dans un aclo de aitto année; 
arrétant certainos dispositioiis (fuant à la sucxxsssion dc la 
mère défunte ot donuant au pcro déchargo de loute obli- 
gation vis-à-vis de ses enfants. 

Un quatrièmo enfanl, Simon, issu do cotte raéme union, 
n’ost pas raentionnó dans cet acte, ce qui laisse présumer 
qii’il avait atteint rágo do la majoritó ot (jue, dc ce fait, 



ses clroiLs à la succession ótant réglés, sa présence n’était 
pas nécessairo pour arròter des dispositions relalivos à 
dos luineurs. 

On s’explique rai’i'angemcnt que prend le pèro avec ses 
enfants, à la mort de leur mère, par l’imminence d’une 
uuion nouvelle. II contracta mariagc avec Marguerite van 
Belle, peu de temps après, car au l avril 1470, celle-ci 
étant déjà son épouse, il flt avec elle l’acquisition de la 
propriótó situóo dans la rue des Vachos. 

Henri Waghevens meurt vers 1483. Par un acte de cette 
année, un de ses flls, Hcnri, né du premier mariage, donne 
décharge de loute obligation à son égard, cn favem- dc 
Marguerite van Bellc, l’ópouse survivante de son père, et 
de SC5 deux frères Pien'e et Qeot'ges, los deux enfants. 
mineurs de cello-ci. 

■ Un documont de 1516 possède une róeUe importance au 
point de vue de la descendance. Les hòritiers de Henri 
Waghevens liquident une succession qu’ils partagent par 
moitié avec certain Bernard de Zaghct'e. Si celui-ci, comme 
il est permis de lo supposcr, est issu de cette branche des 
Waghevens dits de Zaghere, l’liypothèse attribuant à cos 
deux branches une origine commune, serait établie oncore 
avec plus de cortitude. 

Quatre, seulement, des enfants de Henri Waghcvens, Geor- 
ges, Jíenì'i, Simoii et Pierre, sont mentionnés dans cette 
pièce, il pai’att ainsi probable que les autres ont ce.ssé de vivrc. 

Do l’cnsemlile de cos donnóes, il rósulte donc tpie le 
fondeur Henri Waghevons, mort vers 1483, avait contractó 
deux unions. l)e la premiòre, avec Marguerite Machiels, 
il avait un flls, majeur en 1470, ce qui pennet deflxer 
cetle union vers l’annéo 1448, et conséqucmment sa nais- 
siince vers 1420 ou 1425. 


Lc foncleur Ileiiri Waírlievens, írráco à la pi’nspérilé de 
son incUistric, avail arquis une silualion socialo qui lui 
valut unegrandc considéralinn. Kn l‘)80, on le tronvo invcsti 
d’un niandat do proviseur do la cliapc'llc Sainlo-Barho. (Srigée 
dans réglisc Suint-Jcan; cn ccltc' niòine annco, il flgure 
au noinbre des jurcs clo la gilde dc la gr.mdo arbalèto. 
Ses confrèros do la corporation des forgorons lui clonnent 
une marque do resliino dont ils rcnloui'aiont cm le nom- 
mant juré de leur association, inandat qu’il romplit auprès 
du magistrat, en 1480, d’api'ès le coniple coinmunal de cetto 
annèc. 

Soul, celui do sos flls porlant son prònom, no continua 
pas lc mélicr paternel, lcs trois aiilres, Shnon, Ocorges ot 
JHerre, contribucrent puissammont à pcrpcluer le nom ol 
à répandre au loin la ronommóe clcs fondoiirs Wagbevcns. 

* 

* * 

SiMON, l’alnó des enfants do Hcnri, ost dc.signc dans l’aclo 
do 1516, cité dójà, commc. fròro do Honri, do Gcorges ot 
de Pierre. 

Peu de temps après la luort clo son iière, aii 15 mars 
1485, Simon acliète la maison «’t Bylkcn ?», siluóo du cóló 
droit de la rue Sainte-Cathcrinc, portant actuelloment lo 
n® 100. Cet acte d’acqiiisition qualiflo Siraon do * cloc- 
ghietere», établissant ainsi qu’il ótait nó de la pi’emière 
union de son pcre. En eflbt, lo socond mariage nc s’étant 
accorapli qu’cn 1470, Simon n’aurait eu (lue 14 ans en 1486, 
et n’eùt pas été en élat d’cxercer le mótier de « cloc- 
gbiotere», d’autre part, n’ayant pas attoint l’ágo de la 
majoritó, il n’aurait pu acquérir la maison cn son nom 
pcrsonnel. 
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Sa propriété “ ’t Bylkon » siibit différcnts agrandisse- 
ments ct muLations. En 1492, il achòte un immeuble con- 
tiffu, formant deux Iiabitations, nommé “ ’t Roepken ». 

, II revend « ’t Reepken » en 1500 se róservant toutefois uno 
annexe de celle-ci, dans lo but d’améliorer son logis. Bientót 
apròs, en 1501, il deviont propriétaire cncore d’une mai- 
son située au Heembemcl, attonante à son habitation, et 
après en avoir dislrait une partie propre à faciliter, sans 
doute, la sortie des produits de son atelier, il la revend 
en 1502. 

Simon Waghevens avait épousé Elisabeth Neols, qui appa- 
raitcomme telle, la premièro fois, en 1497, plus tard encore, 
on 1516. De cette union, seule une fllle, Catherine, est 
signalée en 1516. 

Aucun descendant raasculin n’cst connu. C’esl cette circon- 
stance, probablement, qui décida Simon Waghevens, en 1512, 
à vendro à son fròre Georges, sa fonderie “ ’t Bylken». 
II n’en continua pas moins la fabrication des cloches, dont 
la dernière connuo et existant encore aujourd’hui, porte 
la date de 1526. 

Dans l’acle de partage de 1516, dont il a étó quostion 
déjà, Simon est signalé comme absent et sa femme com- 
paralt en sa place. Etant donné la vente de son installa- 
tion, en 1512, ceci amène à penscr qu’il continua à exercer 
sa profession comme fondeur arabulant. 

Agé d’au moins 21 ans en 1470, la naissance de Simon 
doit élre íìxée vers 1449. 

La date de son décòs ne peut ètre établie avec oxacti- 
tude. mais doit étre placòe après 1526. 


♦ 

« * 



PIERRE Wiifíliovpns. fiTiv (Ir SiiiKiii, iniiis issu dii second 
mariafro ilc sdii iiòru Himri, íivcc* .Miirf'uci-ilu v:iu Ijelle, est 
iió consóiiueiiiiiKuit ajirtís UTO, et iruvait ilouc jias altcint 
sa niajoriU' oii l-IK}, au lunnioiit »Iu dóivs dc san jicrc. 

Avec son rròro Gcoríriís il rcsta juvs dc .s;i nuTc d:ins la 
maison paternello de la rue des \':iclu‘s, ('onlinuant enscmhle 
rinduslrio de la fonle jusiju’au nKinient où .son iìfro et 
rexpórience acijuisc dans .son art Ic niírcnt en (Hiitdc dirifjcr 
seul une fondcrie. 

II acquit aloi'S, cn MOI, uiic niaison sise dans la ruo 
d’HansM'yck, du ci'dii do la rivièri'. 

Industriel avisi', il éjiousii I:i íillo irun iiutro fondeur do 
clochos, Cócile Jancnppcns alias Viin den líyndc, et n.'ussit 
de la sorte à s’insUiIIcr dans la fondoric d(‘ son hoiiu-pòro, 
ótahlissement dont il dovint lui-niòino jirojiriótairo en 1505. 

Scs affaires furent tròsílorissanlos à en ju}í(}r, lould’ahord, 
pnr Ie.s inuKipIos ot ìmjiortants triivaux sorlis do sos ato- 
liers et connus aujoin'd’Imi, ct aussi, jiar los nomhreusos 
acfjuisitions imniohiliòros dont pliusieui's silui'cs dans hi rue 
d’Hanswyck, d'auti'os diins hi ruo Sainlo-Giitlicrine, la ruo 
Haute, le Pró-aux-Oios ot hi ruo des 1‘lanclics. L’unc de 
celles-ci, situiíe dans la nio SainUvCalhorino, (‘st ci'diío par 
lui, en 1528, à .son fils Jacqucs pour y oxcree.i' Ic inòlier de 
fondeur. 

La maison palernollc do hi rue cles Viichas lilail dòclassiío 
coinme fonclerie et, en 1517, Picrro Wafíhovons cùdii à Piorro 
Drahho, pottier, cpii on clovint iiropriélairo, sa iiart de suc- 
cession ot aussi cello que lui-niòmo iivait ro(;uo do son 
fròro Henri on 1512. 

L’union de Pierro M'^aghevens avoc Cùoilo Viin don Eynde 
fut heureuse ot b(?nio par uno nonihrousc jirogùnilure. En 
1500, il flt avec son (ípouso un tostamont on fiivcur de tous 
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scs onfiints donl plusiciirs sont connus par dcs actcs do 
1509, 1528, 1531, 1538, et d’auti*e8 oncoro, dans losquels sont 
niontionnés les noins do Margtiefìtc, fìnrle, Marie, Jactiues, 
Corneillc, Qaiì'e, Georgcs et Calhcrinc. Do ccux-ci, il y cut 
trois l’ondeurs, dont Gcorges, mort jeune, Curncillc, émigré 
á Anvcrs, ct Jacgues, qui contirma brillaminent l’industrio 
de I art campanaire à Malincs ot en qui s’éteignit la lignéo 
des fondeui’s Wagliovens. 

S«i brillante situation économique et la connaissance 
tccliniquc approfondie dont tómoignont encore sesoeuvrcs 
survccucs, valurcnt à Picrro Waghevens la considóration 
et l’estime dc ses confrèrcs dc la corporation des forgo- 
rons qui, en 1520, l’appelèrent à la dignitó de juré de leur 
métier. 

Pien-e Waglievcns meurt en l’année 1537, avant le 11 
avril, son épouse lui survécut. 

♦ 

♦ 

GE0R6ES Waghevens, fròre de Simon, mais issu, comme son 
frèro Picrrc, do la sccondc union do son [)òrc Henri, avec 
Marguerite van Belle, est né conséquemment apròs 1470. 
II était donc minour, cn 1183, au moment du décès de son 
pòre, et lorsqu’en 1485, Simon so sépara do ses demi-frères 
ct de leur mère pour s’installer dans la rue Sainte-Gathe- 
rine, il resta dans la maison patornello de la rue des Va- 
ches, avec son frère Pierre. Trop jeune pour diriger ime 
fonderio dc cloches, il continua à se perfectionnor dans le 
métier, près de sa mère, dont les fours servirent sans doute 
encore à la fabrication de piòces de moindi'e importanco. 

En 1497, alors qu’il était majeur, lo nom de Georges 
Waghcvens apparait comme fondeur, et quoique ce ne 
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furent poínt eiicore dcs clochos. il ronrnit copcndant des 
objets y relalifs. 

Georfres reprcncl, en irh2, In fondorio dn Siinon Wagliovens 
(lans la ruo Sainte'Gatlicrino. T'no fois inslallis son industrie 
prit uno i'apido cxlonsion t'l dcnx ans april’s, il so voit 
obligé d’jigrandir sa pntpricló par racquisilinn d’uno partie 
de rimineuble voisin, iippolc “ ’t Roopkon », quo dójà son 
frère Simon avail acholc anUírieureinont et rovendu apròs. 
A en croìre un acte poslérieur de 1055, celtc propriétó 
aurail dans rintervallo changc do nnin pour s’appclor à co 
momont « S“ Anna »('). Kn 1517 ct l’iinniío suivanUí, il 
agrandit encorc scs inslallations par racquisilion de deux 
maisons contiguos, sitiaics au Iloí'inbcnid. 

Marió dòsla fin du xv« sièclc, h Clairo viui Wilro, Georges 
Waghevens eut dc cetle union plusieui's eníanls, rìen-e, 
Médard, Gewges et Jenn, citiís dans de.s actes do 1523 et 
1528. 

Glaire van ‘Wilrc meurt avant 1512, h ce nioment, Georges 
Waghevens s’était rornarió à Elisiibelh van Mechelen, ot 
c’est en coinmunautó avec ollo (pi’il ìicIk'iLo à son fi'òro 
Simon la proprióhi «’t Bylkcn », ol qu'oii 1517 aus.si, il flt 
un testament. 

II eut encore une troisième cpou.so du noin do Elisabclh 
Woutors, corarae le prouvont des actos do 1531 ot 1542, 
àraoins que Elisaboth Woutérs no soit la inòrao qu’Elisaboth 
van Mechelen, ce qui n’a pu ètro étiibli. 

Avant sa mort, sui'venuo antóriouremont au 20 dcícembre 
1524, Georges Waghevons lìt C(ì.ssìon do .s(ìs droil.s sur la 
propriótó paternolle de la ruc dos Vachos en favour dc ses 

(l) C!aUu iniiÌBon corrcBpoml, croyons-noua, & l’immoublo iiortaiit aiijour- 
d'hiii lo n* lOU. 
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enfants. Cet acle se passo en l’année 1523 et à ce moment 
sos cnfants Pien'c et Médard aont majoui's, tandis que 
les deux autres, Gcorgcs et Jean, n’ont pas encore attoint 
leur majorité. 

Trois dos onfanls de Pierro Waghcvcns, Ocorges, Cor- 
nciUe ct Jacques, furent iniliés aux secrets de I’art cam- 
panaire par leur pòro et se sont fait connaltre comme 
fondeurs. 

* 

GEORGES Waghevons, deuxième du nom, flls de Pierro et 
de Cécile van den Eynde, naquit dans les dernières annóes 
du xv« siècle, car déjà on 1516, on le Irouve à Middelbourg, 
commissionné par son père pour régler des conditions 
relatives à une fourniture de cloches. 

Marió à Dorothée van Hacght, il resta veuf, déjà cn 

1523, avec un flls, Michel, seul enfant né de cette union. 
La succession maternelle donna lieu à diverses transactions 
et procédures relatives à ce flls Michel. 

Les actos qui relatont ces arrangements, sont conservés 
aux archives communales et porlent les dates do 1523, 

1524, 1528 et 1532. IIs ne laissent aucun doute sur la 
profession exercée par Georges Waghevens qualiflè de 
“ meester » dans raclo de 1532, et qu’on retrouve du reste 
comme fondeur en 1527, alors que Georges, premier du 
nom, est décédé. 

Sa carriòrc, toulefois, ne fut point longue. Après lo décès 
de Dorothée van Haeght, il contracta une nouvollo union 
à Anvers, dont la durée fut courte aussi, sa mort'étant 
survenue en 1520. 


♦ 

4c * 
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CORNEILLE \Vji;íIuivcms. Irjiv.iillji nvir .I:ici|ni>s \\’;iMh(iveiis 
jiux clodios ciiimiiJiMilói's pjir lo Mi:ipis[i-il ili* l;i villc il’Vpres 
pour lc “ voorshi^f » ilc rclli* villc. (ù'llo cnl]jilji)rai.ion 
p(‘ul (lonc fjiire supiinsi'r iiuc (•cs dciix rnMilcurs (•liiicnl 
iles fi-èros. ("osl hi sciilc liciluclion iiu’nM poul lirer des 
docunieuLs cnnnus, 

Gorneille \Va{íliov(;ns s(‘j(iurn:i cl Ir.ivjiilla à Auvei’s, 
inais il c.st hors de doule ipi’il fut Miiliuois, sa colUdK)- 
ralion avoc lo fondcur Jjiciiucs W'jijrlicvcns lu prouve. Ue 
plu.s, runhiue docUMionl Irouvc ihms los arcliivcs couimu- 
n:d(;s dc Miilincs ólaMit ipril avail daiis cctlo villo dos 
int(irét.s, qu’il còdo à Pierro. W’aííhcvcns cn 1D31; .ayant 
qiiiuó MalinosiKiur so lìx(*r h Anvci-s. il n’a plus .somá clc 
conserver une {faslion. loiu de son scjour. 

Ces intòréts con.si.slant on hypolhcquos placcío.s sur dos 
imineubles situcis à Malincs, cl qiic vond .soii c!i>ou.so Anno 
van den Korckhovc, assish-o de lui, seinblo prouvcr (lu’ellc 
aussi ótait d’origino malinoisí;. 

L’i-poque de son mariago ot do son dcpart do Malincs 
sont impossibles à íixer. cllo csl aulcricjure i)rol)aI)le.inoul à 
I’aniKÌo 1530, dato quo porlo hi prcuiièro de sos leuvros 
connues. 

A Anvors, Gornoille Wiighovens, lilail Iròs ostiiné ol fut 
honoró frciqueramcnt, dòs raMiióo IIWI, dos (•mnmandcs do 
rautoritd coinmunalo; il ohtint phus lard de*s Jippointciuonls 
flxos. 

La dorniòre do sos oeuvi-os c.onmii'.s djilo do 1511, c’ost 
apròs cctto annóo doiic qu’il faut placor la dalo do son 
deícès. 


♦ 
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JACQUES Waghovcns, flls de Pìpito et do Cécile Jancoppons 
alias van den E^nide, est nó vers l’annác 1500. Jusf{u’en 
1528, il IriU’nilhi aux còtés de son pòre, hommc expert, 
qui l’initia dans )a praliquo de son art, avoc une compé- 
tenco, qui lo rendit un des fondeurs les plus entcndus et 
dea plus réputés. Son pòi’e céda, en 1528, à son fils Jacques, 
uno maison appelée “deGulden Roomer*, siluée dans la 
rue Sainte-Gatherine, acquise en 1522, avec la préoccupation, 
sans doute, de la destiner à un de ses fils. Get immeuble, situé 
du cóté droit de la rue, au delà de l’église Sainte-Cathe- 
rine, avait imo issue sur lo cimetière de l’église. Une écurie, 
formant annexe, fut amònagée pour l’installation de la 
fonderie, ce qui nécessita quelques arrangoments à prendre 
avec le.s voisins. 

Ses débuts ne soinblcnt pas avoir òté briUants, car il greva 
sa propriété par dcs hypothèques prises succossivoment à 
sa soeur en 1528; à cello-ci et son mari, Jean van Even- 
broock alias Grieckaert, en 1529; la méme année encoro au 
couvent du Calvaire du Béguinage; à ses parents méme en 
1530. Une propriétó de sa femme fut grcvée aussi en 1535. 
G’étail la fin de scs déboires financiers, et peut-étre fit-il 
cctte dernière opóration pour faciliter l’acquisition opérée 
l’année suivante en 1530. d’une maison contiguè à la sienne 
dans la ruc Sainte-Calherine. 

La mort de son père, en 1537, dont la réputation au 
point de vue commercial, éclipsait probablement la sienne, 
donna à sos affaires nne impulsion nouvclle, qu’on peut 
constater par le nombre de ses produits qui sont connus 
encero aujourd’hui. 

La marcho sans cesse croissante de son industrie robligea, 
en 1550, à élargir ses installations par l’acquisition d’une 
maison voisine à la sienne, formant lo coin du cimetière 
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Sainte-Gatherino. II oik'tìi eneore iliversos inulations à sa 
propriété en ISùlt el ir>71. i*l lìl (riiulres sicquisitions en 
1.570dansla “Ypoi'strsieUi*, siujounrimi “Mosselsdielpslraat*. 

Jacques Wajílievcns .sc niaria s'i ('allierinc vau Hoovorst 
alias Fiereiis, veuve do Joiin Gsiluwaerls. Ottc union s’ac- 
coraplit avant rannée 1533. II lU iivec son épousc un tcsta- 
ment clatc du 24 niars 1572. 

Jacquos Waglievons raourut dcu.x annúes plus tard, en 
1574, son époiuso lo suivit peu après dans la tomhe. 
Une seulo fille, Cócilo, était issue de colto union. Celle-ci 
dócédée en 1564, avait épou.sé Hcnri SiuouL, dont elle eut 
trois enfants, Catherine, qui sc lit Iicfíiiinc, Honri, ot Jeanne 
qui épousa Jean do Liiliiouwcr. Apiùs la uiort de Cécilo 
Waghevens, son époiisc, Hcnri Sniout .se rcraaria à Anne 
van Tongerloo. 

L’épouse do Jacquos Waghovons, Catherino Fierens, avait 
conservé de son uniou avec Joan Caluwaerts, une lìlle EIi- 
sabelh qui s’unit à Jacqucs Fransman, inarchand, Iiabitant 
Anvers. Celui-ci fut pour Jacqucs Waghovons un excollent 
auxiliaire commercial, dont il einprunta fróquomment les 
sorvices, comme intermédiaire, pour les commandes ot los 
íournitures et pour rarrangeracnt do contrals. 

La compétence acquiso par Jacqucs Waghovens, graco 
à l’initiation re^ue par son pòro, lui valut la considéra- 
tion do ses confrère.s dc la corporation de.s forgerons, qui 
le désignèrent déjà en lb30 aux foncLions do juró de leur 
métier, on lo retrouvo encoro inve.sti do ce luandat aux 
années 1662, 1556 ot 1570. Dans dc.s circonstances déli- 
cates, exìgeant des connaissances tochniquos approtondies, 
il fut désigné pour expertiser dos travaux faisant l’objet 
d’une contestation. Telle fut le cas pour unc fournitui'e, 
íaite en 1567, par Jean van den Ghein. 
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Sa prospéritó financièro l’avait amoné ég^ilement à une 
siluation sociale cn vue et l’avait appcló aux dignités 
oonsidórées de sa paroisse, où il remplit, en 1549, les fonc- 
tions de proviseur de la confrérie du Saint-Sacrement et 
pendant de longues années, de 1552 à 1569, le niandat hono- 
rable de provisour ou maitre dcs pauvros. 

Deux des cnfants dc Georges Waghevens se sont appli- 
qués à l’art de la fonle dos cloches. Ceux-ci sont Médard 
et Jean Waghevcns. 


if 

* ♦ 

MÉOARO Waglievons, nó do Goorges et dc sa première 
èpouse Claire van Wilre, avait altoint sa majorité en 1523, 
ain.si qu’il appcrt d’un acto de cotte année. Dès 1515, il s’oc- 
cupait dójà de la fonderie des cloches; la cloche encore 
existante à l’ógliso deYselmonde, en Hollande, porte cette 
dato. II faut donc flxer sa naissanco entro les années 1490 
et 1195. 

Jeune, il voyagea, ce que constate un acte de 1523, qui 

10 renscigno commo ahsent. A la mort do son père, en 
1524, on le rctrouvo à Malines, réglant avcc scs fréros la 
succession patcrnelle, et dans le courant de la méme année 

11 fournit une cloche à l’église Saint-Rombaut. 

Ses ateliers étaient établis dans la rue Sainte-Catherine, 
en face de ceux de son père, dans ia maison “ de Gulden 
Cop», voisinant l’impasse des Fròros Cellites, entre la maison 
“ Brandenburch» et la maison “ ’tVoskenn. 

Sa propriótó est fréquemment engagée comme garantie 
pour les nombreuscs commandes dont il était chargé. 

II accrut encore la part de ses intéréts dans la pro- 
priété de son pòre “’t Bylkcn», par l’acquisition, en 1549, 



d’une imrlio dcs droils dc siktcssìou dí* son rròi'e Picrrc. 

En 1547, Mi'diU’d Wiifrliovoiis lìil clioisi par sos confròros 
do lii corponition dos foririTons roimno juró dn múLicr. 

II aviiil óponsó (ìlirisliiu* Snyors ou Snydors, dòs uvant 
152t). (]ollc-ci nc Ini ii poiiiL donin* d’otifiinls. 

II mourti'i Miilinos, lc 23 tH'lolui* ir>57. d’iipròs los royfistrcs 
paroissiaux. 

* 

♦ * 

JEAN Wiigrlievcns, antrc ílls do (toorfícs ol dc Clairc van 
Wilro, csl le scul do cc prònom diins lii lifínóc dcs Wa- 
glievcns. 

Les ai’chives localos nc lc ivnscignonl pas comnio fon- 
deur, alors ((uo plnsicurs cloolics porlcnl .son nom ct qno 
certaines d’cntr’ollcs indii|nonl son ori'rino malinoiso. 

Cominc l’ópor]nc do sa niiis.siincn, 1501 cnviron, pcrmoL 
de faire correspondrc soii àgo d’iidullo, iivoc la póriodo 
d’activité indusLricllo dn fondour ipii porte son noni, rien 
ne s’oppose à cc quo Gcorgcs cl (^Iiiii’c van Wili'c soient 
les autours do scs jours. 

Minour cn 1523, Jcan Waglicvcns avait alLeint l’àgc do 
la mnjoritó en 1525, ranni'c suiviinlc, lorsqu’il arrangc 
avec ses frères une afraii*c. de sufcc.s.sion. II cst dnnc né 
vers 1504, ot doit ótro issu dii prcmior mariago do son 
jiòre avec Glairo van Wilre, .son noni apparait cncoro uno 
fois dans un acle dc 1528, mais cn dehoi-s dc ccs citations, 
les archives malinoises sont niucLtes à son sujcl. 

La póriodo d’activitó industriello connuo par les datcs 
inarquées sur ses clochos va do 1534 à 150(5. 

On ignoro s’il fut raarié, ct la dato do son décès doit 
(iti'e placóe apròs 15CG. 



MÉOARD Waghevcns, qui se fait inscrire dans la bourgeoisie 
d’Anvors, en 1540, so dit originaire de Malines (*). 

Gomine il ne peut étre qucstion du fondeur du mème 
nom qui sójourna sa vie durant à Malines ot y mourut en 
1557, il faut le considórer comme uii autre fondeur, deuxième 
du nom de Médard, et il poun-ait étre identifló avec le fils de 
Pierrc et petit-fils de Georges et de Claire van Wilre. 

Tout autre détail à son sujet fait défaut. 


* 


41 


GILLES Waglicvens qui fournit une docho à la ville do 
Malincs en 1514, n’est pas autremont connu. 

On ne pout lui donncr uno place dans le tablcau génóa- 
logique de la-famillo et, si ce n’élait tomber dans l’arbi- 
trairp, on serait tenhi de croire que son nom aurait éló 
inscrit orronnement on placo de celui de Georges Wa- 
ghevens, premier du nom. 


(1) Voir F. Donxbt. L-ìs clocfits chea nos pires, j). 240 


ANNEXES (') 


WAHIIKVKNS 
íllia.-! I<K ZAfiKIíK, 


1447 (*). Regislro scaltiunl aux a'llicritiuicca, u" 13, f' f)(»3 v", id. 
in R. seab., n® (13, f' r". 

Jacobus (le Ilulsenliout vondiilit Jacnì>n irf(///im*H.t fluos cum dimidio 
florenos census horeditnińi, quos hiiit ml hcrodilatoin dicto Jncubi 
cura orto sitnm in do Vrouwo stralo vnn Mofhflcn iin)iKj Ik'fjiiertstnito 
inter Symonis va'i don Eyuflo et (■erai'di Jan.s — prima aprilis. 

])ii:tus Ucnricus vcndirlil Jflcoto Wafjhrreux ct Elìsahrlh Stnoldm 
ejus u.xori dictam hen'ditatom cuin iirtn. xxvij martij. 

1447. Ibidem, n” 04, P> 103 r“. 

Johannes Gorttero pi'o duabus tcri'ijs pnrtihus ac Margoreta sGortters 
ejus soror, cum Waltero Donckor suo raarito pro reiiqna tercia 
parte, vendiderunt Johanni Waf/hcvins hercditatem cum orto sitam 
supra Nuwelant juxta Hertboutshof intcr vmm cocmcnde ibidcm prope 
íletum et raense Petri teiidcntem rctrorsum cura alijs caraoris ro- 
trostantibus usque ad IIoui'icuiu tSenncrtcns. xviij dccemb. 


(1) CcB cxtraits irarchivce, cii lciir iiri'wjiio toluUlò, ont èté rcciicillis 
imr M. rArchivÌBtc IlurmniiH, ijiii, flblÌKCìimiiioiit, uoiw lua a (■iiinmaniijiiéK. 
Nfliis iioiis faisoiis tm ilevoir ilo reii rcniorcicr bioii viveinciit. Fruits ilo 
InliericiisúK ot jmticiitos rouhendics, o'est gráoc à ocs ilflfluinoiits ijuo iious 
nvuuK |iu éiliílcr co travail. 

(2) Tuutos los ihitcs out óló rainciiùeR au slylo moderiic. 
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1451. Ibidem, n® 67, f“ 107 v“, 

Jacobus Waghevens et Elisaòeth Smolders ejus uxor vendiderunt 
Honrico van den Djke ot Mai’garete do Vilvoirden ejus uxori, here- 
ditatem cumopto fundo, etc., sitam inde Vrouwonstrate van Mechelen, 
jjropre plateom dictam Bogoerslrato, inter Johnnnis Moldcre et Ge- 
rardi Jans. xviij januarij. 

1454. Ibidem, n® 68, f’ 256 r». 

Johanncs Waghevens alias Zeghere vendidit Johanni Qheldeken 
fllius quondam Godefridi hereditetem cum orto ae tribus alíjs hore- 
ditatìbus retro stanlibus sitam supra Nuwelant juxta Borthoutshof, 
inter viam cocmcnde ibidcm propc fletum ot mense Pctri tcndcntcm 
rctrorsum usque ad Henricum tScrmertcns. xij fobruíxrij. 

1454. Ibidom, n® 68, f 281 r". 

Jacobus van der Poorton fil. qd. Egidii vendidit Johanni Waghc- 
vyns alias Zegherc quatuor cum dimidio denarios auroo? dictos vul- 
garitor peiros hereditarii consus, quos ipse Jacobus hahet ad et supra 
hereditatem cum plocia ac alia dorao retrostante fondo etc., predicti 
Johannis sitam upud forum Machliniense, inter Egidii de Hcyst et 
Mntliie de Rouckclc, teudcntcm rctrorsum cum placia usque int 
Stccnstractkcn. augusli. 

1456. Ibidem, n® 79, f* 43 r". 

Johannes Wagíievjjns alias Zcgherc. 

Jacobns Wagevijns alins Zeghcre. septembri. 

1486. Ibidom, n® 105, f* 120 v®. 

Jan de Lange, Jan Wagevyns cnde Jan Robs als proviseurs van 

der taflcn des heylicho glicosts dor kcrkon van Sinto Rommonds. 

viij fcbr. 
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WAISUKVKNS 
iJk< iiK (’i.iiriiitiKTKi!i:. 

1462. Rog. II" la'l, f’ MO V". 

Jloiricua WtifjhcTÌniì ilolnít Rii,viit!W) Viiii tltìii 'i'liuijiio ad opiw 
Alberti do Amstcl, sfnttìin liliriis, <K'to fuiliiUis ct novom donarios 
grossorum flandrio. Uiido olilignvit iitiiniin siih Iiona iiiobilia ubicun- 
quo ot immobilia sivc liurcditaria iircsoiu-iu ct futiira infra situala. 

xxij jamiarij. 

Nota — dat de voii>s. soliult .siiruyt uut snlicn vnii xckoron Cloc- 
apyacn, dio do voirs. Ilcnric tcgcn doii vi)ir.s. Aolbrccbto gccocht 
heeft. 

1464. Ibidom, n“ ?fl, f" MO r". 

Magister/fCTinciti Wugcvim Hlinsc/oc///i«'f<.T<.’dtìbot Juliaiini Dlan- 
dyn alias I’auweU deccinocto libraH, qiiinrlcciin solidus grossorum 
monete flandrío, solvcn iii quasiiiiuilo iii’ 0 |)inquu, iiiidtì obligavit omnia 
sua bona roobilin ubicutiquo loconim ot iminobilin sivo heroditaria 
cuin fundo elc. [ircscntin ot futuni, iufm libcrtntcni ville Mnchlinieos 
situata xxviij januarij. 

14GS. Ibidem, n® 87, {»110 r". 

JJtmricus ir<i^eciws clockcngiclcrc vcndidit Ilciirico Blandyns alias 
Fauwels, herúditatciii cum orto fuiido otc,, sìtnm iti du Nonnonstrato 
inter Waltori van dcn Zunclc ut suplcro niciisurum saiicti spiritus 
tendentero retrorsum usquo ad fletuiii. xxj octobris. 

1470. Ibidem, n* 90, ^ 179 r“. 

Ilenrick, Jan, ondo Amcibcrch, ■wottigo kynderon van meesler 
J/cnricken Wageuins elocghieterc ende van wilen Margriclcn Machicls, 
sinen wive, bj bjwesenc, wetone ende voluomonon consente, van 
Augustinen QuisihouU eude van Jaanu Mauhíels, dic men hoot van 


Rotselair hairon momboìrcn, hebben by ordinancien van Rommonden 
van Bacrdegenr coramoingemeestere van dor voirs. stad, quytgesconden 
loa vry, ende ledich, den voirs. meestere Henricken híùren vader, 
van allen den haeíTelicken goeden, die den voirs. kynderen by der 
doot van dcr voirs. wilen Margrieten harer moeder die des sel£s 
meestor Henricx wyf was doen sy leefde, in eeniger manieren, 
verstorven moeghen syn tot desen dago toe. xxiy jafl. 

1470. Ibidem, n°91, f* 132 v®. 

Lysbeth van Plassendonck wilen Wouters dochter met ieren 
momboir heeft terve gegeven Henricken Wagmi/ns tot sinen ende 
Margrietcn van Belle sins wj'fs bohocf, een huys motten hove endo 
met oenen wijngaerde op ten selven hof staende, ende oic metten 
gronde gelegen by de coeporte tusschen do vesten van Mechelen ende 
WiUems van den Hoedo erve. Prima aprilis. 

1478. Ibidero, n® 97, f® 212 r®. 

Itoin vyíT gouden peters, die de vorg. Lysbeth van Plassendonck to 
hobben plach op een huys metten hove gronde etc. toehoerende 
meester Uenrichen Wageioyns clocghvelere gelegen by de coepoirte 
tusschen do vcatbergen aldaor aen deen zyde ende Willem van den 
Hoedo erve aen dander zyde. xjung. 

1478. Fragm. d’un reg. aux adhor., ù> 14 r*. 

Jan de Vos wylen Gielis de Vos soon, heeft vercocht Aerde 
Cleynaert, vyf gouden peters erffelic chys,... op een huys metten 
hove ende met eenen wyngaerde. op ten selven hof stacnde, ende 
oic metten gronde, Henricken Wagevins ende Margrielen van Belle 
sinen wive toebehoirende, gelegen by de Coepoirte, tusscben de 
vosten van Mechelen, aen deen zyde, ende Willems van den Hoede 
erve aen dander zyde. xxvj sept. 



1480. Hf}:- »" '•'•'^1 í'’ '•* 

.lonckfr lli-iiriik vun <ii*viMilini;:p* ilicii llll•ll liccl vjin Coloin 
uls ovorliootniun, .lun vjiii ilcr ni'i*vi‘ii. iiiiili>rlinotiimn, lìtwuor 
do HooU, M'outcr viiti Voosílnii'-k. .lan .Miuiiu.rt ^•lldo Ih'nrick 
dic iiioii lioot do l•lol•}ílliol^*^•, iils {.'fswnorcneii van dor 
guldon endo gemoyuou goselscajio v;ui doii linntlH'ogho in dcr stad 
van Mecliolen... v may. 

1480. Ibidorti, 11 “ 'Jíí, P' 10 v“. 

Meoster Hmric Trn^crý'iw l•hlcpl•tcr^• cndc Willoni do I/cmiw, 
nls iiiDVÌscum endc iu dcii iiíuiio vaii ilcr cuim.|1cu viui Siiitc Bai'hlen 
staendtì in dor iirt'cliic kcrkeii van Sinto .liiiis Iiijiiticn .Mocliclon. 

xÌÌ ninij. 


1483. Ibidem, 11 ® 100, f S r”. 

Henrick Wagevyns dio incn hoc.l do cliic}:hiotcrc wvlon mccetcr 
Hcnrick ^Vagev}'n*, dio mcn h.vot du chiC}:li.vctcro í*i.H)n, liccrt qu.vt- 
goseoiiden los eii vry ende ledii’li Míu't/rirtrn ran HelU\ wedncn 
vaiiden selven w.vlon mecsler llotirickcn, avinlor sticfiuiicdor, ende 
oic Janno Pauwels, Jiiiiuc vun dcn W'ouwor, ciidu Janno Qiiyntoii 
als momboiren, endo tot lieboef vtin l'ctm'n ciujc Jort/s Wjigevvns 
des voera. wjlen mcoster Houricx nak.vndorou, rlio liy van dcr vocrs. 
Margrieten sinen twecden wive, verrregcn hcofl, vnii alleii den 
haeffeliken goedcn, dio don voirg. Ilcnrickcn dcii soim, hy der duot 
van den voirg. wyloii meestcr Ilonrickeii sinon vatlor, in oonigcr 
manieren goblovon ondo vorstorvcn iiiocgon syn oiido allo andcro 
dics quitancie belioeven goboollic ondo al. vìij aprilis. 

1485. Ibidem, n® 102, f 221 r". 

Jan ende Rommond sDckcns gebruodoron wylon Augustyns kyn- 
dcron..., liebbon torve gegcven Si/mocn Wtigovyns clocffhictcrc, oen 
huys mctten hove geheeten dBylkcn ondo inot oonder vouton liggonde 
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oniler der voers. kyndoron sDokons anderen huyso daer alder naest 
gelegen, endo oic nielten gronde otc., gelegon in Sinte Kathelinen 
strato, tusschen der voers. kynderen sDokons crvo voirg. aen decn 
zyde, en Kathelinon sDekens erve aeu dander zydo, streckende 
achterweerts mot oenen anderen huyse oft cnincrcn, toten wator 
too. XV marcy. 

1492. Ibidem, n“ 110, 25 v®. 

Romraont sDokens dio raen beet int byl, voir hem selven endo 
Jan van den Eynde in den name van Janne sDekena, des voers. Rommonts 
lu’ueder, absent wesende, die hj als des volcoraen macht van hem 
hobbende, in hem verinnigt hebben tcrve gegeven Symoen Wagcvyns 
clocghietere, een huj's dat twee woeningen zyn, raetten hove gronde 
otc., gelegcn in Sinte Katholiuen strate, tusschen desselft Sjmoens 
ander orve, aen deen zyàe, ende der weduen erve van wjlen Janne 
de Grovo aen dander zyde, strockende ochterweerts met eenen 
gange ende dcn voers. liovc toten vlieto toe aldaer, cndo om der meor- 
dor zokerheyt, soe heeft de voerg Symoen Wagevyns verbonden 
syn voerg. huys in de vocrg, Sinto Katbolinen strate aldernaest 
tvoera. ent gegeven huys gelegon, tusschen tselve aen deen zyde 
ende Jans van Bcringen ervc acn dandcr zyde. viij octobris. 

1494. Ibidam, n» 111, 77 r*. 

Gheerdt van der Mere hecft terve gogeven Petcren Wagevyns, 
een huys raetten hove gronde etc., gelegen in de Hanswycstrate 
tusschon der weduen en de kynderon erve van wylen Claes dc Clerck, 
aen deen zydo, ondo Juns van Dyovoort ervo nen dander zyde. strec- 
konde achtorweorts toter Dolon too. iij nov. 

1497. Ibidem, n“ 113, 30 v*. 

Jan van Beringen lakenmakere bekent ontfangen te hebbon van 
Lysbettken Neels, wottighe huysvrouwe van Symoen Wagevents, 
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do soi'ino vaii soMliioii "ouilrii Hviis^iiIiIoiumi, ilii* iloselvu Jau liuddo 
oji cufltì aiMi eeii liuvs 'lut twuu \Vi)i-iiiii|'i>ii svii iiiuUiMi liove, 
gronilo, tìtc tluii voii’s. Sviiiocii tin'liuliiH‘ivii>lu p'lujrfii iii Siiite 
Katlieliiion slnittì tussi'lioii ilu.'i.si’llii Sviiiofiis íiiuler Iiii,v.s aoii ducii 
zydo, ende do weduweii i’rvu viui wyleu .laiiiio du {ìrovo aon 
dander zido stivtìkeiido aclitcrwurts iiiot gciiuu {nui(rc ciido dcQ 
voirs. hovo totten vliete too. xxiij stìjit. 

I5W). Ibidera, ti'* 117, P> 107 v«. 

Meostor Sipnnen M'aitewyns l•lo(•pllitì(u^o liuoft turvu pepcvtìn .lorys 
de Wale, ocii liuys dat twco wotìiiiiigcii zyii iiiuttcn liovo gpoudo 
ende lùaen toebi’liotìrtcn btìlialvrn tìfii fltìyii tì.'iiiiurkcii daor aflitcr- 
staendo dnttcr too tc lichiK'rtìti iilarlt,... ptìlfpcii iu Sìiito Kathe- 
linen strate, tusscliou dusstìlfs luetìsttìi's Syiiiocris liiiys tìtido wociiìnge 
aldaor aen deen zyde, ciido dcr wcducii erv'o vati wylcii Janne 
do Qrove aen dander zyde, strctìkendo atìhtcpwtìorts niet cfnc’n panpo 
cndo den vuers. hove tolcii vlictc ti>c. xìij fcbp. 

1500. Ibidtìtn, n® 117, P' 17(J \-". 

Mecster Sìfmoni Wngovyns tìlotìliphiutfrtì luHilt vorfocht Janno 
Vrients ende Bartolnicus llcrynciis als provi.>(uurs ctido tot behocf 
von dor taflen dcs heylìchs pocsts vaii der procliio korktìii vau 
Sinte ICatholinen bynncn Motìlitìlon, twoo ryiis puldentìn oríTelix- 
chys op eon liuys dat tweo wocninguii zyn trccphcn ptìhceton metteii 
hove gronde clc., gelegen in Sìnto Katholiiicn stmto tiiBschoi^ dos 
voers. meesters Symoens huys endo woeiiiiig aldaor aon doon zydc 
endo wylen Jans de Grove erve aon dander zydo. xxii(j juljj. 

1501. Ibidom, n® 118, fl* 119 v“, 

Jan ende Rommont sDckens gehruoderen wylen Aupustyn slVokons 
die nien hect Gylken kynderen in deii nanie vnn hcn sclveu onde 
oio in den name van Jacopon sDekens liaeren Lnieder absent wesende 


die zy by bywcscnc van Jan van Bcringen in hen veriningcn, heb- 
ijtìn teiwe gegcven, moestor Symocn Wngovyns clocghietere ende 
Lyshctícn NccU zinen wive, een huys motton hovo gronde etc. 
gelegcn in dou Heembtìmpt aont brucxken aldaer tusschon der weduon 
van dor Voort erve aen dceu zydo endc weduen van der Moelon 
orvo aen dander zyda. xvgjunij. 

1502. Ibidem, n° 119, f* 73 r“. 

Meester Symoen Wagewyns oloeghiotere hoeft vercocht Roramont 
vau don Hoede een huýs metton hovo endo ernon gange die zinon 
groote huyso aldaer toe plach to horen daer achter liggendo ende 
oic metten grondo etc , gclegen in don Heombeinpt aent brucxken 
tuBschon dor weduen van dor Voort erve aon deon zyde ende der 
weduen Vermoolon ervo aen dander zyde. prima junij. 

1505. Ibidem, n* 12d, f 109 r*. 

Jacop van den Eynde alias de clocghietere wylen Jacops van 
don Eynde alias Jacop Jancoppons soon onde Lysbeth van don 
Kynde zyn zuster, wotlich wyf van Jacopen de Grot tot desen absent 
wosende van wien zy volcoinelic gemachtich was als zy seyde curo 
tutore alieno, hebbon vei*cocht Pelcrcn Wagevyns clocghictere, cnde 
Cccilien van den Eynde zinen wive hueren zuster, alle huorlieder 
recht part actio ende deel dat zy hadden endo heurliedon soudc luoegon 
toebehoeren, in oen groot huys metten hovo grondo etc. dat nu 
den selven coeperen int gehiole toebehoert, gelegen in de Hans- 
wycstrate tusschen Cornelis Leemans erven aon docn zyde, endo 
meester Joos van Weert bylmakers erve acn dander zyde comende 
achterwerts toter Dele toe. sept. 

1507. Ibidem, n® 126, f“ 145 r®. 

Clare van W'ilre met Jorys Wagevyns haeren man, heefl bekent 
dat zy gehadt onde ontfhen heeft, van Janne Staes onsen medescopen 


do sotntno vnti s«'.ssi*iiliu’^i'iilifli lí vi(';:ii|ilfHi*ii ffns v:iii xv {rroton 
vlaoins tatufk, als vnir ilo li>."iiip‘ fiulf :il>jiiitiiipi vjiii ilo sossu 
veortolon rtijrs endo twiv Ifviis j.'iililfin'ii frllflirx rhvs liuilr iinrlitg, 
die (ler selver ('hnvii riiiii|ii*iffiilrii riiilo iii i-li viiii lifiii ijuniiKiti trr 
causcn van don (Wjir vnii liiiiMvii tlrrilriulfrlr vau ri'iiilrr liiicven 
tot Eolwyto trelopon, {rrliertrii t"iiri viiii Wilrr tr Kr^'hovcn dio 
da voirs. Jsn Stnes trjron harr 111110 liíiorr twro ziistcri'n taiidereu 
tydo goeocht ondo p«*'ri*jrrn lirrft, viij feh. 

1508. Ihidoin, 11 “ 127, f-* li»'< r". 

Lysboth Jaoop Jaiirujijioiis wylrn Jarii|is iliirhlrrr nirt Jiu'ujion 
de Groeto haoron man hoeft voivurlit J‘rh n n ^\':i}ri‘vyiis ondr ('olioii 
Jacop Jancopjiens zìnon wive otulo ihr vuirs. l.ysliottoii zustere, 
een huys mcttim hovo irruiulu elo "oliv'" in 'l'* naiisvvyostrnte dor 
solvar coojioron auderurven aen doon zydo oinlo .Xiijrnslyiis do Munick 
crvcn aen dander zydc. xv jaii. 

1509. Ihìdcra, n" 12K. i** lOri v". 

Pctcr Wsgcvyiis (•liM'jrhiotorc, ondo ('rfi/r Jtir»ji Juii<'i>ii(iciis (hn'h- 
ter zyn huj'svrouw hobhcn gowilt (>nihi ujionhnirlio vuir uns voir 
haoren uutcrsten wille (rounlinoort ondu hr'rlirort, diit nllo linorc 
kynderen alsoe wol inoyskons nls kiioi'htkons omlu kiioohtkoiis als 
meyskens die zy nu ter tyt dtHin vnn iloii luideivii vrriTOgon hohhon, 
endo liier naraaels nnch deeu vnii duii niiiluivii zoleii liohlioii eiide 
vercrigon, ovongolyc endo in golikoii (loolo |mrto oiiilo |iori'ìon hohhcn 
houden jiarU'.a cndc doylen zeleii, nllo do guodon diu ooiiichssins 
ac'hter hen boyden zoleii blivcii, holiuiiih'lic (l:il iii dior deyliiigeu 
Mai'grictc, J/aWc endo Bai'blc \\'a>'ovyiis, hncro dric (loohtoron... 

xvj miirtij. 


1510. Ibidem, n“ 129, ('* 03 v®, 

Lysboth van den Zyjie mut Jnuiie van Boriiijri'ii hnoren man 
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cnde momboir hoeft bekent dat baer meester rectcr do clocgietere 
wol enclo deugdolick ofgelost ende goiiueten heefl de twee Rins- 
guldencn erff. chys die sy hadde op desselfs meester Pctcrs huys 

staonde in de Hanswyckstrato dat Gheerden van der Mere toe plach te 

. , xiix novemb. 

behoeren. 

1511, Ibidem, n« 129, f“ 207 v«. 

Jan Vuystaert, Margriete Vuystaert met Jannen van den Steene 
haeren roan, Maric Vuytstacrt wcduwe wylcn Anthoens van dcn 
Brocckc ...hebben vercocht Peteren Wagovens een buys metten 
hove gronde etc. gelegen in de Hanswyckstrate tusschen Peters 

van der Zype erve aen deen zyde ende Jans de Smet erve aen 

xxiij JnVij. 

dander zyde. 

1512. Reg. des « Procuratoria » (1507-1523), n® 1, P 77 r . 
Jlenrick Waghevens constituit irrevocabilitcr Comelisen Tristram. 
om in ende van synen wegcn te goedenen ende terven Pelercn 
Waghevens synen broeder in tvierendeel ende alle desselís constituantó 
recht van eoiien huyse staende aen de Coepocrtc alhier achtervolgens 

den coope dair af godaen tusschen hon beyden. 

Actum iiii febr. a» xij corara Welraans. 


1512. Reg. scab., no 131, f* 85 v®. 

Cornelis Tristram... gemachticht van /fcnricA Waghevens... e 

v„.=«ht w.6hev», do. v.lr.. He.m. bn.ed.r tvl.re»d„l... 

i. ... huye... st..hde ih de by de C..po.rt. ‘l 

,„®,h.h dh v..lheií.. vtm de»r .Udt ... d..h .jd., ..d. Mstb..h» 
de Kehip.h.r.h erve, »ld.er, ... dehder «,de. 'd I'br. 

1512. Ibidem, n* 130, f* 225 v®. 

MeesteríymocnWagevens.hceftvercochtmeester/orisWage en . 

.hd. .. tet behtmf v„ he. 
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endp vao de kinderon dic /,v Isìmu-u hfl.lH'ii cuili! iiih Ii zi‘li!n innglien 
hebhcn emlo vcnTVfrlicu ei’ii liuvs iiu’ttiMi hitve ;rn>iiili‘ uU’. dlij/lhcn 
geheeten enilo mel cvn'lei’ vuultc’U li;;;ri‘uili! iUKlcr Joris de Walo 
orvo in Siiito Katlyiicstnite tiiswin*u Jiin («iuiiiti‘us ervo aen (lòen 
zydu, eu detwoifcj Joris ilc W'nh’ rrve iu’ii ilanili'r zyiU*. xxij leliruary. 

Mecster Jm'is Wajrevens, hfki’iit iiu'oster SipmH'it zìjm'n brucdcr 
voim. ut aupra. 

1514. Ihidem, n" i:W, f' 10 r". lileiu, iii Hi‘tr scah. u® .•{H, 35 r®. 

Cocilio Jacop Jancoppciis luct Pi’lrrt'u W'fifrlutVfUS hacrou iuaii, 
hooffc tcrvo gegcven (ìielis v,an lU’ii Itnp.ve ■•11110 MHi’grietou van 
Dioron synder huysvrouw, epti hiiys nK’tiPii hnvp {rnturlo etc. gologeii 
in de Hauswycksti’ato, tuascheii (ìlii’i’nlts vaii líci’rscle ervp, aen dpeii 
zyde, endo Jans vnn Weert ervo auii ihuuler zydc. xsix maij, 

1514. Ibidem, n" DM, f" lO'J rr*. 

Jorys de Wale scoonniakcre hocft vorcoc’ht mccstcr Joorys Wage- 
wyns clockgiotere onde L.vsliottoii van M.’cholou zyiicn wyve oen 
hnjs raetten groiido... otc. gelyck dat hoveii dor zclvor coopiTon 
kcldop staot endo dat vaii der laiigtlcii piido hrcyden gelyc dat 
den zolven kcldor ondpr hcgrypt cnde huwijst, gvlogcn in Sinte 
KaUiolynen strate tussclirii dossclts meestcr Jinirys W'^nguwyns endo 
Lysbetten zyna wyfcj orvo acn deon zyde ondo voers. vercoopera 
andere ervo aldaor aon dandcr zydo. xxvitj julij. 

1515. Reg. dos t Procumtoria », n® 1 (15tl7-lr>2‘3), f* 173 r®. 

Cecilie van den Eynde met Idtcr W'aghovou.s liaercn nian conatituit 

Charlote van Hontc om lc hpyasclien oplp vpnt endo allsulcko scult 
wylen Jacopten van (lon Eyndo ai’tchipr ona gpiiad. licorpn nU hy 
leefdo. V inartij 1515. 


1616. Reg. scab., n® 1351, 0» -14 v«. 

Mcester Joris Woffoocns clocgliiotore, llcnrick Wagevens syn 
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•«(!« Ly.b«ll. No«l8 hoys.roowo oodo .odon "Om 

vao Mo'o.t.r Sim»” W.6...n« .<«'■ =0»?™»“« lioo'Jot 

p,ur Wosov. 0 . .10 loo.rli.d.r bro.d.r t.mn.o vo.r 
Iooholít.od. t«d.MOln l..n .orvm.80ndo d.o v.lr...d.o moo.lor 
•íimm hnoren broed.r absmt woKodo, ond. B.rn«.rt dc agcre 
vrd.od«r l..ltt l..bb.o 6.1t.ot do. Hoori vm. Or.«.600 «1. o-J- 
teur van den tostomonto ond. uuterslon wille von wy en 
Mast wodo. wa. w,I.n R.mni.nl. UowimrU. h.nUod.n t. v.11. 

vrrnoegt v.ld... ..de 6.PW‘ 1'.''‘ 

ay.s6uld.n.n .... nls d' »!'. 

Tirnr ”rn".:t e^d. .1. ...... 

í: iru: .1 .... ..^.» 0 - 1.8 ,..^ 001 . b.b»v.„ .-.,0 

endo al. 


1516. Ibidem, n«> 139, f“ 09 r<>. r^sbetten Noels haerer 

Katbciiac •K«^atcaa ton 1>^“« l,.l,a„t 

moed.r, huysvreuw van me . nieat endeJanoon 

(Mt sy e.tt,n6h.. bo.tt vnn bimmn *.rd.n vnn D 

vnn dor .. rontm^t- ^ ITI tot 1 Jren^b.beo. 

oons, die meeater Jcaay 6 cestolt ten oyndo 

„„dor bmld. ond. 1«.. 'P ““ „,j ,„l,. 

dat syt daer halen soude. 

,516. Ibidem. n- ^hceft verreyct een buys 

"’To'ht.Tu 6.1.6.. in H.n.w,ost..to toswdmn Gbo.rU 
inettcn gronde, hove g B aen 

van Berssele erve aen deen y septembris. 

dander zyde. 


1517. Ibiilcin, n® l:i«, f’ 17H r. 

Mecstor Jorií Wnírovens (‘iiile I.^-slioltc v.m Mucho. 

len, ivne liuvsvrimvv lielibpii {rcwilt nrnlo voip Imtvn vii^vtorstnn 
■willo poordincnrt i‘iide lieplicert. d:it :ille liciir kiiiilnri'n ilin r.y 
tsftmcii van iimleandoren veivrepnii lll•lIll(•ll, fiidt' dic sy iioch Isnmen 
zelen mogen liúbbcii cinlc vcrcrypheti, linnt hoiit.s';i!lyck, nndo tot 
gelyckon deelo pacrte eiide portieii, {Kicrteii cnde deylen zelon nlle 
huorlieder liaelTelickc pocdeii leciipiH'ilcn, cnde crirolicke poedon, dio 
zy na liaercr boydep doot nchterlatcn zeleti, «le iiieyskeiis golyck 
do knechtkens... viy miircy. 

1517. Ibìdem, 11 “ 111, f' 118 v". 

Lysbetli Smaeyors wodiiwe wyleii Vraiicx vaii der Bniggcti, 
endo Peter da Molilore..., lioblioti tervc gegcveii ìncrstcr Joriri/s Wiige- 
vens ende Lysbctten vnn Mechelcn synder liuysvroinv, cen hiiys 
metten liove, grotidc ctc. gelcgcn iti den lleumbenipt tussclien 
der kinderon wyleii Jau.s Verninelen ervc. aeii dcen zyde cnilo 
Jans Vorlioyden epve, aeii daiider zydo. iiltima Jimij. 

1517. Ibidem, n» Ml, f® 70 r®, 

Peter WagUcvens endo Cecilio Jacnp Jan (’oppcns syn wyf liehhen 
terve gcgeven Peteren lìrabho potbecker tot syiieii ende Lyghcltcn 
Clouckx syns wyb bchocf de hulft undo thnlí viurendecl utido nlle 
trocbt dat ay liadden in oon hny.s ineitou hovo gruiide ctc. guiogon 
indo Coestrate by de Coopoortu vastano, tiiaschon do vestbergon 
van deser stodt aon decn sydc cnde... iiij July. 

1518. Ibidom, n® 112, f® 6 r". 

Diorick Janssono endo Lysboth Vormooloii syn wyf Iiebben torve 
gegeven meeslcr Joorys Wagovons onde Lysbutton van Meclioleii 
synen wive, een huys metton hovo, groiulo, ...golegen in dcn Heora- 
bompt, tuasehen der weduwon Vorbruggon orvu was die iiu den 
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voirscìden mccster Joorys oic toebehoert aen deen zyde, ende des 
lieeren Jans van Boneden erve aen dander zjdo. viij maii 

1618. Iljidem, n» 142, f* 45 v®. 

Cecilio van den Ejnde met Pctercn Waghevens hneren man 
hocft opgcdrngcn ende overgegcven tot behoef van Ursulen van den 
Dorpe een huys metten hove gronde etc,, gelegen in de Hanswyck 
strato tusschcn Comelis Loemans erve aen doen zyde ende meester 
Joos van Wint erve, aen dander zyde. prima octobriis. 

1522. Ibidein, n® 144, 149 i". 

LysbethYmbrechs cum tutore hceft tcrve geven Pectcren Wagevens 
endo Cecilien van den Eynde zynen wyve, een huys metten hove 
ende raet eenen achterhuyskone dat den stel plach te zync, gronde 
ctc., golcgen in de Siute Ifatlynostraten streckende achterwerts 
met eencn gangen totten watere aldaer tussclien Claes do PerkO' 
menters ervo acn decu zyde, ende Henrìcx van Molle erve aen dandere, 
comende met eonder poorte tot opt kerchoíf. xiig Aprilìs. 

1522. Ibidem, n® 145, P* 180 v®, 

Ecn hoys gelcgen in Siiite Kathelynen strato tusschen Symons 
Waghevons erve aeu deen zyde endo Vrancx vandor Bruggcn erve 
aon dander zyde. ullima Julij. 

1522. Ibidem, n® 114, f 171 v®, 

Jan de Saghere als proviseur endo in den name van der taflen 
des hoylichs ghecsts van Sint Jans alhier heeft bekent dat meester 
Joorys Wagevens clockghioter ende Lysbeth van Mechelen syn wyf 
tegen hem wel ende deughdelyc gelost onda afgequeten liebben 
de sesse Rynsguldenen erff. chys die de voirseide tafle jaerlici hadde 
op ende aen des voirseiden meester Joorys ende syns wyfe huys 
dat twoe wooningen es metten hove gronde etc. gelegon in Sinte 



Katljnon strato tiissolion ilus vi>ìp.>ìimi1i>ii inuostpp Jdurvs cndo syns 
wyfs aiiHer orvo alilarp niMi ili'i'ii zvili* (•iidi! Joopvs dn Waln erve 
nen tlander zydo. viij nugiisti. 

1623. Reg. do la rhiunlin* |iiijiill., n" 1, {irilO-irrjri), P'1!).T v», 

Don afcnop van Jooria Wnírlifvuiis iWtrra zoiie diu liy ghedaen 
lieeft togon don inomboirs vnn zynrii kiiido dair niocder nf was 
Thorolhea van Hacffht. 

Op ten dach van hodun ixix dai-h iii Januariu) iiacr dnt l’cctor de 
Nove van svaders woglicn ondo Willoni de Orevo vandor nioeder 
weghon als momlioira van doii zclvoii weo.<e. ll(•})t)on ovcrgelirncht 
don stnet van don gelieelon goodoii van linven omlo vaii erven 
cndo men heeft bevundon dat do goliocle liavo voi’oocht es gowecst, 
dairaff des kiiids gcdoclto godpaoght ointrcnl hinidort ondu vyftieh 
RynKguldoneii, boven alloii schtildon otido lnslon van don golioelen 
sterfliuj'se.,. 

1523. Reg. scab., n“ Ml), f'* 3!) v". 

Aíeestcr Joris Wngovtuw elooghietupo Iioott opgodragon ondo over- 
gegeven, zyn tocht dion hy Uaddc, in andorluilff viercndoel van 
oonen huyse mettcn hovo dair eonsdools wyngnert op plach te 
staene, gronde etc. gologon hy dc C(K*(ioerto van Meeholon tus- 
schen de vostbergon van do stad van Mcchulon acn deen zydo, 
ondc Willem Moermans orve, dic Matliceiis do Kontpenere was 
aen dandere, A. D. M. juravit, tot lioliouir van Pcetcren, Mcdarile, 
Jorise, endo Jan Wagovens desselts Tnecstcr Joris kindcren, dier 
yerst inne geerft werden, endu dair naer zoo liobhcn do voirs. 
l’oeter Wagevens voir hom zelvon, otido voirs. moester Joris, do 
vudere, over ende in den name van Aicdarde Wngoveus zynen zone 
iibsent zynde die hy in hem verinnicb en geluoefdo to vorvangeno. 
Pcetcr Waghevens ende Willem de Hazo als momboiron ende ìn 
den namo van den voírs. Jot'ise cndo Janne Waglievons, nocJi 
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onhyutrt sỳncfc, die zy te desea in hon veíiningen, vervangendé 
oick iri licn zelven. Janne Verw^-ct, alias van Battele, huei^n mede 
moniboir, absent ende te bedde liggende, hebben vercoeht Peeteren 
Drabbe tvoirs. auderhalf vìerendeel vau den huyse hove gronde, etc. 

vj marcij. 

1523. Ibidem, n® 145, 2ú0 r". 

Lysbelh Smaej-ers ende Peter do Moldere... hebben bekent, dat 
meesler Joorys Wagevens endo Ljsbeth van Meohelea aya wyf, 
gelost liebben een erffchj's die sy badden op des voirs. meester 
Jorys en syns wyfs huys gelegen in den Heembempt tusschen de 
kiuderen wylen Jans Vermoelen erve en Jans Vcrheyden erve, 

U Jang. 

1524. Ibidem, n® 146, f* 141 v«. ' . ’ 

Ghoert de Cock ende Franchyne Boudyns syn wyf, hebben vercocht 

Aerdeu van Cleve, Petcreu de Neve endo Willeme de Greve als 
raomboirs ende tot behoef van Machielen Wagevens Joris zoon dair 
moeder af was wylen Thorie oan Haecht vier Rynsguldenen te 
heflene op ende aeti huer twee huysen oft cameren metten hòve 
gronde etc. gelegen deen neven dandere inde Jeudestate tuaschen 
der voirs. vercooperen ander erve aldaer aen deen syden ende 
Peoter Verbruggen erve aon dander syde, xi Aprilis, 

1524. Ibidem, n“ 146, 6» 210 v*. 

Peter Wagevens voylen meester Joris zoon heeft gekent dat Jehan 
Masbin tegen hem gelost ende a^equeten heeft den eenen Ryns- 
gulden drio stuyvers ende drie mytou ende een halve als de heift 
van twca Rynsguldenen zesse stuyvers ende zeven myten erlT. chys 
daer af dandere helfl Medacrde Wagevous syneo broeder toebe- 
boirt die hy hadde op ende aen des voirs. Jan Masbin huys metten 
hove gronde etc. gelegen by de Coepoorte van Mechelen, tusschen 
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de vestbergen van dor stadt vaii Mucliolen neii deen sydc ende 
Willem Moerraans erve nen dnndor sydo. xx decenibris. 

1525. Ibidem, n" 146, v<>. 

Peter, Meclaert, Joorys otidtì Jnn WHgevcns geliroeders, lieefi 
in voldoeninghen van der sdicydingtìii cndo deylìngtì tandoren tydon 
tusschen Clavm van Wilder imorer mocdcr tcr eetire ende Jacque- 
mynen van Wilder der selven ('laren zuster lioertìr inooycn tonderen 
syde geaciet terve gegevcn der zelvor .íaqucmynon tot haeren ende 
liaerer kindoren bolioef. tvyfsto deei eude nlltì liuer recht van 
eenen hoyso raetten gronde eic gclegen oii te 'rieclielrie. tusschen 
Claes Rogiers erve aon deen zydo eudo I’otors Verclat orve aen 
dandor syde. xxvij febr. 

1526. Ihidem, n« 119, f l.V.t r" 

Medardt Waghevens elockghyetero cndo Cristyno Suycrs syn 
wyf, hebben vercocht Godevaorileti llmiiuys onde Joulfr Claron 
Wouters synen wive veertich Ryiisguldenen. xxviij novembris. 

1528. Ibidem, n® 150, P 91 v®. 

Meester Peter Wagevens heeft terve gogtìven Jacop Wageveus 
synen sone, een íiuys metten liove endo raet eenen achtcrliuyse 
dat den stal plach to zyne gronde etc. gclegcn in Sbitc Katelyne 
sfrate streckende achterweerts raet ooncn gange totten waler toe, 
uutcomendo met conder poorten op Sinte Kalelynen ket'chhof 
tusschen dor weduen Claes van don Valgato crve aen deen zyde 
onde Henricx van MoUe orve aen dander ayde. xxix Jan. 

1528. Ibidem, n® 151, 82 r". 

/«ct^ Wagevens, heoftgegeven cnde bewo.sen, Katlincn Wagevens 
zýnder suster negen Rynsguldenen ende thien stuvers erflf. chj’S, 
to heifene (op zyn hier boven beschreven buis). xxvj febr. 
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1528. Ibidem, n° 151, P’ 88 p“. 

P'rance Vorbeke ende Clare Wagewyns syn wyff. x marcij. 

1528. Ibidem, n° 151, f> 139 vo. 

Jacop Wagevens clockghyetere heeft gclooft endo toegeseyt Barben 
Pauwels wednwen wylen Claes van den Valgate dat hy tregen- 
watere vallende van synen nyeuwen smilthuyse dat hy by Barbelen 
consente gestelt heeft op haeren eyghenen rauer, leyden sal opt 
seyne sonder cost oft last van Barbelen voìrs. ende sonder haer 
eenich ongerief daer af te moghen geschiedcne in eenìger manìeron 
in toecomende tyden, ende dat by oic sal doen stellen vaste yseren 
gheorden in de vensteren die hy in den muer van den selvon 
smilthuyse heeft doen maken ter zyde wint van Barbelen voirg. 
staende tvoirs. smilthuyse op Sinte Katelynen korchoff. 

xxix Julíj. 


1528. Ibidem, n“ 150, f 182 v°. 

Meester Peeter Waghevens heeft gekent dat Jan Machefoing 
tegen hem gelost en a%equeten heeft de xvi st. ende thien niijten 
críf.chys die by hadde op zyn huys roetten hove gronde etc. gelegen 
by de Coepoorte, tusschen der stad vesten aen deen zyde ende 
Willem Mocrmans erve aen dander zyde. 

xvij Novembris. 

1528. Ibidem, no 151, P 169 vo. 

Meester Medardt ende Jan Waghevens gebroeders elck van hen 
selven ende tot desen oic verininghende Joorysen Waghevens hueren 
broeder tot desen absent wesende.... xvg novembris. 

1528. Ibidem, n“ 150, P 189 r“. 

Willem Moerman heeft vcrcocht Willeme de Greve onde Aerde 
van Cleve als momboirs cnde tot behouflf van Michiele Waghevens 


Joris zottc, zcsstì Kyn»i'iilili*iu«i oríT, olo’s, to licíTcnp op zyn Imys 
meUcn hove prondo etc. pi'lcpcii iti (lc (’ocsirtilii liy do poorto, 
tussclion dessclfs vemioiicrs lunlor liiiys oiido crve aon doen zydo, 
ende Andries dc Vorpiiy Imya ondc crvo acn diiudor zydo, 

xix Dcocnib. 

1529. Ibidem, n® 152, f 91 r". 

Jouffr. Katlyno Verliorst, bapliyno, nls jiriorinno van don oonvento 
van C’alvarien opt groot Uapliynlioir alliicr inct liecrcn Poeteren 
Utoman priestor, liebbeu in doii rianic vnii dcii sclvon convento be- 
kent dat Jacoh Wnjílicvonls clncpliictcrc topcn lioii gclost endo 
gequoten liooft do dryo Kynsgulilciicn orir. cliys, dio taelvo convcnt 
jacrlicx haddo op zyn liuys mctten liovo groiido otc. gologcn in 
Sintc Katlynestrate, tuasc-licn Berbelo I'arkomcntcrs orve nan deen 
zyde, ende Jans van Mollo orvo aen dnnilor zydo. xv sept. 

1529. Ibidera, u" 153, f" 111 v", 

Jacob Wnghovons hooft vorcocht Kaihelincn Wiigbevcns zyndor 
sustor tot liaorer onde Jiins vnn Evenbrouck, iilias, Crieckacrt hneren 
man drye Rynsguldenen erlT. chys te holTono op zyn huys mottcn 
hovo gronde ctc. stacnde in Sinto Katlynestrato, tusschen der 
weduwo Claes van don Vnllogate crvc aon doon zydo ende Jnns 
van Molle erve aen dandor zyde. xxix nov, 

1530. Rcg des comptes (15:iO-15'Jl) dc lii fundation du cliant de 
l’église Saint-Jean, à Maliries, P xlv v®. 

M'' iVcÉ/íKrrí Waghcmans elockghictoro van do tweo liuyson gonaompt 
don « gulden cop » iii do lva""!!ti-ato, by tscollcbruors stniotken ter 
ponte wacrt, tweo rinsgiilden, vcrschonon don twoodon augusti anni 
xxx*’'’'. X st, lirab. 

1530. Reg, scab., n® 154, f" 78 v“. 

JaC'ip Wagbcvon* elonghioter, hcoft vorcocht Picícrcn Waghevens 


zynen vadcrc, onde CccUicn van den Eh/nde syndcr mocdere, drye 
Rynsguldenen to heíFouo op zyn huys geleghen in Sinte Katlyne 
strato tusschen Jans van Mollo erve aen deen zydo, ende de wedue 
sI’ci‘kemcntors erve aen dander zydo. ultiraa scptemb. 


1530. Ibideni, n® 15d, f" 123 v'*. 

Katlyno sBeckors wedue w\len Jan Gielis, ende Katlyiie Gielis 
root Willeme vsn den Stocke mandemakere hareu man, hebben. 
vcrcocht Celyen van den Eynde, tot huers solfs ende Mcester Peeier 
Waghevens huors mans behoulT, drye liynsguldenen, te hcírono op 
hoor zoveiistedeel van oenen grooten huyse, metton hovo gronde 
otc., gelegen in de Hanswycstrate, tusschen Jan van Divoirts erve, 
aen deen zyde, ende dor weduwe van wylen Symon Gielis met 
haren kindereii acn dandor zyde, streckende aclitorwerts metten hove 
totton watore toe. vij docemb. 

1531. Ibidom, n® 154, P 106 r*. 

Auna van den Kerckhovo mct Comelis ÍVaffcvens haeren man 
vendidit Cecilien van den Eynde tot baeren ende meester Pceters 
Wagevons haers mans behoof, eerst de vyf Rynsguld. ende ncgen 
stuivers cnde cenon halvcn erfT. die sy hadde op ondc aen een huys 
mettcn gronde ctc., Bcrtclmecus van Sint Truyon tocbchoirende gelc- 
gen in de Acdcgcmstrate op te hoeck van -S‘ Anncnstraetken aldaer 
acn dcen zyde ende wylen Hans van den Kerckhove crvc acn dan- 
dcrc, itcin de zessentwintich stuivcrs endc ceuen halven erff. op des 
selfs wylcn Hans van den Kerckhove huys gelegcn aldacr... endo 
noch de drie Rynsguldenen die sy hadde op endo aen een huys 
Willcm Lossycn tocbehoirondu, gelegen op te Hooehstrate, tusschen 
Fetors van den Gheyne clocghietors orve aen deen sydc ende Willems 
Costers orve aen dandcr sydo. xxij aprilis. 


1531. Ibidem, n“ 15-1, P’ HIO. 

Katlinc! vaii llai’sdoncií vvc* wvlcn Inilin'ch.<i viui dcn Brando liccft 
vcrcocht Cecilie van den Kviide tot hiiercn endo nieestcr Pccter 
Waglievcns liaci's nifuis bchoufT dry Ryiisg. (ip ccn huys gelogou in 
do Coestrate tusíchcn Mertcn 1‘iistcriiaekcns eii thuys dcn y,worten 
leeu'w geheeten. vij Junij. 

1531. Ibidem, n“ 155, f’ 48 r". 

Mcester Mcdart Waghevons, cliicfóotcr, oude Cristyno Snyeps 
syn wylT, hebhen bokcnt dot sy wcttclick vervoclit hclihcn Godevaerdc 
Raineys endo Jouffrouwo Lyshettcii Woutvrs zyncn wyvc veertich 
Rynsguidenen, tc hcírene op endo aoii hticrliodcr twce huyson metten 
hove, grondc, staendc aen malcandcrcii iu Siute (’atlynosti’ato, tussehen 
thuys € ’t Vosken > gehoeton aen dooii zydo ondo thuys « Branden- 
burch > gcheetcD aeu dander zydo, strcckoude nchtcrwerts totten 
vlietken toe. xxvj Juny. 

1531. Ibidem, n® 15ií, 5* 48 r®. 

Mc(»t6r Mcdart Waglicveim hcol't gokoiit dal hy gchndt onde 
ontfangOD heeft, tot liohdoff van hciii uiidc van Kyiiou briieders, by 
handen van JouíTrouwo Lysbetten Wouters, dio voirtyts Jorise 
Wagens hoerliedor vader in huwolicke gohadt heoft de somme van 
hondert ende zesse endertich Ryusguldeneu oens, gccomen van de 
lossioghc van zekoren ronten dair dosolve gebrueders tviorendccl 
inne hadden, xxvj Juníj. 

1532. Compte coinmunal (lri3l-15.B2), P» 17(1 v”. 

Item het. van den doot vaii diversscho pcrsooneii hior volgende, 
te wctcno Kaf" van dun Ilove, Jan Waghovens etc, 

1532. Reg. 22, de l'Inventaire, (* 35 r*. 

Nairdien dat Jan Hormans in dou name van mccstcr Pecler 
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Wagevens als aon’'® ter eenre ende Jannen Boej^enhans in don 
name van Jannen ende Symon van Haeght gebrueders ver*'® ter 
nnder zyden voir mynen Hecren commoingemecater ende scepenen 
der stadt van Mcehelen in harer raedt cameren nair gewoonlycker 
costuynicn vergadert wesende te kcnnen gegeven hadden, ierst dat 
tandercn tyden in houwelycke vergadert gewoest waren "Vranck 
van Haeght raet KaUilynen van Berckelaer zyndor wcttigcr huys- 
vrouwen, die tsaraen vercregen hadden diverssche kinderen soe knoeht- 
kens cnde meyskens ende dat zy onder dandere gehadt hadden een 
docbtere Thorie geuaempt, die tc liouwelycke gecomen ware gc- 
Mcester Joorissen Wageuens Peierssone, de welcke tsamen 
oeck vercregen hudden, mair eenen zoone Miehiel genaempt endo 
dat dair nair de voirs. Thorie van levende lyve ter doot gecomen 
waro achter latende alleenlycken den voirn. Michiel hueren zoone, 
ende dat die voirs. Thorie aíiivich zynde, do voirs. M^Jooris Wagevens 
de vadere van den selven zyuen kinde hadde begeert te sceyden 
van den haeffelycken gooden soe dat nair dien de voirs. A/*’ Jooris 
van den selven s^men kinde nair dezer atadt reclit gescheiden ware 
gewccst van den haven alzoe voirs. es, de vrinden oft raomboren 
van den voirs. kindc mctten penningen gccoraen van den haeffe- 
lycken goeden van zynder mueder wegen gecocht hadden tot des 
voirs. kints behoef thien rynsguldenen erff. ende dat nair dien de 
voirs. M'' Jooris tot Antwerpen herhoudt zyndc oeck aflivich ge- 
worden ware ende dat dien nairvolgende de voirs. Vranck van 
Haeght, tselve dat vocrs. staat aensiende voer scepenen alhier ge- 
raaoct hadde zekere testamente by den welcken hy int laesto een 
clausele hadde doen insereren, geraerct dc voirs. Michiel zynder 
doclitere zoone egheen goet cn haddo dan de have die van zynder 
dochtcr comen was, dal soe verre 't zelve kint storve, noch weese 
wesende, dat indien govalle zyn geheele successie wcderkeron 
soude tcr plaetsseno oft ter zydon dair zy af gocomen ware, hct 
welke geschiot waro op ten xu dach tan me.erUe a° xv^ xxix. 


Idyckoinle b}’ zekercii nuctrtityckoii lieschciloii, flair af í’.yndo, dnip 
nieilu exliibeiviidii uti ilat ilair iiaii- iii dcii iiiiu’iit Jimy do voirs. 
Vninck van Huefrlit (teck van luvciiilc lyvu ter dimt jíejjiuin wnru 
geweest 7.00 dat ile i>Pi»iiricleyl vnn alleii zyiicii erírclyeken goeilon 
ulle oiido stoekgocilon zyndo ge.sui’ccdiH'rt w.areii op syne kindercn 
endtì dat dion imirvolgouile, do voir.s. ^'ranck allivìch zyudo naiier 
handt tvoirs. kint nocli weae wcseriilo occ allivich gowordon waro 
gewecst 8oe dat allo dePlTtìlyeko goedcn, die hum van zyns mooders 
wegen aengostorven wareu •wcdoromine gekoort waron, ton struyeko 
vau dairst gokomcn waren.... Actiim u oet. a” xv'xxxij. 

1633. Reg. scab., n" ló9, f® ú r“. 

Ydeken I’’ierens woduwo wylen (ìiclis van Vitssole, to ilcsen last 
hcbbcnde, zoo sy seyde oiido in liaer vervangcndo Antlioniso van 
Rxcle haren man ondo momlaiir, ciido Katlym' Fícrois wcduwo 
wylen Jan Caluwaerts raot Jacoppc Waghovens nn harcn man 
endo momboir hebben oiigodrageii ondo overgegovou haer tocht 
ende alle treclit dat sy hadden clck in oon sosto dcel van twec 
huyscn oft woeninghon mottcn hovo groiido otc. stacudo aen mal 
canderen ín de Hanswycstrate, tu.sschon dor erfgcnameii van lleei'en 
.Jnns Siekets erve aen deen zydo, endo Peoters vaiiilen Zype erve 
aen dander zyde, strockando acliterworts tottou water toe. A. D. 
M. Juraverunt, to weteno do voii’s. Ydeken tot bchouíT van I’auwo- 
lynen, Lysbotten, Jannc endo Marleu viui Vossolo liaoren kindoren, 
endo voirs Katlyne Fiercns tot iKihouir wui LysbcUcn Calwoaers 
haere dochter dicr icrst inne gogaet ondo gehoerft wordcn 

X seiiterob. 

... Ucìiirìckc Waycvais der voirs. I,ysbelten van Vossel man ondc 
Jannc van Vossele Iiaren bruedcr, voir den ccnen staock, ....fan 
Steylnert Lysbcth Ficrcns zonc voir dcn dordun staeck.... hebben 
opgodrngon on ovcrgogoven tot behouir vmi Lysbotton Caluwaerts 


— 341 — 


tcylcn Katlì/ncn Kicrcns dochter,... do syt deelcn van de selve twee 
huysen genaemt rfen cn dcn clei/nen Oyecare, x sept. 

1535. Ibidera, n“ 161, l'» 55 r“. 

Katlyiie van Hoovoi-st met Jucnppc Waglievcns haren man heeft 
vorcocht Celion van don Ejrnde tot hnep endo moester Peeters 
Waghcvcns haers mans behouíT een rento op twoo huyscn in de 
acghemstrate. vij septemb. 

1535. Ibidem, n** 161, ^ 68 v». 

Lysboth sVadders mct Janne van yotcghcm don jonghcn hacren 
man hooft bekont dat sy wettelic vereocht heeft mcester Peetercn 
Wagevens, clocgietere, twee huysen by malcanderen staonde motten 
hove grondo etc. deen staende op te Hooghstraete cnde dandero op 
ton Oansdriesch, tusschon Rommont van den Putte erve aen deen 
zyde, ende Peeters van den Gheyne erve aen dander zydo, coraendo 
achter uuyt aen tdrincssole, ende dit voir de somme van twee hondert 
carolus guldenen eens ghoreet voir de bate. xxyj octob. 


1536 Compt. comra. 

Juré des forgerons en 1531, 1552, 1556, 1570. 

1536. Reg. scab., n“ 161, f* 138 v®. 

Digne van Lymmene met Symonc Leys haren man heeft terve 
gegoven Jacoppe Waghevens, endo Katiynen van Hoovorst zynen 
wyve, een huys raot eenen hove gronde etc. staende in Sinte 
Katlynestrate, tusschen Jacob Wagevens ervo aon dcen zyde, endo 
Francen van den Kerckliove erve aen dandere zydo. xij Junii. 

1536. Ibidcm, n“ 160, f' 135 v<>. 

Clara Wagheveus wedue wylon Prans Verbeke. xx Julij. 


1637. Ibidcm, u“ Id'l, ^ 10 r". 

Philips \Velniaiis iK'cft vcmiclit mcrsfcrrn Prtn'Oi \Va{ícvens endo 
Cecilien van don E^'mlo avm.‘ii wivo, nclilo Kui'nlus puldenen, to 
hefTeno op cndo acii syii liuys stiUMido iii do 1‘lnnckstrnto. 

'ij JuMÌj. 

1537. Ueg. dea * I’rocuratorin », n* 2 (15JI7-1Ú11), P' 24. 

J/' Pcetcr Wagovons emlo rclio vaii den Kyiido zyn huysvrouwe 
hebben ìrrevocabiliter gOiDnstitiieert LyslicUcn viui Werchtore liiier- 
lieder maorto om in liuoraii iiiiniu toutraiigen do Iiolft viin eenen 
berapt grooi zyuido ointrLMit dryo dm-litiinle gelcgon indo {irochie 
van Boortmecrbcko... Itoni nocU ecu liuys eiido liolf gelogen inde 
solve prochic. xvj iu Augusto. 

1538. Ibidoni, l'“ 50. 

Cecilia van don Eyude aclitergolaloii wodiio van wylon M’’ Pceteren 
Wsgevens, heefc gecoustifuoort M'' Jficojipc Wagcvoiis eude Ciaren 
Wagevens haoro kitideron uiide Jaii Gdmiiiiusrs dou /.olvon ciido elck 
eenon van licn, volcomon mnclit Inst eu do siiccinl bovcl ghovcnde 
om in haren nanie allo haer schuldeii raiitcn orlfolk* onde tot liaren 
Ijrve, cliysen hueringlicn onde aiidor incuiiiinglion to hoysclion eiide 
tontfanghen, ende van den ontfiiuge qiiitnncio to ghovon. 

Actum xj aiirilis 1537 (v. st.) 

1538. Reg. scab., n“ 162, 120 v®. 

Cecilie van dcn Eynde wchIuwo wylon mocstor Pctcr Wageveus 
als eene tochtenerssc endo Jacop Wagoveiis hner sono ondo Clare 
Wngevens hiierdochter elck voir hem ende totdescn in honvcrvaiigende 
haor broedors endc siisters uls orfgouaomcn hehbeii liekciit dat Peter 
van Adorp tegon hen wel eudo dueclidelyc golost eiide afgequeten 
heeft de drie Rynsguldenen criT. chys die sy liadden jaorl. op 
endo aen des voirs Pcters hiiys iiietton groude etc gelogen in 
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de CoestraU tusschen Mertcn Pasternaccx erve, aen deen zyde ende 
thuys den zwarten Leeuw gehccten aen dander zyde. xj may. 

1538. Ibidem, n® 162, P 120 v“. 

Meoster Jacop Wngcvens cnde Ka““ van Hocvorst syn wyf endc 
Pcctcr Caluwacrts als mombolr van Lysbeltcn Caluwaerts der voirs. 
Ka"®“ dochtcre... ^ 

1538. Reg de la Chambrc pupill. n" 3, (1535-1539), P 36, recto. 
Dits den afcoop die Jan Verhayct gemaect heeft metten mom- 
hoirs van zynen twee kinderen dair moeder af was Katlìjne Wag- 
hevents, — Op ten xiiij dach in meye aiino xv« xxxvig soo zyn 
gecompareert ter weescamere, de voirs. Jau Verhayct ter eendere 
zydo, ende Cornelis Verhayct endo meester Jacob Waghevonts raom- 
boirs van den selven kinderen. 

1539. Rcg. scab., n® 164, f* 103 r°. 

Gheert van Beersole heeft opgodragon ende overgcgeven zyn tocht 
ende alle trocht dat hy haddc in een huys metton hove gronde 
otc. staonde in de Hanswycstrato, tusschen Cornolis Lecmans erve 
was aen deeu zyde, endc Peeter Wagevens erfgenamen erve 

aan dander zyde, streckende aehterwerts tottcn water toe. 

xxj marcy. 

1542. Reg. des Testaments, n® 8, (15-10-1542), P 73 r®. 
Lyibelb vm d«n Ejnd« w«du«e wjlen Unreys Wouters, heett 
v,rcl..rt ende t« kennen s.6.v«n, dnt L,>hCh Wonlw. h..v ondurt. 
doohtor n,«t .oyto <hmUT Joory. W.ge.«o. =lo.kshi.t«r« h»™n 
|.rst.n mitn «nd« wjUn Cl.r. Woì,t.r, h.er dochter met wjl.n 
Jannen Steylaert, haeren man, etc. X) “ 

1544. Reg. du 10“ et 20" denior, n® 2263, P 196 r», 

_ Katlyne strate - M' Jacop Wagevens - pro - xxvy sch. 


1546. Rog. «cal)., ii® 160, f' 247 r®. 

Jacvp WagcvetiS v(kt tic vvf vvfslo (Ifclcii, (•ikIo Mitric Wagoveris 
syn suster mct Gielis ('rickìUTts liucrcii iiiaii als vocr tscsto deel, 
heliben vei-coclit Copuelise I'nstiTnnccx cinlc .lohaune Verlieyen 
Ejtnon 'wive, een liuvs meltcn liovc grniKÌe cti-. gelcgcn iii de 
Hanswjrck strato, tussclicu Jaiis vaii Iiievuirt crvc aen docn sj'do, 
ondo Jans van Riollacr orvo acn daiidor sydo. xij fcbr. 

1546. Ibidera, n- 169, ^ 298 r". 

Cornelis I’nstcrnaccx emlo Juliaiiuc Vcrlicj’dcn ayn wyf, licbbcn 
vercocht aon moestcr Jucup Wiigovons ondc Katlielinon l<'iorcns 
synen wive. xij Juny. 

1546. Reg. Bux actos ai)|iarteuiuit à rainanio {1510-1317), f’ 72 r®. 

Een hujs gelegen in de IlmiswjckslraCu tussclicii dorvc Lam- 
berchts in ’t hoefjzer aou dooii sjde eudo dorvo Moi'ie Wagevens 
aen dander sjde. 25 July. 

1546. Reg. scab., n® 168, 2ÍK) r®. 

Jacop Fransman coopman wonendo tot Aiitworiion hoolt iii ende 
tot betalinghe van zokor sculden oiigcdragcn... Kaerlo de Riddor 
zekor perceolen van cleodoren... zoo dio berustendo zju ondor eenon 
genaompt M. Jacop Wagewcns, clockgiotoro. vij septombris. 

1547. (^mpte commonal. 

Mcdard Waghevens, juró do la corporation des forgorons. 

1547, Reg. scab., n" 170, f® 80 r°. 

Johanne TSas niet Janno van Mcrclitene h.-(cren mnn ende mum- 
boir heoft vercocht meostere Jacoppc Wageveus clockghietopo het 
seste deel ende alle heur rocht vaii de helft van oeiieii Luvse niotten 
achterhuyse comende achtor uujte met cendor poorten in de Gliejte 
strnte. vij marcy. 


1548. Ro" do la □). pupiU., n® 4 (1539-1540), 152 r*. 

Ghorart van Exele ter eendere, meestcr Jacop Wagewens endo 
Peeter van don Kerckbove niomboirs van zjnen kiudo. Àctam coram 
Morode eude Beoringen den xv«" van septemb. 1548. 

1548. Reg. scab., n® 171, f* 33 v®. 

Claes Verstraeten lieeft vercocht Merten Vorstraeten zynen brue- 
dero tot behoof van den tweo weeskinderon van Pcetcren Wagevens 
daer moedor af was wylen Marie Vcrstraeten twee Karolus gul- 
denen endo thion stuvers erffelyckehys tc heífene aìtyt to kors- 
raisse op ende acn zyn huys raetten hove gronde etc. gestoen in 
Sinto Kathelyne straet alhier, tusschen Jans Verdonct erve aen 
deen zyde ondo Henricx de Koraraore crvc aen dander zyde. 

xíj novembris. 


1549. Ibidem, n<> 172, f> 100 v®. 

Pceter Wagovcns douwe als een tochtenene ende A/cdaert Wa- 
gevens de joìige, Willum Wagevens ende Katheli/ne Wagevens 
raot Gommnro van Lare haeren man onde momboir elck voer hem 
selven ende tsaraon in hen vervangende Pecteren Wagovens endo 
Cristync Wagevons huerlieder bruedero ende sustore alle des 
voers. Pecters kinderen als erfgenaemon hebben vercocht Cristynen 
Snydei-s tot haeren ende meester Medaert Wagevcns des ouden 
huers mans behoef, vyff Karolusguldcnen, te heffen op ende aent 
derde doel van eenen vierendeele van eenen huyse metten hove, 
twee achterhuysen gronde etc., 't Bylken geheeten gestaen in Sinte 
Kathelyno straete alhier, tusschen Jooris de Wale orvo aen doen 
zydo ondo raeester Jan Quintens ervo aon dander zynde coraende 
achtentj'lte metten voers. achtorhiiyson ìu don Eombcmpt. 

xiiij inay. 


1549. nńdera, ii® 1T2, 1*’ 101 v". 

Meostoron Jacop IltKihos undo Jucnp Wn^'ewenH (■iook^liiotoi'o als 
proviscurs van dcn Ií. SiuTaniciito Kathcliiio. xxvij maij. 

1551. Ibidem, n* 172, 1“ 200 v«. 

Mecster Jacop WRgcvous ciido Katliciyiic Kicrens zyne huvs- 
vi-ouwe liehben vereocht itimihoiitoii vnii .Micn nlins Zoetmonts 
onstì.medescopenen vierenvotìrtich KaiTilus guhlcnon te hcfrone op 
ondo aen hoorliedei* tweo huyscii iiicttcn hovc grondc, otc., gcstiien 
nen malcanderon in Sinto Kathclync structo aliiicr, tusschcn 1‘cotcr 
sBoorcn crve aeii dctìii zydc cndc Friuiccn van Grymbcrgon orvo 
aon dander xyde, xvj maij. 

1553. Reg. dc3 Ttìstaments, n" 11 1'*’ 03 v'*. 

Katholyne h'iorens liuysvrouwe viiii iuoc.stcr Jíicops Wagevens 
heoft geoi'dineert dat Lysboth GaluwnerLs liuor dochtor daar vador 
af was Jan Caluwacrts zal allcciitì hchbcn hucr tncht ondo bylovcii 
met Jacop Fi'nnsinan hurrtìu nian liaor bu^'dc lcvcnlanclc goduo- 
i-endo, sonder te mogen vtìrcuopcii oft bolastcii du pi-upriotcyt. 

xiijj martij a" liij. 


1553. Rog. scab., n“ 170, f* 53 v". 

Meostor Jacop Wagovons als provisoiir ondo WiIIora van Loem- 
poele als rentmeester endo in don noiuo van don huysaormon van 
Sinto Kathelynon olhier. xxj marcy. 

1555. Reg. de ramaiiitì (1551-1557), F 53 r“. 

Heer Jan van dou Eynde endo lleer Jaii Vydt, sceponen deser 
stedo van Moclielcn, hebbon ten versoeke van Claesen van Heyst 
cnde in den noem ende over den sanghe van SL-Jans beleyt, twee 
huyscn metten grondo onde hueron toobehorten Mcester Medarí 
Wagewyns toebohorendo, gelegen endo gestaen in S‘®-KataIino stiate 
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tusschen Anthoons Daems erve aen deen zyde ende der wed. van 
wvlen Jan van den Bossche erve aen dander zyde, xxv Juny. 

1555. Ibidpm, (1Ó54-1557), 53 v®. 

Heer Jan Vydt ende Heer ComeHs Ingclrnms, scepenen deser 
stede van Meelielen hebben ten versoockc van Symonen Bol in 
den naem ende over den heyligen geest van S**-Kataline bclej-t 
een huys dat twee woningen is S^*-Anna gcheeten, metten hove 
gronde ende zyne toebohorten de wed. van wyleti mecster Joris 
Wagewyns loebehorende gelegen ende gestaen in de Katalinestrate 
tusschen Jan Quintens erve aen deen zyde endc Willem Wellens 
erve aen dander zyde. xxv Junij. 

1555. Reg. scab., n® 177, í" 88 r*. 

• Meester Jacop Wagevens cloekghietere heeft vercocht Jouífròuwe 
Johanne Verheyden, weduwe wylen Cornelis Pasternaecx oen huys 
metten hove gronde etc. gostaen in de Hansw^’ckstraeto alhier 
tusschen Peetor Schears erve aen deen zyde ende Henrick Wou- 
ters erve aen dander zyde. iiij octobris. 

1558. Reg. des Testaments, n” 12 (810), (1554-1558), f* 38 v*. 

Hendrick Smout ende Cecilia Wagewens man ende wyíF hebben 
gecoren genommeert ende gedeputeert Gielisen Sraout enile Jacoppen 
Wagovens tot momboirs van haeren kinderen om mettan lancx- 
lovende van hun beyden als oppermomboir der selver kinderen 
goeden te regeren ende administreren. xxj Januarij. 

. .1556. Reg. de ramanie (1554-1557), P 54, v". 

Heer Cornelis de Greve ende Heer Willem Stocs scepenen deser 
stede van Mechelen hebben ter nerstighen veraueeke vnn Jannen 
van Ganspoeie beleyt een huys dat twee woningen is metton hove 
grondo onde anderen zynen toebehorten meester Medacrt Waghewyns 


ai8 — 


toebehorende gelegcn endo gextnen in de Kntalinestractc tusschen 
thuys €Brandcnborch» jreheeten aeii decn zydc cnde thujis c’i Voslcen* 
gehcetcn aen dandcr zyde. 19 niaij, 

1536. Ibidem, (1554-irjr>7), 1 ” rjlJ r«. 

Lauwereys de Wolf cnde LyslKitli vnii (>Hiuherghtìn hebben 
vercocht een hujs mettor plntìtso grondo endo nndereu zynen toe* 
behorten gelegcn endo gestnen in Siuto-Kataliuc.'ffrafc tussehon ’t 
KerckhoíT van Sinte Kalatinen aldaer ntìii dtìi'ti xydo ondo racester 
Jacop Wagowyns clockgicter erve iion dnndcr. '2~ .'^iitenibcr. 

1557. Minutes des forgorona, cnrtan 70, n" S. 

It. wy provisoors vau der tafolon van de huys arineu van Siute 
Ka'’* als meester Jacop Waghcvyns endo Jan Miwscolis, kennen 
dat Aaselniu.H Coock eudo Jan van Dievcxirt als deekeiis ons wel 
eode deugdclick gcluost ondo afghoquetou htìblitìu do viij guld. erff. 
hìer in gheruert metten verluop vnn dycn op hodeu deii vj deceniliri 
a® eoveaenvyfiich. 

1558. Rog. de rnmnnie (1538-1503), f’ 5C i'“. 

Heer Fi'ancoys van Orsseio tìii do lloor (ioert vau doii Eynde 
scepenen deser stode van Mtìchelen hcbhoii ten uerstigen versuecke 
van moester Jannen Vorlioyen in dcn nnem ondo over dio kei'cke 
van den bagliynhovo boleyt cen hiiys dat twoe vvoniiigen is metten 
achter huyse hovo gronde ondo den andoivii zynon toehehorten den 
kindercn icylcn niecster Mcdacr Wagewyus toeheluirendo gelegen 
ende gestacn ìn de Kataiinestrate tussclien thuys 't Voshcn ge- 
hoeton aen deen zydo ende thuys Brandmborclt gelietìten tien dander 
zyde. Actuni de vij Junij. 

1559. Reg. scab., n“ 182, f» 108 r'. 

Meestor Jacop Waghevens clookgieter vendidit Hendricken Wig- 
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gers, tot zjnon ende Anna Schouwerj zynder hujsvpouwe behoeíf een 
huys metter pluetsen groade et pertinontibus, gestaen in de Catholynen 
straete alhior tusschen des voern. VVaghevens erve aen deen zvde 
ende Simons Bols erve aen dander zjde, coraende uujt met eenen 
uujtgange tot op Sinto Katlieljnen KerckiiofT alhier. xix Julg. 

1560. Ibidem, n” 187, 29 r". 

M' Jacoppen Wagewjns proviseur van der tafelen van de hujs- 
armon van Sinte Cathelynen prochie alhier. xxix januarij. 

1560. Ibidem n® 185, f“ 64 v«. 

Heer Rombout van der Heyden priestere vendidit Jacoppen 
W'^aghevcns clockghioter alhier tot zjnen ende Catheljnen pHerens 
zynder huysvrouwen behoelf, alle zyn recht paort ende deol van 
eenen plaetsken gelegen in ’t Kerchofstraetken vuytcomende in 
den Eenbempt tusschen Peeters Verschueren erve aen deen zyde 
ende Peeter Vermost erve aen dander zyde, comende achter derfve 
vun den selven coopere. xiij februaqj. 

1561. Reg. aux testaments, n® 13, (1558-1563), f> 02 r”. 

Meester Jan Waghevens procureur postulerende op ten Groten 

Raedt der C. M. alhier ende Jouflfrouwe Margerite Lauwyn wettich 
man ende wyff. vy januarg. 

1561. Reg. scab., n® 184, P 71 v<>. 

Meester Jacop Wagewyns clockgieter, heeft olhier vercoeht Hon- 
drieken Sraout twee huyskens motten hove gronde et pertinentibus 
gelegen deen daer af op te Heverheyde, onde dander op te Biest 
'aldaer tusschen Anthocnis Scheera erve aeii deen zyde, Margrieten 
Vrancx ter andere ende tsheeren strate aon de derden zyden. ende 
’t voern. huys op de Biest, tusschen WiUem Vraucierve aen doen 
zyde Jan Berckmans erve ler andere en tsheerenstrato aldaer aen 
de derde zyde. xxv februarjj. 



1561. Reg. Stali. ii«> 1X7, X'J V. 

Meostor Jacop Wagcveíis eniK* l’eetiT Versi'lmeren nU proviseure 
van den huysarmen van Sinte ('ntlielyne prDeliie. xxiy deeomb. 

1663. Protocoles du nolaire 1‘. iKs Muntcro. 

31 augusti, aldus gedacn in de [ircsontie vnii .M. Jacnf/ Wagovens 
clockgìeter. 

1563. Reg. scab., n" 100, P 100 r®. 

Meester Jacop Wogovens als liuysacnniiicoster emlo Symon Bol 
als rentmeester endo in den tiatiio vnn deii huysnernien van Sint 
Eathelyne alhier. 

1564. Compte communal (ISlhl-lSOú) P’ 317, v». 

Betaelt Anaa de Ka van do deodschuU van Cecilin Wagevcns 
van XXV gul. lyfrente, in decembri endo junio; obiit in februario 
vierentsestich. s. 

1565. Reg. scab., n” 188, fr 178 r«. 

Henrick Smouts wylon Cumelis zoon heofc bokent schuldich te 
zyne Jacoppe Wagovens ende Gioliso van Laoro als testamente- 
lycke momboirs ende tot behoof van dosselfs Honricx kinderen daor 
inoeder af was wylen Cticilia Wagovens des voers. Jacops dochtere 
(als zy leefde) de somme van vierentwintich hondert Karolus gulden. 
ter saicken van den uuytcoope tanderen tydon by den selven Henricken 
gedaen tegens den selven momboircn van alsulckeu haeffelycke ende 
erífelycke gooden als den selven kinderon eeniclisitis gebleven ende 
verstorveii mogen zyn by der doot eude aflivicheyt van der voem. 
wylen huerlieder moeder. xvj julgi. 


1666. Reg. de la chambro pupillairc, n® 7 (lúC 1-1507), fr 118 r®. 
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Momboirs vaen dep eenigher dochter Katlyne daer vader aíF was 
Henrich Wageweyns ende moeder wjlen Barbara A.ndrie 3 . 

. iij marcg 15<36. 


1667. Reg. acab., n“ 192, 18 v*. 

Meester Jacop Waghevons clockgietere, heeft bekent dat Jan van 
Dievoirt de Jonghe jcgens hera gelost ende afgequeten heeft de zesse 
guldenen ende vj’f stuvers erff. chys die hy jaerlicx te heffene 
plach op ende aen een huys metten hove fondo et pertinentibus 
dat nu twee wooninghen es, gestaen in de Hanswyckstraete alhier, 
tusschen Picter De Clerck erve aen deen zyde ende Jans van Dievoirt 
drn ouden erve aen dander zyde. xxiij decembris. 

1568. Ibidem, n“ 191, 135 v“. 

Jan Wagewyns oudt xxv jaren ende Jehanne Wagewyns zyne 
sustere oudt omtrent xxx jaren (aUoe zy zeyden) kinderen wylen 
Peeter Wageioyns, hebben opgedragen getransporteert ende over 
gegeven Cornelia van den Poele weduwe wylen meester Jan van 
Lare, de twee karolus guldenea ende thien stuyvers erffel. chys 
die zy jairl. hadden op ende aen een huys metten hove gronde ende 
zynen toebehorten gestaen in Sinte Eatlynen straete alhier, tusschen 
Jans Verdonck erve aen deen zyde ende Hendrick de Kemmere 
erve aen dander zyde. PenuUima octobris. 

1569. Protocoles du notaire P. De Muntere, f® 240 v®. 

Op heden xi dage Juny anno xv® Ixix wir my openb. noi* ende 
getuigen ondergescreven pers. comparerende meester Jacob Wage- 
wyns ende Peeter Verschuoren als proviseurs van de tafele van den 
armen huysarmen van Sinte Ka“« deser stede. 

1569. Reg. scab. n® 191, f* 10 v®. 

Claes Verstraeten, Johanne Wagevens jonge meyse, achtentwintich 



jacren oudt (alzw zv si'vd.-), Jiv iri///iwi«.v liaer liruetler v.vveii- 
twùitich jaeren imdt (sm* hy veivliiiT.1.:) »ry/i-w Pivten kindoron. 
daer luoedcr af waa wyleii iínńi' Va'stnu'lm tles voora. Clacs 
auster, heblien vernK-ht .Mfrieii \ ei-.slrafleu lnicreii l.rueilero eniie 
oem rcspective. 'U Julij. 

1569. Ibidem, u" 1U4, f' 11 i". 

Symon Bol heefi voi'coclit luoesler Jnruppe WaKcvens endc Peetei'o 
Vorschucron als huysaerrainoeatera einle tnt behoef vati dou huys- 
aermcn van de procliio vau Siiite Kathelyiicii alhior. viiij Julij. 

1570. Ibidom, n" 193, P’ 'i v®. 

Meestor Jan Watjhewijns priK-ureur sih: vnor liem solvon .nU 
oick als man endo momboir, endo ten liystaano van jouffrouwo 
Margriete Lautvin zyndor huysvniuwen. xiij Jatiunrij. 

IB70. Reg. dos «I’rocuratoria», n“ D (><2U), (ir»(>l-lD71) f“ 9tì r". 

if Jacùh Wagevens clockgbiotere nlhior ei.nsUtuit ?yne generale 
ende speciale boden emlo procuroiirs .M’' Janno .Montens wooncnilo 
tot Liere endo Janne do Moyoro onde olckon van hun bcsundero 
om over hem eonstituant ondo tot J’.yuen bohoove to manou hoys- 
sclicn innen ende tontlangoii alsulckon verloop onilo aclitorstollo van 
twaelf galden erffol. als hy jairlicx holfendc es op cndo aon eon 
stede, motten huyso, hovc, winnolando, grooson endo toebehoirten, 
tsamen groot omtrent vyf bunderon gelogen int Scgbroeck in den 
byvange van Liere onder Locheno. 

Actum v** maij coram J. Vnn der Ee. 

1570. Reg. scnb., n" 193, 9» 23 v». 

Hans de Kersmakere endo Hcnrick do Korsmakoro gebrueders 
hebben vercocht meestere Jacoppe W'agovons tot xyuen ende Kathe- 
lynen Pierena zyndor huysvrouwen behoef tweo knrolus guldonen 
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eríTelyck chys te heffeQe op ende aen huerlieden hof metten gronde, 
gestaen onde gelegen in de Yperstraete tusschen thnys de Mos- 
schelscelpe geheeten aon deen zyde endo Honricx Smouts erve aen 
dander zyde. Ultima maij. 

1572. Reg. des Testaments, n” 15 (813), (1565-1574), ^ 57 r". 

Voer Cornelis de Greve ende Jan Staes scepenen van Mechelen 
gecoemen zyn meester Jacop Wagewyns clockgietere ende CcUlyn 
van Hoevorst, alias, Fierens, zyn huysvrouwe ende hebben ge- 
laudeert geratiíìceert ende geapprobeert lauderen ratifìceren ende 
approberen midts desen alsulcken testament ende ordonnantie van 
uuyterste wille als zy lieden voer M' Peeter ^e Laderiere openbaer 
notai'is cnde zeeckere getuyghon op den xxiig dach van meerte 
lestgeleden gemaeckt ende gepasseert hebben. 

Actum ig Junij 1572. 


1673. Reg. scab., n® 196, 44 v®. 

Jouffrouwe Katholyne Smouts baghyno heeft len bystane van 
meestero Jacqppe Wagevens ende Qielise van Laere haeren testa- 
mentelyke momboiren bekent dat Henrick Smout haer vader haer 
gecontenteert heeft van alle alsulcke goodcn als haer verstorven 
mogen zyn byder doot van wylen jouffrouwen CecMien Wagevens 
haerer moedero als zy leefde. ij Junij. 

1573. Ibidem, n“ 196, f* 44 v°. 

De voers, Henrick Smout heeft over^egeven den voers. raeester 
Jacoppe Wagevens synen schoenvadere. xiij Junij. 

1674. Reg. n® 3 des « Vierschaer Rollo », f* 108 v®. 

M' Philips Marotellis aenlegger in inatorie van pantruymingo contra 
dorfeenaemen M’’ Jacob Waffetoeyns. g marcij 1574. 



1574. liep. ílu rHinniiiu (1071-1574), f* ÍIO yo. 

Heerenile nifo.'iliT Hfiiilrii’k .''fnlìii!* Itneilt on.'i HiTpe dc.< CnDÌncx 
liecft teu neersii'ri*n vcivnicckiì vaii jncc.ucr Jnnijt Wii'rcwcviiK beloyt 
ccii liu^i’íic nicttiT jiliictsc jmnidc cndc /viicn toclichiirten Ilcndrick 
Wijrlipcrs tocbcliorciiiic jrcstacn cmic j;clc}reii in dc Kiitalinestrate 
tussclicn dcsi voirs. Wagcwcynn crvc ncu dceii zydc cndc wylen 
Syraon Bol crve ncn dandcr /yde conicndo nclitcruuyt op Sinte 
Katnline korkholf. lestcn april. 


1574. Reg. scnb. ii" 107, f" 57 r". 

Meoster Jacob Wngcwoyns hccft vcrrcict ocn lutys niottor plaetse 
gronde ete. Hendrick \\’igluT.'i tocU'hnii’t hciihcnilc. gcstaon in do 
Cathelynon strate alhior, tiisschcn dessiclís W’ajrcwcyns orve ah una, 
ende wyloii Siraon Bols ervc ali alia. vij mny. 

1676. Ibideni, 11 “ 198, f* IW r". 

Henrick Smout als opjierraomboir, cndo (ticlis van Laer met 
Adrianen Steylaert als tostaraentelycko numihoirs van den ombejaorde 
kinderen des voìrs. Ilenricke Smout, diuir moeder afT was Cecilia 
W'agewyns, als erfgoiiaom wylcn mccster Jncnp Vfagnoym, ende 
Elizabeth Caluwaort weduwe wylcn Jncop IiYansinan met eenen vrenip- 
den moraboir haer raetten rccht vcrlocnt nls erirgennera gheinstitueert 
van wylen Catlync Fierenx, emlo indicr qualiteyt als to causen 
van achtersteling chys van achthien guldoncn tsjacrs uuytgowonnen 
hehbende thuys hier nnor bescrevon, hcbhen achtcr volgende den 
vierschairen boeck albicr vercocht Anthonison rilondool, cen huys 
nietten gronde ende synen tochchoirton zoo dat gcstacn ende ge- 
legen es in Sinte Catlynen straete alhier met eencn gange uuyt- 
eomende op Sinte Catlynen kerckhoíT, tussohen de voem. erff. ge- 
naeraen andere erve aen deon zyde endo deriTgenaoraen van wylen 
Simon Bols erve aen dander zydo, xxix maroij. 



— 355 — 


1575. Reg. van Sententien, 1574, {** 24 v*. 

In de zaeuke tusscben M’’ Philips Mskrotelle zoo over hem zelven 
als over zyne kinderen behouden van wj'Ien Joulfr. Anna Dominct 
aenleggcro bj pantruyminghe ter eendre ende Jouffr. Lygbette Calu- 
waerts met huere consoirten erfgenamen wylen M. Jacob Wagewejns 
opposanten tegens de voers. pantrujmingbe ende verwerders ten 
andere zjde. Actura den xjg dach mej xv« vjfventzeventich. 

1575. Reg de l’amanie (1575-1578), 24 v». 

Jonckheer August^n Wejns ende Heer Acrt de Cujpere scepenen 
deser stede van Mechelen hebben ten neerstigen versuecke van Anna 
Michiels wed. wjlen Anthonis Sloorts belejt een hujs raetten hove 
gronde ende zynen toebehorten Rutten van Ophem toebehorende 
gcstaen ende gelegen in de Yperstrate tusschen derfgenaemen van 
ìoylen Jacop de clockgietere ervc aen deen zjde ende Jacop Mej- 
naerts alias van Tllborcht erve aen dander zjde. 18 scpt. 

1577. Protocoles dn notairo P. De Muntere. 

Op heden ix dage mej a® xv« Ixxvij voor mj nots openb. ende 
dondergot. get. zjn gecompareert Elisabeth Caluwaerts voordochter 
van wylen Catherjne Fierens leste huysvr. was van wylen M. 
Jacoh Wagevens, Henrich Smouts vader, Gillis van Lare endo Adriaen 
Stejlaert, momboirs van desselfs Henricx kinderen behouden van 
wylen Cecilia Wagovens naerdochter der voors Ka"* Fierena daer 
vader aff was de voors M*^ Jacob in dier qualiteyt te samen erffgen. 
van den selven wjlen M' Jacob onde Ka"* de welcke comparanten 
tot voldoeninge van alsulcke negen guld erff. als de voorg. M" Jacob 
gelegateert heeft der tafcle van den armon hujsarmen van Sinte 
Ka”* kercke alhier. 

1578. Ibidem. 

Int jaer ons hooren xv« Ixxviij op den xx® dage novembris in 



<1e tcRenwoordii.'lic’il nniis n|ii<iib. nots cnde der {rofuípen ondcrpen. 
es gowcest deersneino wediiwe Klisalieth (nluwaerts wvlen Jans 
d'' ende daer moedcr iifl' was Ka’*'' Kiorens, zieek tc bedde liggende... 
ordonneort dat haer te.sfament... legafeert voorta (luillc Fransman 
hacren swager... een bondert guld... laetendo ma(*et aen de dr^’e 
wettigen kinderen van wvlen Cecilin \\‘iigi’\vt'vn8 liaer lialvo zustor 
was ende daer vador afT es Henriek .''nionta. 

Aldus gednen in hiivse Jans de Latbnuwero int Nnnnesti'&te. 

1578. Reg. dc.s tl'roi-uraloriii». 11 “ H («32), (lúTT.'Kl) 1'» 23 r*, 

Hoer Gielia van Laert’, eiidu M' ,\drinen Stevlaort als roomlioìra 

van de kinderen Ilenrick Smoudt, daer mocder nir was JouíT. CcciUa 
WaghcKyns. xix I)oc. 1578. 

1579. Reg scab., n" 20«, ()* ;«» r". 

Jouffrauwc Catherino Smout Hcnpicx doeliter daer moeder afí 
was Jouflhiawe CecUia U''BgUew_vns, liHglivntkcn opt groot baghynhoff 
alhier, heefl deur de groote liefdo cnde nirectie die ty draghende 
Ì8 tot Hendrick Smout heeren vador ciido Jouirnnia'o Anna vsn 
Tongerloo desiclfs Henriex teghenwoordighe hu^rsvrouwtì. 

XXX octob. 


1579. íbidera, n® 204, f 118 r«, 

Johanna Smout met Jnnnen do LRthanwer mnrito heoft bekcnt 
dat Henríck Smout, hnor vndcr, Uaer wol gliecontenteort heefi van 
alle alsulcken goeden, als haer by dor doot van wj'lon Jouífrouwo 
Cecilia 'Waghewyns hacr n-.aeder (als zy loefde) gebleven rooghen 
zyn. xxiiij decemb. 

1580. Reg. de ramnnie, (1578-]r)82), P» 13(5 v*. 

Eon huys gestaen in Sinte Catelynen straeto gohieten den Ouilden 
Hoomer, (husschea derfgenaoraen van wylen M' Jacop de elock- 
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gieters erve acn dien zyde, ende Sinte Catelynen Kerckhof aen dander 
zyde. ^ebr. 

1580. Ibidem, ío 141 v*. 

Een huys gestaen in Sinte Catelynenstraete alhier tuisschen wylen 
Jans Verheyen erve aen dien zyde ende wylen M'' Jorys Wage- 
wyns erve aen dander zydo. xxiiy miert. 

IS80. Reg. 8cab , n® 204, f“ 75 r". 

Jan Wagevens heeft vercocht Janne van Tumhout een stede 
metten bundere lants dair aene gelegen, gestaen tot Hombeke. 

xzvj maerte. 

1584. Reg. van de contracten en besetten, (1581-1585), f® 201 r*. 
Een huys gelegen in de Cathlyne strate tegen over den Wilden 
Man, tusschen der erfgenaraen wylen Jacobs Waffexoyns.eríve 
ter ecnre, ende Anthonis Verstraten erfve ter andere zyden. 

1584. Reg. do l’amanie (1584-1585), f* 32 v®. 

Een huys geleghen in de Catelynenstrate, teghen oover de Berrù: 
thuisschen wylen Jacob Wagheweyns erve aen dieen zyde ende 
Anthonis Verstratens erve aen dander zyde. xvj aug. 

1587. Reg. van den contracten en besetten (1587-1583), f* 142 r®. 
Een huys gestaen in de Yperstrate, Jacob Wagewyns erve ter 
eendre, ende wylen Jacobs van Thielborch erffve ter andere zyden. 

1687. Reg. de l’araanie (1585-1588), f* 107 r“. 

Een huys metten hove gronde ende toebohoorten eertyts twee 
wooningen geweest synde gestaen in Sinte Catlyne strate alhier 
lusschen M^ Medaert Wagewyns erve aen deen syde ende Jans 
do Grove erve aen dander sjde. meye. 



1588. I’rot«)rolcs du nut. l', Iif .Muiit«‘ri*, 

0[) licden clprtioiu'te «lii;re tn:iy a" xv' ixxxviij v«»or inv otc. 
[icrsonni'lyi'k roiii[iari*n‘iiilí* jnuirrouw «• Annn van 'roiip'rloo \vo«luwe 
van llciirick Snioul.*' p*a.<jiist«<crl van «!<»nt*n vmii<!«ni nioiulinii* liaer 
tot deson l»y niy nots cx ollirio p*ír«?vi»n lioi'ft goi*eiiuiicicert eude 
vert^n, renuncieert ciulo v«*rtli\ «lt hv ilestin «lo to«rlit dic zy vuvt 
crachte van de donatie wylon Ka'“ .'íniiiuts hegyne oortyden alg 
op den xxiiij decerohris 15751 g«*|tam*«!rt vo«)r do n«)taris M, Franchois 
van den Bergho eii«le diicrnao voor a«»(*|icnon vemieut liadde in ende 
aen der voirs Ka”* paert end«* dc«*I in do goudcn oci'tydcu gocommen 
ende veratorven van wylen M, Jncnp Wai/i'irì/us endo Ka®* h’ierens 
haere ii)«>odcrlyko groolvader undi* gn’otinoinlor... 

Aldug solemnelyck gi*[)asseert u*n«Io hy Jiin «le Latliouwer voors 
met Johanna Smoutn zyu liuyavrouwi* y.««e voir hun als oick voir 
Hendrick Smoutg haereii brocdor uccopt«*crt. 


EXTR.\rrs DE L’ÈrAT-CIVIL. 

Paroisso Saint-Joan. Mariagcs. 

1520. '£ò July. 

Medaert Waglievens. 

Anna Wouters. 

1543. 29 april. 

Medardus Waglievons. 

Anna Faes. 

Dicès, 

1557. 23 october, Modaert Waghevytg, ijlh. 
ParoUse Sainte-Catherine, Naissanccs, 

586. 11 Juny. 

Henrich Wagewyns pr, Clara, fllia. 


M. Peoter Van den hove, Elisabeth Wagewyns. 
1573 . 20 Mart. 

M. Jan Wagewyns pr. Anna fil. 

Paroìase Saint-Romlaut, Mariage&. 

1579. 17 mei. 

Smouts Jannekens. 
de Lathouwer Hans. 


Leurs oeuvres 


Do rcnsoiiil)U’ des pWMluits |U*ov(*nunt des sitcli(»rs dcs 
Waghovcns el donl les délsiils lums soul (‘oniius. il appcrt 
(lue les onzc fitndcui's, issus di* C(*tlo dynastio, oiit été 
d’habilos et conscicnck'ux arlisans, cc iin’aíllrnicnt. oncorc 
suijourd’hui, ile nonilin*usf*s clochí’s ayanl liniví* 1(»> .siècles. 

La renoinm(*o dcs ^^'afrh(*vens ,s’(‘st (•t(‘ndun au loin, non 
sculeinenl dans toutos l(‘.s conlns^s du pays, inais aussi 
à rétrangor oii l'on retrouve. encoro ik* nos J(iur.s, plu- 
sicurs cloches sortics dc leurs inonlcs. 

Grando ost rimporlauci* des coiiiiiiaink’s donl ils furenl 
honoH’S, non sculomcut par la dinicn.sion doii clochcs, mais 
aussi ot surlout par lcur iiomkrc 

Certaines de celle.s-ci attei^rnaii’nl uii pnids considiírable, 
telle, entr’autres, la ckicho •* Jhcsus(|uc Siiiion Waghe- 
vens coula en 1498, pour ré^liso Saint-Uonihaul à Malines 
et (jui pesait 14,102 livrcs, 

Lcs Waghcvens fun’iit aussi lcs fondcurs lcs plus (‘.stimés 
pour la confoction do ces sérios dc clochcs harmoin.séos, 
dcslinécs à jouer, uK'caniípiomont à toutcs les hcuros, des 
raélodies, ot qu’on aiipolait « vooi'slag », c’est-5-dii*o son- 
nerie avant riieui'o. 

Dans le courant du xvi* siècle, d’autres fondcurs mali- 
nois, non moins célèbros ot qui ont nom vnn den Ohcin, 
jiartagèrent avec cux l’honnour do la fourniluro de cos 
jeux do cloches. 

La ville dc Malines, de co faiL, avait accjuis dès le déhut. 
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pour ain.si dìre, le monopole de la confection des “ voor- 
slag X tít (les carillons, ou jeux à clavier, ciui en furent 
le i)erfeclìonnement. 

Par l’ótude coraparative des documents, relatifs aux travaux 
íournis par les diffúrents forjdeurs du noiu de Waghevens, 
on arrive à une conclusion importante au point de vue 
de riiistoire musicule de notre pays, et qui flxe d'une 
maniòrc précise l’tSpoque où ces petits orchestres campa- 
naires mécanicpies, noramés * voorslag», ont pris naissance. 

Jainais,- dans le courant du xv« siòcle, nous n’avons 
relevé la mention de la commande d’un « voorslag ». Henri 
Wííghevens, le plus ancien íondeur de ce nom, n’a foumi 
aucun de ces jeux harmonisés qui flrent les délices de 
nos pères du xvi® siècle. 

Si l’on admet que le « voorslag» d’Audenarde, modu- 
lant en 1504, les motifs du Fent Sa.ncie Spiritus et du 
verset Peccatores (’), était composó des 8 cloches que 
Siinon Waghevens livra deux années auparavant pour 
l’cíglise de cette ville, c’est à ce fondeur que reviendrait 
le mérite d’avoir installó le premier de ces jeux aériens 
dans nos provinces. 

Le carillon actuel de la ville de Hal possède encore plu- 
sieurs cloches de Georges Waghevens, portant la date de 
1505, ce qui peut íaire supposer qu’elles ont fait partáe d’un 
ancien “ voorslag » de cette ville- 

La ville de Malines organisa, dès 1512, un “ voorslag», dont 
les clochcs furent livrées par divers membres do la famille 
Waghevens. En 1515, Pierre Waghevens fut chargé d’un tra- 
vail identique par la ville de Middelbourg. 


(1) Ebm. Van deb 


STaAETBS. La rnusiqué aux Pays Bas, t. V, p. 16. 
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Peu à pcu d’aulres locnlili-s s'adressì'i’oiil inix fnndours 
midinois pour fc jfcnro de Iriivaux. 

On pcut donc dire inijounrimi iiver ecrliludu, (jne l(‘s 
Waghcvens furenl lcs premiurs à iustinui*!’ ces orchestrus 
campanaires dans nos provinces. ot (lue leur ori^fiiic ne 
remonte pas audelà du xvi* smcle. 

Les archives communales des difriTentes localiU’S dn imj's 
en foumis.sent la prcuvo indiscuUihle et il (‘sl ainsi avi;r(i 
(pieles ancicns auleurs sc sont Ironipùs on fiiisiint rumonlcr 
plu-s haut rorijjine du jeu múlodiiiue dos cloches. 

Les lcxtcs des contruts souniis par la coinmune à hi 
signature du fondeur, exprimenl d’une fiií’on priicisc (lue 
le but do ces orclicstres a(!‘riciis éUiil dc lcur fairo modiilcr 
des aii’s ou reti’ains “ omiuo lo spelono motetten ofte licde- 
kens naer ’t saisoon vaii den jaoro n (Alost cn 153U). «oinmo 
alorande liodekons daer ippo tc spelone» (Gand en 1543), 
co qui impliquo qu’antórieuroment, lo« voorslag» n’ctait qnc 
le tintement altex’natif et répétó, de deux ou trois clochettcs. 
par de petits marteaux actionné.s au moyen d’un petit tam- 
bour en fer. 

Pour rinslallation de cos jcux, les fondours so font tou- 
jom’s aider par un niaìtre horloger compiítent et c’cst 
pourquoi l’on retrouvo commo assi.sUmt altitré do Jacquos 
Waghevens, l’horlogor Piorre Engols, iiuì s’ost spócialisó 
dans ces travaux. Lts s’occupcnt ensomblo de l’installation 
des carillons de Tournai, do Mons, d’Audenardo ct do 
Malines. 

Los (doches des Waghevens sont ordinairemcnt bolles ct 
souvent richement décoréos. Ou ne peut oublier que des 
artistes du plus graiid renom ont contribué à rornemon- 
tation des cloches. Les motifs décoratifs, avant d’étro repm- 
duits, élaient préalablement exiículés sur bois par des sculp- 



teurs talentucux. A ce point de vue donc, la plupart des 
cloches revètent un vóritable cachet artistique. 

Au point de vue musical, la puroté du son et des con- 
sonnantes fait que, le plus souvent, les cloches des Waghe- 
vens sont très harmonieuses. En tenant compte de l'époque, 
à laquelle elles ont été fabriquées, toutos peuvent étre 
considérées comme bonnes, malgré leur timbre un peu 
métallique. 

Abandonnant peu à peu la fonne élancée donnée aux 
cloches par les premiers fondeurs, ceux du xvi® siècle rac- 
courcissent et élargis'sent leui's productions, au détriment 
de leur clégance. Alors quo les plus anciens fondeurs réser- 
vaient le cervcau. ou la couronne de la cloche à l’orne- 
mentation et aux inscriptions, celles-ci empiètent peu à 
pou sur le corps de la cloche, au grand dommage des 
ondes sonores, gènées, par cetto surcharge, dans leurs 
vibrations. 

Les inscriptions des cloches sorties des mains des Waghe- 
vens sont caractéristiques, le plus souvent rimées, et per- 
mettent, méme en l’absence du nom du fondeur, de les 
attribuer à l’un d’eux. 

Henri Waghevens, le fondateur de la dynastie, a une 
prédilection pour la formule: 

(SaLVATOR) GAF MEiV DEN NAME MI 

INT JAER VlERTaiEN HONDERD ENDE (ZESENZESTIG), DAER BI 

HENRIC WAGHEirENS HEEFT MI OHEMAECT 

God HEB LOF ENDE WEL GIIERAECT. 

Ge qui signide: on me donna le nora de... en l’an... 
Henri Waghevens m’a fait. Dieu soit loué et bien louché. 

Gette formule est abandonnóe par ses successeurs qui 
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presque tous, avcc df lff,à*i-c.s variunlfs loutp.fois, ont adopté 
une autre vprsiílcaticm: 

íMAniAÌ is MIINKX NAMK 
MiIN OHEI.UrT SI 001» HKCJI'AMB 
ALSO VERE AUS MEN Mll HOOREN SAL 
WlLT GOD BBWAREN OVKRAL. 

Ce qui peut se tniduirc ainsi: 

(Maria) cst inon noni 
Do Dieu soit difjne inoii son 
Aussi loin qu’on pourra m’entendro 
La protection do Dicu vcnille s’étendrc. 

Ges inscriptions sont d’auUint plus caraclOrisliques pour 
les Waghcvens quc jamais nous n’avons rctrouvci uno for- 
mule seinblable sur les cloches des van den Ghein. 

La íabrication des cloches semblo avoir absorbé toute 
leur activité industrielle. Un seul pourUìut, Corneille Wagher 
vens, exécuta pour la ville d’Anvers, une commanUe de 
quelques pifcces d’artillerie. 

On ne s’oxplique pas pourquoi, tout en vivant à une 
époquc où les van don Ghein ont inondó le pays d’unc 
multitude de mortiers ct dc sonnotlos, aucuno piòce som- 
Idabie ne porte lo nom d’un Waghovons. 

Ont-ils fourni d’autres genres de travaiLV dc fonte? On 
ne peut encore lo diro avec certitude, mais M. Robert 
KOmer, de Hambourg, très compétcnt dans la matière, a 
émis l’opinion que, le groupe en bronze, représentant la 
scènc du Christ en croix avec la Vierge et saint Jean, et 


qui se trouve à l’église Saint-Goorges, à Hambourg, pour- 
raiL étre roeuvre du fondeur malinois Georges Waglievens (')• 


Nous classerons par ordre chronologique sous chaque 
nom de fondeur, les travaux qui leur sont propres et les 
détails y rolatifs, tels que nous avons pu lcs recueillir 
dans les divers ouvrages consultós, en les reproduisant 
le plus souvent teituellement. On comprendra que nous 
avons été obligó d’agir ainsì, n’ayant pu nous en assurer 
par nous-mèmes, ces genres d’ouvrages ótant répandus un 
pou partout et à des hauteurs ou ils ne sont pas accessibles 
comme des tal)leaux accrochés à la cimaise. Lcs chiffres 
placés entre parenthèses apròs chaquo millésime, renvoient 
à la source où le renseignement a été puisé et qui est 
indiquóe à la fln, dans 1’“ Index bibliographique ». 


(1) R, KObjíer. Das Krusi/ùe su S(. Georg, dans Belletristich Litm'arisch 
beilage der Hamiúrgei' Nachrichten, 1 Febr. 1907. 



Henri 


L’examen des (euvrus dii fondalcur de la dyiiaslie, nous 
lo fait (Mjnnaitre commc un lial)ile et (•(insciencicux artisle. 
Non seulement Malines, mais divor.ses lu(’alil(í.s du pay.s 
riionoraient de lcurs commandes. Son renoni s’élait mtano 
répandu à rétranjrer. où noius rolrouvons unc de scs ceuvi'es 
à Haarlem en Hollancle, et uno aulrc à Bi’andenljouríjf en 
Allemagne. 

Ses cloches manifestent des (jualilcjs do Lout preiuicr ordi-e. 
Fondeur conscioncicux, il connait la valeur do ses ceuvras, 
aussi n’hésitc-t-il à ípirantir leur résistancc, pour tout le 
temps de sa vie, ainsi quo nous lo ronseigne lo contrat 
souscrit pour l’égliso do Hallaer (1-170). Lc lenips lui a donné 
raison, comrae en témoignent cellcs (pii chanlcnt cncore 
dans nos clochei’s et (^ui ont hravíí le nonibrc des anuóes. 

Les disparuos onl étc le plus souvcnt victinies dos in- 
cendies, ou furont ravies pcndant lcs (ipoques trouhlées 
(fue ti’aversa notro pays. 

Aucune de celles signal(kìs ici no nous apparait aimrae 
í(il()e ot s’il y on cut, il somblo qu'on no pourrait Gnairo 
on accttser lc fondeur consciencieux. 

La cloche “ Jhesus n suspenduo 00001*0 dans la tour Sainl- 
Hombaut à Malines ot dont nous donnons ci-contre la 
reproduction, nous a pormis, à défaut d’aulros, d’apprécier 
les autres qualitós de ses jiroduits (‘). 


(1) Noiis dovouB à l’obligeancc do M. Julus Fourdiu, la rcproduction pho- 
tographiiiiio dos olochos de Hcuri, dc Simon ot de Ooorgos W’aghevouH. Nous 
l'ou rcmerciuDH bion sincàrcment. 



cloche ‘ Ihesus • 

de la tour Saint-Rombaut à Malines, 
foiidue eu 1480 par Hbxki Waohbvbns. 
H. 0,74 m., D. 0,86 m. Poids + 400 kil. 






Belle dans sa forme élancée, elle joint à ces contours 
gi’acieux, des qualités de son pur et de tons harraonieux. 

Son ornementation sobre et bien comprise, n’occupe que 
le corveau et laisse sos tìancs vierges et libres de toute 
entrave à la vibration des ondes sonores. 

Les débuts de Honri Waghevens, comme fondeur, restent 
vagues. quoicfue les archivos prouvent ciu’en 1462 il s’occu- 
pait dójà de la fonderie, ce n’est qu’en 1465 que nous trouvons 
incnlion d’un de ses travaux. Le dernier connu dale de 
1481: 

1466. (voir annoxes). 

Deux cloches fèléos do réglise Saint-Jean à Malines, furent 
refondues, en décembre cle cette annóe, par les soins de Hcnri 
Waghevens. Cette opóration se fit aux írais du íondeur; 
hommage pieux, sans doute, à l’égiiso do la paroissc dans 
laquelle il venait de s’installer. 

1466. (1). 

Dans la tour de róglise collégiale de Termonde, province 
de la Flandre orientale, existe encore une clocho dont 
rinscription est con^ue comme suit: 

Salvatoc gnt mè Oè uame mf 
ínt jaer als mè acccet /R cccc cń Ixvi Bact bí 
Ijcnríc innaflbevcns bcctt mí (ibcm.ìcct 
<5ob beb lot eń wel gberaect. 

On peut la traduirc ainsi: On me donna lc nom dc Salvalor 
alors qu'on écrioil i436. Henri Waghereìis m’a fait. Dìeu 
soit loué el bien touché, 

Elle mesure 1"'30 de hauteur et l“ú3 de diamèlre. 

Une autre cloche datant de la mème année, mais sans 



nom do fondeui’. voìsiiu* iivtn* la prófèilenU! iliuis la lour 
de la (■.olltViido do Tvnn nulv. Niius jicnsoiis iju’olle sort 
(ííraleinenl des aloliin's di* \Va<ílicvciis á (m jujrer jiar l’ins- 
cription: 


A^nrlA Ci} Oc namc mi 
int ÌACT íh cccc cń l£9l OacT bi 
Ijcc 5acob Oc gacccopcrc canonic 
rbatbccu6 Oc eicnvcr joca stcrrinc 
Ofc OcOc ond allc nbictc 
(3oO lact bcm bcmclclc pbcnictcn. 

On peut la traduin* aiii.si: Mtu'ia rnt mm /lom, cu l'an 
i466. Sieuì' Jacqiícs tlc (ta)'t‘cii}u'rr t'hiDiuiìir, Malhieu tlc 
Vei'wcr, Jeuv Slerriìic ìu'tml fait i'uulrr, quc iJieu Irs laisse 
jotiir du royaxuue tlcs ciriur. 

1489. (2). 

La docho do 1 liorloirc de Xirrllr.s, jirovince do Brabant. 
détruito par un incondic. jiorlait rinscriplion suivante, 
retrouvée dans les arclàives de Nivelles: 

tlec ceren van Itacrlc j ben ic (ibenacmt | {jrapc van IDIanOcren I 
fiettboge van 3}rabant | Ocr staOt van ficvclc clochc. | Be bere (BoO 
bebocOc bem I Ooor Oe cwigc ucrc I 'bcnrich van Magbevens I 
maechte mii iint iiacr I ít> cccc cn l£ix, Oactc bg. 

Sa fonuo nou.s parait altiírtic, mais tcUc qu’elle est trans- 
crite, iJ faut la inuluire ainsi: L'n l'honncur de Chni'les,je 
suis nomuié Comte dc Flnndi'e, Duc dc Brábunt, clochc 
(le la ville de Ninclles. Lc scigneur Dicu le protèye á 
fheure élernclle. Henri van Waghevens mc fUl'an NCCCC 
et LXIX. 


1471. (3, 12). 

Une clocho íondue pour Haarlem, en HoUande, pK)rte 
l’inscription: 


tlet eercn van TlBaricn bcn íh gcflotcn, 

Docín) 7IB cccc [jsl wictt gceptoftcn. 
yAijn 'feccr Cbristotfcl Dslrin 
beip mg bcstcbcn tc btcn tficn, 

©ob wll 3Bn 3ÍCIC rctblBcn. 
t)cnbrift ‘HClaaflbtCBens bccft mfi flcmacht, 

(5ob bcb lof cnbe wcl gctaelit. 

Elle peut se traduire coinme suit: Je suis faite en Vhon- 
neur de la vierrje Marie, lorsqu’on ciiaii l'an 147i. Chris- 
tojìhe Vylein, conlrihua à ce moment au payenient, que 
Dieu réjouisse son áme H. W. me flt, que Dieu soit loué 
cl bien touché. 

1474. (v. annexes). 

Les archives communales cle Maiines mentionnent un 
contrat, par lequel des liabitants de Liczele, dans la province 
d’Anvere, s’engagent, individuellement, à payer au fondeur 
une cloche du poids de 1988 livres, dont le payement était 
reslé on souffrance, sans doute. 

1474. (v. annexes). 

L’administration de i’ógliso de Saint-Jean à Malines flt 
refondre cette année toute sa sonnerie, composée de 4cloches. 
Ce travail important, confié à l’habile fondeur habitant la 
paroisse, fut payó à raison de 7 sous 6 deniers par cent 
livres de poids. Le pa}'ement se flt par acomptes, dontle 
dernier s’effectua en 1478. Le poids lotal des cloches était 
de 870.5 livres, se décomposant comme suit: 



Pour la cloohc appolóo JhrxKs 38ir) livrcs; 
s «, I. » ^ffíria 2352 » ; 

H «1 g H JCfíìl r J 

H H H ^ Bm'hrn'fí 1013 - . 

Co.s cloclios clevaieut remplacer l aiilrcs cloclies pesant 
5C12 livres, dont la raatièrc fut ulilisèo pour I’opération. 
La preraière de cellcs-ci s’appclait Jrnn ct pesait 23.38 livres; 
la seconde Mrtrin « » ; 

la troisièmc " Nnruc •• 988 « ; 

la quatriòme dési},raóe St'hrllc « 820 « . 

Celle des nouvclles clochcs app<*lw’. Jhrnm fut rcfondue 
plus tard, en 1503, d’apnis E. Neekfs. (Chrouirjue (iviialirjue 
de l'églisc Saint-Jcan). 

U74. (5, 12). 

Une clochc, appclc’c «Saint-Jean r. fut livrèc pour l’óglise 
Sainte-Catherino dela villc de fìramìenbaunj, .sur Ic Havel, 
en AllomagTie. L’inscription porlait ccs mots: 

JobanncB gaf mcn ben namc mí 
3nt jaet it> cccc cnbc lijftlt bact bi 
fientfc TSHagbcvcne beett me gbemaect 
(9ob bcb lot enbe wel gberaect. 

Elle peut se traduire ainsi: On me donna lc nom dc 
Jean en Van 1474, II. Tí^ yne fd, que Dicu soii loué el 
bien iouché. 

1476. (v. annexes). 

L’administration communale dc Malines s’adressa à ce 
fondeur, pour la foumiture d’un essieu, destinó au moulin 
(scorsmolen), d’un poids de 350 livres, au prix de 7 livres 
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9 escalins ot 7 deniers; une autre fourniture de 4 essieux 
nécessaires au moulin à eau pesant 956 livres lui furent 
payés à raison de 5 escalins Ja livre, soit 21 livres et 
15 escalins dc gros. 

1478. (v. annexes). 

Fouraisseur attitré dc la ville de Malines, il livra en 
cette année 2 poulies en métal pour la roue du moulin 
à eau, pesant ensemble 592 livres. On lui octroya pour 
ce travail la somme de 10 livrcs 14 escalins. 

1478. (v. annexes). 

II reQut, en cette mème année, une commande de deux 
clochcs pour l’eglise Saint-Jacques, à Louvain, province 
de Brabant, dont unc grande et une autre plus petite. 

II s’engage, par contrat, à livrer ces cloches en accord 
avec deux autres que l’église possédait encore, et, à les 
refondre, dans le cas où elles se briseraient endéans les 
deux ans suivant la livraison, pour autant, toutefois, que 
la cause de I’accident hii serait imputable. 

1479. (V. annexes). 

L’église de Hallacr, dans la province d’Anvers, flt l’ac- 
íiuisition d’une cloche appelóo Marie. Gette fois, le fon- 
deur s’engage, pour sa vio durant, à la refondre sur place 
raéme, s’il arrivait quelque íélure due à la fonte. 

1480. (V. annexes). 

Une cloche avait étó livrée à l’église de Poedei'lé, province 
d’Anvers, par Henri Waghevens; une somme de 75 florins 
d’or du Rhin, que les inarguilliers et le vicaire de l’église, 
s’étaient engagós à payer, furent touchés par les échevins 


malinois, au profit d’un Ixmríroois dc Bruxelles, Joan van 
Opberglío. Lc to.\le de cct acto i>ermct de supposor quo 
Jeiin van Opljcrphe étail, ou l»icn un informédiaire ou créan- 
cior de Waghevcns, ou hion chargv dc réparer la cloche 
livrée par le fondcur tnalinoi.s. 

1480. (v. annexe.s). (9,10). 

Le magistrat de ^fnlincfi lui commanda, eit cette mérae 
année, une clochc destinóe à .sonncr riieurc à la maison 
échevinalo d’alors, actuellemcnt lc local des archives mali- 
noises. La cloclio pe.sait 83« livrcs et lui fut payco 25 livres 
ct tS escalins. 

Unecloclie ducarillon do la loiirSiiint-Uomhautà Malinos, 
datant de cette anndo, et d’un poids óquìvalent, au dire 
des connaisseurs, peut fairc naitre riiypolhcsc que c’est 
la cloche dupalais échevinal qiii, plus tard, fut Iransportco 
à la tour Saint-Rorabaut. Elle porte en caractèros gothiques: 

•*§» pl)ffii)K ett uomeu lufmu 
hfnntuíí uoa^bvufuísixtf tf 
tit auuo vioiuxin M (T) 
ttlt ip Ixxx 

L’inscription est sur uno lignc cntourant la couronne. 
Lc millósime est coupé par l’ócu.sson do Malincs. Un dra- 
gon réunit los deux extrémitcs du lexto. La cloche a une 
hauteur de 0"74 et un diamètre de 0“86. Nous en avons 
donné une reproduction plus haut. 
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U80. (7, 11). 

Nous n’hésitons pas à ranger au nombre des produits 
du fondeur malinois les 4 cloches, que maitre Henri fut 
chargé de fournir à l’église Notre-Dame à Anvers. 

Trois cloches, qui pesaient ensemble 7682 livres, et qui 
provonaiont de la vieille tour de l’anclenne église, furent 
mises au rebut et le fondeur, mailre Henri, fut chargé 
d’en fondre quatre nouvelles. A cet effet, il ajouta au métal 
des anciennes cloches 1950 livres de cuivre et 500 livres 
d’étain. Les cent livres de cuivre coùtèrent 22 escalins 
monnaie de Flandre, les 100 livres d’étain 2 livres de Flandre 
de la méme monnaie. 

Touto l’opéralion se flt par les soins et sous la direction 
de maitre Henri. II lui fut payé de ce chef 5 escalins de 
Brabant par cent livres de métal. Les quatre nouvelles 
clochcs, y compris les pannes dans lesquelles elles furent 
suspendues, du poids de 925 1/2 livrcs, pesaient ensemble 
11.057 1/2 livres; le fondeur re?ut donc 26 livres, 12 escalins, 
6 deniers. 

Elles furent baptisées par le plóban de Notre-Dame, sous 
les noms de Salvator, Maximilien, Pierre et Elisabeth Cello 
nommée Salvator pesait 4040 livres et fut refondue, en 1516, 
par Simon Waghevens. 

1480. (6). 

En 1479, la confrério des arbalétriors à Mons, provinco 
de Hainaut, obtint, moyonnant une reconnaissance annuello 
au chapitre de Sainte-Waudru, I’autorisation de construirc 
un clocher sur le falte de leur chapelle ot d’y pendrc 
une cloche. 

Celle-ci fut fondue à Malines, en 1480, ainsi que l’indiquail 
l’inscription suivante: 
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£’an niíl avcc ííij® ct iiij** jc ccrtifie 

£es accbalesttiecs òc ccans ct coinircòccs fltanl) co(m)palgnic 
fucent &c moK &'amour vívc fon6atcur8, 

Bicu lcs oatùc &c blamc 

Ct suís appclòc Aaric cn ('bonncur &c [a Ciiergc Bamc. 
/baiatrc &c flbalincs m’a fait. 

Henri Waghcvcns (^liint à co niomcnt lo soul fondeur 
dc ce prénom, à Maline.s, il nc peut y nvoir d’liésitation 
à le désigncr coinnie l’auUmr de cctlo doche. 

U8I. (8). 

Hent'i, maítre-fondour à Malincs, fut chargé de la fonle 
des cloches du beffroi d’Alh. 

I,e prénom Henri no peut laisscr de doulc sur ridcnlité 
du fondeur. 



ANNEXES 


1465. Compte de róglise Saint-Jeaa (1404-1466), ^ 80 v®. 

Betaelt van den clocken die wy hebben docn hergieten a® Ixv 
ip december 'want se gescoert -waeren. 

Bctaelt aen roeester Henrícke den clockgieter onse twee clocken 
te hergietene op syn selís cost. 

1474. Registre scab,, n® 95, f“ 122 r*. 

Vranck van Halen, Henrick van der Poerten, Jan van der 
Speelt ende Henrick Hemelryckx, wonende bynnen der prochien 
van Liezele, hebben ongevrydt nair der divisen recht gelooft, endo 
elck van hen besnnder, te gheven ende te betalen, Henricken 
Waghevens, oft den brenger des briefs, een clock, wegende negenthien 
hondert ende acbtentachtich pond roette panne, xviij aug. 


1474. Comptes de róglise Saint-Jean, de la Noèl 1473 à la 
Saint-Jean 1477, (Indicateur chronologique aux archivea de Malines). 

Dwtgheven van der nijeuwe clocken die ghegoten waren opt 
djaer van Ixxiiij. 

Su^ vander ghecochter stofTen tot nieuwen ciocken Ixiiìj % xb 1 e. d. 
item de oude clocken weeghden 


item Jan Woech 
item Maria 
ilem Noene 
item Scbolle 


xxiij'xxxviij pont 
xiiij*lxvj pont 
ix'lxxxviij pont 
viij“xx pont 
su* Lvi'xij pont 



item de nijeuwo clocken weeghilen 

item Jhe$us 

item Maria 

item Jan 

item Garliara 


ÍU' 


xxxviij‘'xv pont 
xxiij'lij iiont 
xVxxv jiont 
x'xiij jmnt 
Ixxxvij'v j)ont 


item twee groote pannen wcghende t pont 
item twee clejn pannen wcghendo xvijj pont 
item de voore. clocken wordon ghcpntt’n vnn mcestor Hmrick 
Waghctens ondo heeft vnn elckcn C van ghietcn vij s. vj d. gr 
item daor hover do ontrent v' stolTon dio dc voors. mecstcr Hen- 
rick hadde in al^laghe van tghcno dat licm quam van dcr kcrckcn. 


I476-U77. Corap. comm., 1« 152 r“ et v». 

It. bet. Henr. don clockgieten* voir ecnen asstccne te ghietcn van 
mottalo ÌQ de scorsmolcn weghondo iij'lix ffli — compt op vij ■Jl 
ix 8. ■ vij d. 

Item bet. M' Henr. de clockghietere van iiij roottalcn aasteenon 
om te legghene in den watermolen weghende ix' ende Ivj jmnt 
cost elc pont v gr. comt op xxj A xv s. gr. 


1477. Comptes de róglise Saint-Jean. 

Item den jersten zoe was raen Heinr. dcn clocghielcrc tachter 
noch van dcn clocken die hj ghegoten hadde xxiij £ vj s. ijj d. gr. 
die hem gheloeft wacren binnen iij te betalene daer af dcn eenen 
termjn veschenen Johis Ixxviij ende als doen bet. vjj £ vj s iy d. gr. 
en den anderen verscheen Johis Ixxviij ondo doen bet. víij £ g. 
loept de summe den vorg. Heinrich te ij malen ghegeven xv £ vj s. 
iij d. gr. Dus cumt hem noch viìj £ gr. 

1478, Fragment d’un reg. aux adhóritances, 0 r“. 

Meester Henridi iroí^crròí, die men hcet dc clocghieter, hceft 
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gelooft, voer hem, syn hoir ende nacomelingen, dat hy alsulken 
grooten clocke, cnde oio alsulken cleynen clocke, hangende tn den 
toren van der kercken van Sinte Jacops tot Loeven, op te Byeat 
als hy gegoeten heeft, houden sal luydende twee jairen lang, op 
ten thoon van den anderen twee clocken der selven kercken. Ende 
oft gebeurde, dat die twee clocken, bynnen dien tyde, van twee 
jaeren, daer af fitelgeerden, by sinen gebreke, ende sculden, dat 
hy iu dien gevalle, die tot sinen coste ende laste, hergieten sal 
sonder eenich weder seggen. Om welke geloften alsoe te voibren- 
gen ende om der meerder zekerheit, der vors. kerken dair af te 
doen, soe hebben de vors. meester H.enric, ende met hem, Jan 
Pauwela ende Jan van den Wuwere die voer ons oic gecomen 
waercn, daer voer verbonden, ende te pande geset, Machiel do 
Zwartere, wylen Amelrucs de Zwartere soon, toter vors. kerkeii 
behoef, alle hare haeffeliko goeden waer die bevonden zelen worden, 
die zy nu hebben, ende hiernamaels] oic hebben ende vercrigen 
zelen, van welken verbande, heeft de vorg. meester Henric, gelooft 
den selven Jan Pauwels, ende Jan van den Wuwere altyt scadeloes 
quyt te houden, ende tontlasten. Enda daer voer heeft hy hen 
verbonden, alle sine haeffelike, ende er/felike goeden metten gronde 
die hy nu heefc, ende hier namaels oic hebben ende vcrcrigen sal. 

iiij* sept. 

1478-1479. Comp. comm. P 151 r". 

Itom bet M’’ Henr. de clocgliietere van ij raottslen poluwen dair 
dwater rad op loepen sal weghende iij* ende xcij pont coste elc 
pont rou v gr. ende ix* ende van elken ponde to ghietene cenen 
gr. ende iiij“ val — x xiiiij s. gr 

1479. Reg. scab., n® 06, f“ 208 r. 

Meester Henrick Wagìtecins clocyhietcre hecft gelooft openbairlic 
voer scepencn dat liy aUulkcn clockc, Aíaria geheeten, hangende 
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in den torren van der kerken vnn llallarr, Iioiiden sal lujdendo 
syn leven langh, wcl ende loflelic, alsoo sy nu ter tijt luijt. Kudo 
in den gevalle, dait de selve clocke bijnnon sinen lovoue schoonlo, 
oft brako, ende dat by ainen sculden, ofl by sinen mosghiotcn 
bovonden worde toecomen synde, dat hy dan de selve clocke herghie- 
ten sal tot Heyst sonder eonigen loen daer af te liebbcn, bc- 
houdelic dien, dat men hem de stofle ende al tgone dattcr too 
behoeren sal, bem sonder sinen cost ende last levercn sal, sonder 
eenich wedersoggen. Ende daer voer heeft hy Heinricken van den 
Dycke, Joes Heyns ende Ileinricke van clen Bosscho scopcnen van 
Heyst, ende Gielis van der Bruggen, proviseur dor voers. kercko 
tot beboef als boven, daer voer verbonden endo tc pande geset, 
alle sine haeffelicke goeden xij roaij. 

U80. Reg. scab , no 99, f" 84 v*. 

Jan van Maldere, ende Jacop Hals, die roen heet in Cranenborch 
hebben bekent, dat sy in den name, ende tot liehoef van Jan van 
Opberghe, poirter van Bruessel, gehadt endc ontiangon hebben van 
Heeren Willem Spegeit priester onderprocliiaen ende Aert van 
Ryemen ende oic van Janne do Vos, kerckmcosters van der pro- 
ohiekerken van Poederle, de somme van vivcutzeventich gouden 
Rynsguldenen, clken van dien, tot veertich groeten vlaems gelts 
gerekent, ende acht stavers ende eenen halven, dic sy vau der 
vorg. kerken wegon, tanderen tyden gelopft hebben, den voii'g. 
bekenders, tot des voirg. Jans van Opberghe behoef, voer dmaken 
van eender clocken, hangende in den torren van der selvcr ker- 
ken, die meester Henrick Waffeoi/ns gomaect cndo gegoten heeft, 
te gilden en te betalen, ende van dien viventzeventich Rynsgul- 
denea van den vorg. pryse, ende oic van den vorg. acht stuvers 
ende oenen halven, ende oic van alle tgene, dat nien daer af 
soude moegen heysschen, hebben de vorg. Jan, ende Jacop beken- 
ders, in den name, als voer, quytgesconden los vry ende ledich, 
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den vorg. prochiaen, ende kcrckmee&ters, tot haeren, ende toter 
voers. kerken ende anderen haeren niedegelovers behoef, ende alle 
andere dies quitancie behoeven geheellic ende al. vìjj nov. 

1480* 1481. Compte comm. de Malines, f* 132 r**. 

Item betaelt meester Henr. de clocghieter voir een vuerclocke 
ghehangbon in xxil) mej opt scepenliu^s weghende vìij°xxxvi <3, elc 
c. ij X st. g« valet xxv % xvi|j s. 

I480-Ì48I. Conjp. comm , f" 135 v°. 

Mcester flenr. Waghenens juré des tbrgerons. 



Simon 


Ses cloches se rolrouvent dans bon nombro do localitós 
de notre pays, lclles (lue Louvain, Hoogstractcn. Anvers, 
Wecbelderzande et Audcnarde. La ville dc Haiubourg, à 
rélranger, cn consen’e encore aujourd’hui. 

Les imporlantes comniandes rju'il re^ut, prouvcnt sui'a- 
bondaminent qu’il faut clas.ser Simon Waglieveus au prcmier 
rang de nos fondeurs. Les fabriqucs d’égliso (jui rempla- 
?aient leur ancienno sonnerio par une nouvelle, s’adressaient 
de préfórence à lui. L’églisc dc Saìnle-Walburge, à Aude- 
narde, lui fait la commande d’une s«‘rie de 8 cloclies, l’égliso 
de Saint-Rombaut, à Malines, lui confie la réfection de 7 
cloches et l’église de Saint-Jacques, à Louvain, le charge 
de l’exécution de 6 cloches. 

La cloche Maria de l’églisc Saint-Rombaut, à Malines, 
dont nous donnons la reproduction, permet d’apprécier 
réléganco de sos contours. Sa forrae allongée et étroite 
se rapprocho encore de celle de la cloche Ihesus, reproduite 
plus haut et coulóe par Henri, son pòre. Les motifs déco- 
ratifs cependant sont plus abondants et ne trouvent plus 
assez de place au cerveau; certains ornements occupent 
déjà le segnient supérieur du corps de la cloche. Le son 
est riche en harmoniques, dont la fusion est toutefois moins 
parfaite que pour les deux autres cloches des Waghevens 
existantes encore dans la tour. 

Le le.vte des inscriptions de Simon Waghevens est géné- 




La cloche “ Maria n 
de la tour Saint-Rombaut à Matiucs, 
fondue eu 1498 par Simon Waghbvbns. 
H. 1,25 m., D. 1,65 m., Poids. 3000 kil. 


f 
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raloment étendu; il varie dans l’expression et prend tou- 
jours la forme vórsiíìéo. 

Ses travaux connus s’éteudent sur une période allant 
do 1483 à 1526. 

1483. (12). 

La cloclio í£ui, jusqu’en 1588, sonna les lieures à régliso 
Saint-Jacfiues à Hambourg, on Allemagne, sert depuis lors 
ct encore aujomxriiui à sonner les demi-lieiires. EJIo est 
ornée de l’image de la Vierge Marie avec l’eufant Jésus, 
dans un carrc aliongé de 0'"10 de liaut sur 0“07 de large, 
ot d’un médaiilon circulaire de 0“05 de diamòtre représeu- 
tant un ange. Elle porte, de plus, deux armoiries, donl 
l’une est rócusson de MaJines, mesurant O'W de long et 
O^O^ de largc, rautre, d’une hauteur de 0“08 sur une largeur 
de 0"'07 est i’écusson de l’ailiance d’Angietterre avec Bour- 
gogne. L’inscription placée à la partie supérieime, peut se 
traduire: Je suis nommée MaHa, que IHeti soil loué comme 
il convieni. 


Tl&arla, aoe ben ic gbenaemt 
(3obc lof bat 00 betaemt, 

' $cmon 'CGlagbevcns maecte mí 
in Jaec cccc eit Instd bacc bf. 

1483. (13). 

La ville de Malines s’adressa à ce fondeur, en cette mème 
année, pour la livraison de deux pannes cn métal, desiinée.s 
à un mouiin. 

1485. (12). 

La pius grosse des cloches que possédait en 1768, l’église 



ile Siiint-JaL-quos, à UaiubnHVtj, fut rernmluo iui :j() juillct 
dc cctte annóo. Kllo [losiùl 7770 livros ct iKirtail uno inscrii)- 
tion exhorUint à hi iiónitfnce. on viu* do sc i)iv.sorver do 
la posUi. Lii Inulnrlion iK'ut sí* rairo ninsi; Ta' nom jiuis- 
saul lìc Marii' iiu' fnt ilouut' ru Tiin //.s*.>. Utaiil eu éiiU 
dc pèchó, faili's coiifrilioii cì }icniU'iici’, nfin ijuc jc rous 
préservc ric lu jirslc. Jc suis fuitc jinr /es >/iniiis dc Sńnon 
Waghcvcns cn r/iouncur de ccìui tjui l•ll>ltntìf Irs jiciisces. 

/batin (laf iiicn mi> ecn n.'imc macbtifl 
3nt jact /6 cccc lii£V (14' VEfcntncbtifl) 

$oc WB quaet bcront cnbc boct pciiitcntic 
$at ic bcvrsen vocr bic pcstílcntic, 
ftec ecccn 1bcm blc wcct flbcpctns 
Abij wracbt met baubcn $(mon 'EUIaflbcvcins. 

Dans cette inscription, tcllo ([u'ollo ii Ĺ‘tó pidiliiíe cn Allo- 
magne, se trouvent lcs mots «lor eeren heyn dio wetghc- 
peyns ». Les auteurs ont cru lirc Heyn dio ou lleyn dric, 
d’où ils ont conclu à Heyndric, Henri, cmyant ainsi y Irouvor 
uno preuvo do la collaborallon do Hcnri Waghcvcns avec 
Simon Waghcvens. Co ([ui cst inconlestiibìoinont uno crrour. 

Nous avons cru pouvoir inodiHer ccllo transcription dans 
lo sens ci-dessus, (fuo I’on retmuvo du re.ste sur la cloche 
de 1526, oxistaut encoro à Wcchelderzimdc (voir plus loin). 

1486. (4). 

La tourello do rhótol de villo dc lloogsiruetcn, provinco 
d’Anvers, renfcrmo cncoro une clocho provenanl do l’an- 
cienne église do cettc commune. Ello a un diamètrc do 
0™59, et elle est ornco d’unc ligure do rcnfant Jésus por- 
tantune croix et une couronno. Unc inscrlption en caractòres 


gothiques, rappelle simplcinent son nom., celui de son auteur 
avoc l’année de sa confection: 

ì?bcdud cs luineii name 
Scmon ‘IUIlagbcvcns niaccte ms 
cccc liiivi. 

Jésus cst mon nom, Simon Waghecens mc fit, Ì48G. 

1489. (7). 

Les comptes dol’église Notre-Dame à Anvers, renseignent 
la commande faite en cette annóe de 3 cloches à un fondeur 
qui avait nom Simon. 

11 n'est pas téméraire d’attribuer à Simon Waghevens la 
fourniture de celles-ci, les fondeurs du mème prénom, nc 
pouvant, à cette mèine dato, préter à confusion. 

1491. (14, 49). 

Une importanto commande, comprenant la fourniture de 
six cloches, fut faite à Simon Waghevens par la fabrique 
de I’église Saint-Jacquos, à Louvain. L’opóration eut lieu 
à Louvain méme, le 7 et 14 aoùt de cette année, sur lo 
cimotière entourant l’égliso, en face de la maison dénomméo 
“ Le Cerf ». 

La plus grande, nommó Salvator, pesait 2803 livros; 


la seconde. 

» Mama, 

» 2197 

la troisième. 

n Joscph, 

» 1021 

la quatrième. 

» Anne, 

» 1119 

la cinquième. 

» André, 

» 925 

la sixième. 

» Ilubcrt, 

» 0 i 8 


1492. (13, V. annexes).’ 

La ville de Malines s’adressa à notro fondeur pour la 
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lournitiii'o (runt' stM'io tlo t'ltifhuUcs à itliicor aux rem- 
parts ct aux iim'los dc* lii viilc cl tlcslintics aux veilloui'S 
lioiir sonner lo locsiu à rii[)[)ro(‘liu tl’uu iliin^mr. La four- 
uilurc so (It cn (k'ux fois; hi |U‘t.*mièrii, au ‘il janvicr, eUe 
compronait 18 (’lorluiUos, il’un iioiils Loliil dc 147 livres; 
la se(X)udc, au 10 avril suivant ct ctunprcnait 0 clocliettes 
pesant ciisouililei’iO livras. l’tmr la prcniièrc série, le foudeur 
rerut la souuno do 4 livre.s, 2 escalins ot 3 deniei’s, pour la 
la seconde. 33 esinilins, 9 tloniei’s. 

1492. (14, 49). 

Une pelito clocho, noinraéc AnUùuc, fut livrée par lo 
tnème íondeur, pour lo ciiiupanile tUi rOp:lisc Siiint-Jacques 
à Louvain. 

1498. (9). 

L’administration de rOiíli.st* dc Stiint-Romliaut à Maline.f, 
roflt, en. cette année, rensemlilo dc sa sonnerie consistant 
on cinq grandes et tleux [letitos cloches. Lo travail fut 
conflé à Simon Waghovens ct fut oxiíciUt; au pied de la 
tour, sur le cimetiòre entourant régliso. 

D’après un manuscrit, sigiut tlu fontlcur Pierrc Dc Clerck, 
et reposant aux archivos comuuinales, co futau 10 mars que 
les préparatifs fm’ont :ichov(is. Les cloches J/icsus, la plus 
grande de toutes, entièreraent nouvo, et Maria, l’ancienne 
do ce uom, refondue ot agraudio, furcnt coulées ce mèmc 
jour. Entretoraps, les autros, restécs prtivisoiroincnLeu place, 
devinrent la pi'oie d’un incendio qui (íclata à la tourSaint- 
Rombaut au 11 mai suivant. Get événemont araena du retard 
à causc dcs frais; les péripéties en sont relalèes dans 
rouvrage de Steurs (9). 

Les deux cloches Jhesm (Salratui) et Marla, couli^ au 
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10 mars et n’ayaiit pas encoro rec,u leur placo, fui'ont íiinsi 
épargnóos du désastrc. 

Lc manuscrit de P. Do Glerclí, cité plus haut, rapporte 
l’inscription, quclque peu incompi'éhensiblo par suite d’er- 
reurs: 


De 0 uete ibcsue ee balberbestc 
Blcfandec screeffd bcm (paus) be scste 
AasfnUllaein) roomscbe coninc op bat pas 
aertsbertocb pbíllps bccrc(n) van /Ibecbclen was 
Dusent rfcr bonbert ícvífí tnen las. 

Pour autant que possible on peut la traduire dans ce sons: 
Lc doux Jésics est le meiUettr, á ce moment t'ègnaìi Alexan- 
dre VI, Maxtmilicn étaii Vcmi^crexcr romain et Varchiduc 
Phìlipi'ie élait seigneur de Málines. 

Ni le nom de l’auteur, ni la description des écus et dcs 
ornements sont renseignés par P. De Clerck, qui portant 
l’a vue, car c’est lui qui, en 1638, alors qu’elle était briséo, 
fut chargó de la rofondre. 

Elle avait un poids de 14,102 livres. 

La cloche Maria, coulóe en mémo temps, bravant les 
siòclos, sonno encore à toute volée dans notre tour. Ello 
pèse 6000 livres environ, sa hauteur mesure i"‘25, son dia- 
mètre 1™65. 

Sa forme assez élancóo la fait remarquer d’entre ses voi- 
sines. Elle est helle, d’un beau son malgré quelque défec- 
tuosité dans les consonnantes. Nous en donnons la ropro- 
duction plus haut. 

Autour de la couronne, olloporte I’inscription gothique: 


y 



•f /iftnría cs míncn soctcn namc 
/fcnn (ibclu\;t 011 Cofc bcquamc 
/ftcc 0 tct $fimon lanflbcvcns flat mnn ncoort 
A n cccc H jcvíti, 0 crccf mcn noort. 

Lcs deux oxtréniil('‘S du tcxlo stinl n'liíies luir un dra^on. 
La traduclion pcut so fairo conime suit: Mnrut esí mon 
uom, rjue mn sonnn'ie soil jìrojùcc à Dini. Maìlre Simon 
Waghetens me (Ifmna ì'nccortl eu 1 lOS. 

Sur le corps, cntrc une iiuafíc do la Viorfro ol cclle d’un 
lion, on lit les mots: 

/Rccr Drui' Dnn flbcliii. 

Plus de doM/f«r que dc honhenr, niiijKíIant par cos mots, 
sans doute, qu’ello était destinéo à la sonnorie d&s mort.s. • 
Les autres cloches reslées en place el dótruites par l’incendie 
ne furent refaites que quolque lemps apirs. 

Parmi elles: 

Rombaul, pesant 10.000 livres, ful rofonduc on 1510, par 
Georgcs Wafrhevens. 

Mndeleinc, pe.sant 4000 livi*cs, fut refondue en 1090, par 
Molchior De Haze. 

Marihe, pesant 3000 livros, fut rofondue en 1626, par 
Nicolas Ghapel. 

Jean, pe.sant 1800 livros, dispiruo aujourd’hui. 

Pia'ì'e, » 1200 » , !. » 

(Voir aux arch. comm. lcs chroniques de Cujqiei's, dc 
Gootens et do Steylaerts). 

1500. (15). 

La cloche du soir de réglise de Vilvordc, province de 
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Brabant, consaci’óe à sainle Gatherine, avait étó fonduo 
par Simon Waglievens. L’auteur de la brochure d’où ce 
renseignement est extrait, donne l’annéo 1400 comme celle 
de sa fabrication, et orthographie le nom du fondeur 
“ Simon Waggenvent ». II notis seinble que co sont doux 
orrours, qu’on doit rectiflcr par lc nom de “ Wagbevens » 
ot par la date do “ 1500 ». 

Cctte cloche fut briséo ou onlevée lors de l’invasion fran- 
^íaise, à la fin du xviii* siècle. 

IB02. (v. annexcs). 

D’après un contrat, dont lo toxte est conservó aux archivcs 
comraunales do Malines, les inarguillicrs dc róglise Sainto- 
W'alburge à Audeìiardc, province de la FJandre orientale, 
font à Simon Waghevcns uno commando de 8 clochcs 
grandes ot petites. Le document stipnle que les cloches 
doivcnt òtre parfailes do son ot de facturo, quo le fondeur 
doit garantir leur soliditó pendant un an, et que si les 
cloches se félaient, autreraent quo par la faute des son- 
neurs, il serait tenu do les refondre à ses frais. 

1502. (v. annexes). 

Uno cloche de 362 livres fut livrée, en la inéme année, 
au couvent des Gharti’eux à Louvain. Elle était destinóe 
à la tour de leur église. Elle íut bénie au 26 aoíit par 
le curé de l’église Saint-Jacques de cette ville. 

1507. (7). 

Lcs registres dos comptcs de l’églisc Notre-Damo à Anvers, 
renscignent que Simon Waghovens et son frère Pierre 
fui’ent mandés à Anvers pour s’entendre au sujet de la 
fonte de cloches. Ils furent généreusement re?us par les 


( 



niarpuilliors, nuiis las iiouriKirlors jinruissoiil no jKis avoir 
eu dc suilo. 

1512. (17, r. íinnoxfs). 

Pnv \in contríit, sifmé uu 2 inui 1512, lo fondour Siinon 
Waírhovcns, inu jiur un sontiinonl do anuiuission, vu l’óiat 
précuiro des fìn}mce.s, suns doulo, s’on^Uj^o h coulor à titre 
{rracicux pour la onininimn do Auncghcm, Flandrc occidon- 
tale, une cloche qui sor.iit cn accord siv<*c los autros exi- 
stantes. L’opénilion conimono(*rail aiin nicii siiìvunt ct sorait 
terminóe ondéans le.s dciix inois. Mó.liil ot ustonsilos devraiont 
ètre fournis par la fabriffuo d’ójrli^e ol à lour dòfaut, cellc-ci 
lui payerait un dédomiiia'roinoiil dc 8 osoulins piirisis par 
jour, pour ses frais. Si la jn'einiòro ooiilóo n’c^'Uiit pas suivic 
de siiccès, le foiuìeur s’cnjrujro i'i bi roconmioncor jusqu’à la 
réussite complèle. 

1516. (7, 9, 16). 

Une des cloches de réfflise Notre-lhmic à Anto-s, s’appe- 
lant Salcaior, coulée cu 1480, piir Heiiri Wufjrlievcns, oi 
• jKXsant 4040 livres, fut rofdndne jiar Sinuin Wajrlievens, (jui 
en foiirnit une autrc Uu jioids do 4008 livius. Les 32 livro.s 
de mótul, en excódent, furcnl i’oiulu.s aux murguìlliors. 

1526. (18). 

La tour de régli.so dcìiliéo à sainto Ainclbcrgc, dan.s lo 
petit village clo Wcchclde^'^aniic, provinco d'.Anvera, con- 
sorve encoi’e une cloclic dcs jdus inlérossantes. 

M. F. Donnet en donno une dcscription dc'lailióc, accom- 
pagmie d’un dossin de l’inscription et dc la décoration. 

Tout autour de la partie sup(*rieure se déroule une élé- 
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yantc frise composéo do rinceaiix, dans lesffuels se jouent 
de gracieux potits araours. 

Plus bas, s’étend en plusieurs lignes une inscription, couléo 
en cai’actères gothifjues, dont les mots sont séparés par 
des petites roses. En voici le texte: " 

JBacrbcra $ cs mym 5^ be namc i3> flbegbcvcn 
© tcr ^ ecrcn © van © bcm © byjc © weet © flbcpclns 
tgj flbcwrocbt © mct © bauOcn © van © Ssemon © ‘UClnflcrclna. 

Lo sens de ces mots doit s’établir à pou pròs coiurae 
suit: 

Le nom de. Barbe m'a élé donnó cn l’hinneur de celui 
qui connaU ìes pcnsécs, j’ai éíé travaiUéc par lcs mains 
de Simon Wngereins, 

Mais cctte clochc porte oncore une autre inscription fort 
* curieuse. Gelle-ci est contue en belles letti’es majuscules 

d’une fonne très èlégante et artisliquement ornée. Certaines 
de ces lettres sont retournées, d’autres sont juxtaposées 
sans mesure. Puis ccrtains mots sont imprimés en abrégé 
ct sont sunnontés, particularité fort rare, du signe do 
l’abróviation. Voici cette inscription: 

OcH Keiserhc anoET wn.T toxswaerts keerren 

EER DAT DE 'WOLVÉ HU ScT’E ONTEERBN. 

Si on dóveloppe les abrèviations cn les remplavant par 
les raoLs wolven et scaepen, on arrive à ce sens litléral: 
0 snng hnpérial ccuiUe ionrncr vers nous, avant que les 
toups ne déshonoreni tes brehis. 

Pnis, plus bas, lo railldsime do 152G, en cliiffres goUii- 
cpies des plus caractéristiques. 


;r 


Lc texto dc collo inscniilion n’(*sl concu en un 

llamand bien luir, el on i-euuinjuora ihís mininiscencos 
essentiellenionl alleniundes, iiiirliculi<*it*nicnt dans los jirc- 
miers nioLs. (X*lte inscriiiUou l’ait sans doulc allusion aux 
cloclrinos iirotcstanl(*s ijui (‘tiiicut vifroureusoiiicnt com- 
battues par rempcreur Cliarlcs-Quinl. 

Puis, sous ccs inscriplions .so dénnilcnl unc suile de 
moUfs historiés du pliis firaiid int(!‘r<ìl. í]’cst d’íiliord unc 
chasso au sanglior (jui s’ótond .sur la ‘írande moitié de 
la partie basse do la cloche, suc(‘o.ssivoment d<iíUent: un 
sanglier, deux chions (jui sc*mblcnt ètm des lcvrioi’s, un 
troisième chion plus fjrand ct jiortc.ur d’uii collier. Kn der- 
nier lieu se dríìsso un clias.scur; il sonne dc la tronipe ct 
est appuj’^é sur un épicu. Ces íìjíui*es sont ronducs avcc une 
nettelé admirable el sonl (runc coiicepLion i’ort arlisliquc. 

Sur l’autre íace dc la cloclic, ot à la suiLc do la scène 
précédentc, se pr(*sente d’abord uii lion dcboiit ct apjmyij 
sur une bannière do forinc oblonfrue el dont rextrémitó so 
termine par deux pointas. Sur la baiinbire .sont inscrils I’un 
au-dessus de l’autre ces deux mols: "f’ Vire Bourgorjne 'f. 
Chacun de ces mots est pmcódó et .suivi d’une fleur do 
lys. Celion est ótonnant do caractóro cl do rendu; il con- 
stituo un pelit clief-d’iBinTO d’excciilion. La lííg’onde de la 
bannière, comme du resle aiLssi rapparcnce généralo de 
a figure, sembleiit rapjicler lo x^'* sièclo. 

Enfln, la demiòre partie de la clocho ost ornée dos arnioi- 
ries en grand module do rEmpire. Elles sont accostées des 
deux colonncs sj'mbolirjucs ot .surmontèes d’un listrol sur 
lequel est inscritc la doviso fort connuo dc Gharlos-Quint: 
Plus suUre, pour Pbis outre. 

(^lte doclie qui mesure en hautour 63 cenlimètres, a 
un diamòtre de 78 centimòtres. 



(17). 

Une clocho sans dato, inventoriée à Audenarde, au xvi* 
siècle, provenant du couvent des Frères Mineurs à Cruys- 
hauicm, province de Flandre orientale, et pesant 314 
« sleenen » portant colte inscription: 

/Jbag&alcna ca mBncn namc 
d^ign gbeluit as bcquamc 
flSccater $Imocn ‘liaaflbcrena gat mp bcn namc 
®m bat ich voor ^onbaers bibben 3 oubc. 

Madeleine cst mon nom, que mon son soit i'ìropìcc à 
Dieu. Maitre Síijnon Waghevcns me donna ce nom afin 
gue jc prie pour les péchcurs. 


ANNEXES 


1433-1484. Compte cominuiml do MatÌHCs, P’ 100 r“. 

BetaoU Syraon de dopgietepo van ij moltnlvn iiamien te ghioteii 
(15 april) in do moelen wegendo Ix tí tclc n vi g. comt op, 

XXX 8t. gi*. 

I49I-I492. Compto commmial do ,l/o/mcs, f’ 172 r* et vu, 

Item botnelt van xviìj schollokens op te vesten voer de weekers 
wegondo cxlvij ft olc poiid vj g" xviìj“ corat op iiij ® ij s. iij d. 
ncn Symon Wageveus. xxiiij Jan. 

Item betaelt vnn vj schcllokcns gehangcn op ti’r stad ve.sten up 
to torren omme raedo to wakene w^egen Ix ftclc B, vj go xvig‘ comt 
op xxxiij 8. ix d. br. aen Symon Wagevcns. p* April xqj. 

1502. Anaiectes pour servip ù riiistoiro occlésiastique, t. XIV, 
p. 257. 

Item, eodcm tomporc addixit ni)bis unam campanam pro novs 
turri ecclesie (le couvent des Chartroux à Lottcam) que statim post 
lusa est Mechclinie per Magistrum Sj'monom, de iij® et Ixg iibris; 
pro qua exposuit pro quolihet centonario xjj renensos. Et oscendit 
summa pro cainpana et laboribus ad pendcndum simul ad 1 renenses. 
Ista fuit pcnsa sabbato anto dodicationein Lovaniensem per Wilhel- 
miun De Cater, principalom CíU’ponterium nostrum. Nìchilominus 
xxvj augusti eadem campona consecvala fuit per curatum Sanoti 
Jacobi. Linguam vera campiuie, tlioutonice de clepcl, dedit raagister 
Waiterus fabor; restera vero dedit Bartholomeus do Zaeldraycr. Deus 
eis retribuat in diebus novissirais. 


1502. Reg. seab., n' 119, t'* 01 v“. 

Meoster Syraoen Wixgavjns raeaster cloeghielere woenende bjn- 
nen dese slatl aen d een zyde ende Ysnec vau der Motien kerck- 
nieestere ende in den narae van hem en van Jane van Clessenen 
zincn medegeselle kercmeestereendevanderkerken van Ste-Wouborgeu 
t Oudenaerde aen d ander zydc, hebben openbaerlic voir ons bekent 
ende verledon hoo dat op cen ij'" dach van deser tegewoirdigen raaend 
van Meje nu lestleden, zekere vorweerde tusschen henlieden bjnnon 
dor voers. stede van Oudenaerdc gemaect ende gesloten was ende 
is. Te wctene als dat de voers. meester Symoen tegen den voirs. 
kercmeesteren aengenomen heefl gehadt der voirs. kerken van 
Oudenoerdo w inaken ende te ghieten acht schoen clocken onder 
groote ende cleyne op accoord ende goet vnn geluydo die deselve 
meest. Symoen henliedeu gehouden sal zyń voer een jaer lang na 
den dage van de leveringen sonder fraude to houdcn staende, ten 
ware dat by bynnen middelen tyde storve ende aflevieh werde oft 
dat die by de voirs. van Oudenaerde iat luyden oft anderssins worden 
vcrsuemt ìn welken gevallcn zy ofc zyn nacomcl. alsdan daeraf 
ongehouden sal en zullen zyn, ende die voir en van de somme van 
derthien scellingen paris vlaerasscher rounton elc hondert teynden 
roaten teynden geldt met vorweerden hier iime noch ondersproken 
indien in de voers. clocken of eenige van dien eenich gebreck be- 
bavonden werde als dat die niet oprecht oft van accorde en waren. 
Dat de voirs. mcest. Symoen die als dau sculdich sal zja. op zínen 
cost en sonder cost oft last van de voirs. kerken te hergUieteno 
endc do stoffe die men hora alsdan leveren sal wederom op haor ge- 
wichte goet te doene zonder argelist ende eenich wederseggen 
ende om al tgene boven gescroven by de voirs meest. Symoen wel 
ende tronwelic volbracht te wordene. Soe zyn daer voer boi'ge 
bleven Jan van de Wyele ende Romont Lauwerts die dat selve 
alsoe in gebrecke van de selve meester Symoen ìn onsen honden 
gelooft bebbon en bij desen gelooven te volbrengen cnde te vol- 



vueren, op te vei’binteiiLsae viiu allen liuerun poí’den fe'icwoordige 
en toeconicnde van wclkcn verliiiml lmi 'r»‘lmiftí‘ii do voirs. meest. 
Syraoen gelooft oic dcii voirs. zyiieii liorgcn cndo keuren gueden 
altyt scadeloes quyt te houden eii tontlastcii. vij may. 


1507. Arcliives d« l’église Notre-Ihime à idnri'iw. 

It. hetaelt aen diverse oneosten ghoílaen int sehiuken endo ierst 
doen raeester 5ymoe« Waglicveti.'i clockgieter qunm viui Mecliclen 
om te sprekon met deu kerkinecsters vertcert in .‘siiyso cnde in 
wyne vij st. 

It. ghesconken mecster Pcc/rr syno bwioder doen hy met don 
kerckmcoster gesprukou haddo, acn wyne g st. 

1512. Arch. comm. d’Audenarde. Rcg. van contracton, 140 v«. 

Meeslre Symoen Waghomans, clocgliictre van Mochelen, bolooft. 
by der hulpen van Oode, uut coropnssien dic h^’ dracglit den goeden 
lieden van Ansdegiiem, een schoon clockc tc ghicteno to wcseno 
nccord up de mceste, hcm van dien stellendc in de gocde gracio 
van den voirs. gueilon lyeden vau Anaih’gliem ; ende dio te beghìn- 
nene den v** dagh van Meyo, ondo do voirs. clockc vulbringhen 
binnen vi weken of twec maend daer nair, cndo dat up de vor- 
lieurte van zcsse ponden grooten: ende indion daiiof faulto of ge- 
breck ware van som ofte vau al, zo es dner vooren horgho Joos 
Klincket f Jaus; wel verstacnde wareii do kci'ckmeestcrs van Áiis- 
d^liera in gebreke den selven nieestre Symuen gkereedschap te 
doene, zo werden zy gehouden hem te ghevene voor elken dagh, 
voor zijn costen, viii scli par Itom Merle van den Dorpe, Willoni 
Lycbaert ende Jan De Rouck, bokeuneii dcn selveti ineestre Symoeii 
lontlosten cnde hein nemmermeer te bclastcne van der sclinde endu 
grieívo van brande dle daer ghebuert cs, sonder hem danof eencghe 
molostacie te doeno of laten doene, by h-mliedeu of by anderen. 


Item vielt zoo dat meester Syraoea metter eerster gheute niet en 
vulquarae, zo zal de selve meester Symoen die eerghieten tzynen 
costen, totter tyd ende wyle dat die vulcommen es. 

Actam den ii'" in Meye A' xve xii. 

1516. Coroptes de réglise Notre-Dame à Anvers. 

Item, ineester Symon, de clockghietere, hadde noch met hem 
te Mecliclen een clocke geheeten Salvator, ende woech xUxl ^ ende 
iieeft de nieuwe clocke weder gesonden ende weecht xl'viii 'fl., 
comt ons xxxii % spysen ende geleent hera weeggelt, enz. 


Pierre 


D’imporlanlcs coiniiijuxk's ih* flnclios, ochuront á Pierre 
Waglievens pour cliirórenles i'oninnuies «le In Dfljriiine. Líi 
villo d’Engliien íiit pour lui un oxcellonl dólioucluí, les 
commandes successive.s iiu’il ri\ut ilcs jiuLoriU's civiles et 
ecclésiastiques de celte villc, consjicrenl rexcellonce do sos 
produits. On on sifriuilc oncoi'c ii Mons, ù Horchura-lez- 
Anvers, ii Louvain, à Tcnnniido, ;i Anvors, ;i Rolliy ct à 
Malines. II exporla aussi en Ilolhiinlc, où I’im relrouvo ses 
cloches à Goudswaiird, à Zandyk, à Iloukeluin ot à Mid- 
delbourg. 

Pour coUc dorniòre villc, il cnlropril dc livrer une .séric 
dc clodies harmonisiies, deslinc'os à jmior des mélodies. On 
peut donc le considéror acousliciun do taleiit en inóino 
temps que technicien cxpériincnlC*. 

Les produits dc son atelior sont ornò.s lo plus souvent 
d’une série de flguros et d’armoiries. 

Ses inscriptions prennent la l'orino carack'risliquosignaléc 
pour los Waghevens, dans laqueltc on rctrouve, pour la 
suite, ces vers: 

“ Also verrc als mcn my hoorcn sal, 
wilt God bowaren ovor ;il». 

II utilise, quelquefois, une foi*mc nouvelle de vorsiflca- 
tion, pour indiquer ie. noin clo ia doche et la date: 

($alvatot) cs iucii ì)cn nacmc obcflcwcn 
Hls mcn itì ccccc wont bescccwcn 
Enbc (íP) iacccn nac ons t)ccrcn boct 
tlwas pcetcc HClagbewcns bic m2 tc ASccbclcn ooot. 
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Los productions connues cle Pierre Waglievons portent, 
les promiòres, la datc de 1498 ot, los derniòros, cello de 
1531. 

1493. (30). 

Lc cloclior do l’óg-lise Saint-Nicolas à Eìighìen, provinco 
de Urabanl, dovint la proio des íiammes, lo 1 juillet 1497. 
Le métal provenant des cloches íonduos fut expédié à 
Malines, après un accord préalahle avec Pierro Waghevens, 
au sujet do la refonto de cellos-ci. Plusieurs cloches furent 
livróes en 1498. La plus grosse ne íut achevòe qu’en 
1499 othònie sous lo noin de Saint-Jean-Baptiste. Elle était 
ornée du hlason de la ville et do roíTigio du saint Précur- 
seur, tenant les mains sur la poitrine. Autour de la cloche, 
disparue aujourd’hui, se trouvait une inscription flamande, 
dont la formo se rencontre aussi sur dos cloches de Georges 
Waghevens (1520): 

Joaiines JSaptista is menen naeme 
ASpn gbclnpt ap (Pob bequacme 
3lflo vcrre als mcn mg booren sal 
Wilt <3ob bcwaeren ovcr al 
iPan pctcr Waabevens bcn ich qbcqotcn 
int laer mccccscli. 

On pcut la Iraduii’O comme suit: 

Jean Bapiisíe csí mon nom 
De Dieu soil digne mon son 
Aussi loin qu'on pouvra m'eniendre 
La proíeclion ile Dieu daigne s'ólendre 
Par Pierre Wnghecens je suis fondue en 1499. 

1500. (30). 

La cloche de l’hópital Saint-Nicolas, à Enghien, sort des 
mèines ateliers. Elle sert oncore toujours à cet ètahlisse- 
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ment liospitalier et (laiis la imit du f jnnvier 1900, on 
célóbra son jubiló (lualre fois si'ículaire, par uno sonnerie 
extraordinaire. On y lit colUí inscriplion, nippelant simple- 
ment son nom et cclui dtí son auluur: 

fiiclaes beu ic abcgotcn van Pcctcc ‘CClagbcvens 
(nt iacr mccccc. 


1501. (30). 

Deux autres cloclias de Pierrc Waglieven.s, fondues en 
1501, pour l’égliso à’Engkien, oxistont oncore actuollement. 
Sur l’une, nomméo Jcan, on lit uno iii.scription flamande 
rimée, setraduisant par ces mots: Dieu nuus pi’oiège en 
iout danger; Le nom de Jcnn in’n iHé donné, alors gu’on 
irouvail éei'it ióOO, ct un iin apvòs la mort de noire Sei- 
gneur. Ce fut Piei'i'e Wdghei'cns qui me coula à Malines. 

0ob etba ons bs in alber noot 
Jobannca ea ms bcn naem gbeneven 
Bls men mccccc vont beecreven 
£nbc een iaer nac ons beeren boot 
tlwas peter 'OIlagbevens bie mi> te ASccbelen goot. 

Elle mesure en hautcur l“00 et en diamòtre 1“25. 

Sur la seconde, baptisée sous le nom de Philippe, on lit 
une inscription flamande on partie identique à cclle de 1499. 

pbiKpb ea mcne name 
Ag gbelust ss <3obe bequame 
ai 60 vere als men me boore sal 
tlCliit <5ob bewarF overai. 
peter tlCtagbevena goot mg te Aecbelen 
lof bcb (5ob vul recbter ìii e è (uut rccbter mBuen?) 

Int laer mccccc een. 
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1503. 

La tonr de l’église de Goudswaard, en Hollande, pro- 
vinco de Ziiid-Holland, possède encore une cloclie raesurant 
en hauteur 0"03, ot en diamèire On y lit l’inscription 
gothique suivante: 

^obannes £vangeUst ben fc gbegoten 
van peter 'Waaflbevens Int iact ons 
beeten mcccccíif ('). 


1504. (31). 

Les marguilliers de la fabrique d’égliso à Zandyk, en Hol- 
lande, firent en 1604, la commande à Pierre Waghc.vons 
de Scloches. s’accordanlentr’olles, dontla plusgrosse devait 
poser 1400 livres, la secondo 1000 livres, et la troisiòme 
environ 800 livres. La malièro provenant de deux anciennes 
cloches, pesant ensemblo 1074 livres, fut remiso au fondour 
pour la fonte des nouvelles cloches. 

1518. (4, 30). 

La fabrique d’église CCEnghien témoigna de sa satis- 
faction envers Piorre Waghevens. au sujet de ses four- 
nitures antérieures, par une aulre commande, en 1513, de 
deux cloches nouvelles dont l’une devait poser 2895 et l’autre 

2075 livres. 

1515. (4). 

L’église Saint-Jacqués, à Gnnd, avait, on octobre 1611, 
pris en locaUon de l’église de Zuiddorpe, uno clocho appelée 

Safvrt/or, dont l’inscripUon.quoiquedéfectuouse.ost curieuse: 

(l) llenseignemont obligeamment communitjoó par M. Overvoordc, archi- 
vÌBte á Leideo. 


Salmtor iá mu namc flbcflcvcn 
Bl6 mcn buu6t flu< uont gbcdcbrcucn 
En IV íacr na oiw bccrcn boot 
tlwns píctcr ’UHniibcvcud bic m\} floot 
Cc Accbclcn b\}nncn 
Oob bcbbc lot buut rccbtcr msncn 
®ro bcum pcrum, voco plcbcm, confircflo clcnim, 
Bcfunctos ploro, fuflo pcstcm ct fcsta bccoro. 

La partie liamjtndc do cc loxlc CDntiont uno plirasc scm- 
blable à cellc dc 1501, (íod hvhho lof... 

La demière partie, cn latin, ot ipi'on retrouve oncore plus 
tard sur d'aulres cloches, cxprinie les din’crentos dostinations 
de la cloche. On pcut la tr;ulniro coniine suit: Je prie ìc 
vrai Dieu, j'appeUc le pcap/r, ir ì-rnnis le clergi^, je plcitre 
les défunís, j'éloignr. la pr.'i/r rl je rehnussr Irs fèirs. 

1515, (v. annexos, 27). 

Par contrat passc, au 19 mars 1515, entre l)ourginostre 
et échevins de la ville de Middelhourg, cn Hollando, ot 
Pierre Waghevens, il fut convcnu ffuo le fondeur malinois 
aurait fourni endcans les 0 moi.s, outrc uno gmnde cloche 
d’un poids approximatif do 10 à 12 inillo livres, une série 
do clochos plus potites dcstinces à un «voorslag», rjui devait 
jouer pour riicurc “ Da pacoin Uomine in diebu.s nostris » 
et pour la demi-henre “ Rcgina cuìli hctaro ». 

Les condition.s du contrat stipulent quc lc fondour serait 
tenu do corriger à scs frais, les dcfaiits constatés lors dc 
la livraison. En rémunóration de ce travail, on fournirait 
au fondeurla clocho ctlo «vooralag » cxistant à co luoment 
dans la tour de róglise de Wcstmonsiei'. 

Le travail ful décommandé on 1517, ot le magistrat de 


Middelbourg rcmit au fondeur, à titre de dédornniagement 
pour ses frais et peines, uno somme de cent florins du 
Rhin- 

1518. (7). 

Li\ plus grando cloche du carillon de la ville d’Arne- 
7nuidcn, en Hollande, apirclétì Jhcsus, cst sorlie des atcliors 
de Pierrc Waghovens, en 1518, et porto uno inscription 
somblublo à cello dc 1499: 

5bceu6 i6 msucii nnme 
gbciUBt 0B ®o5c bcquamc 
aiso vcrrc mcii niB borcn 5al 
■Waut ©o5 bcwarcn ovcral. 

Pctcr ‘UHagbcvcns qoot ms 
ínt jacr mcccccíviií. (vvftícn enbc brB). 

PUisieurs cloches du carillon d’Arnomuiden, furent ache- 
tées à Anvcrs, au nomraó Arnold van Thuyl, dcvcnu posses- 
sour des clochettes du couvent do Roosendael, à Waelhera, 
où elles avaiont servi au “ voorslag» et qui furent vendues à 
Malines apròs la róduction de cctte ville au xví* siècle. 

Cello-ci fut sans doute de ce nombre. 

1518. 

La communc de Hcukcluin, en Hollande, provincc Zuid- 
Holland, possède encoi*e uno cloche haute de O^óS et d’un 
diamètre de 0™70. portant deux armoiries, un médaillon avec 
sainte Anne, ot l’inscription gothique: 

Smia ben lc flbcflotcn van pctcr naaflbcvcne. 

©oot niB in Accbelcn int jacr mcccccivili ('). 

(1) Ilcnsúigucment obligoammcnt commuiiiquó par M. Ovcrvoopde, à 
Leyden. 


1520. (6). 

Avant la Róvolulion fram.-aiso. unc! cIocIks do IN’-gliso SainU 
Nicolas-en-Havrc. à Mons, portait rinscription: 

Dttrugiat flcanOo eoiiitu, /Aicbaclls in iirbc 
Aon noceant seM fulmina caeca sua. 
pctcus Dagueucns fcclt anno 1520. 

Ce texte pout se traduiro ainsl: Qiir la ^vòlc sc dissipc 
dnns In ville pnr la sonueric dc Michcl, cl qxic In foudrc 
aveuglc ne nuise á soxi siègc, (c'onl-a-iììvQ à latour ou la 
cloche cst suspoiuluo). 

1521. (7, V. anncxcs). 

La fabriquo do l’égfliso do Bcvchem, pmvincc d’Anvors, 
flt exécuter, en 1521, une clocho par Pierro Waghovens. 
Elle avait nom Salvnlor, ct fut payéc 68 livres. Uno petito 
clocho de la mème égliso fiit, en ccttc annéc, Iransiiortée 
à Malincs, pour la rcfonto. 

1523. (14, V. annexes). 

La clochc du travail do la villc de Louvain, fut refondue, 
en cette année, par los soins dc Pieri*e Waghevens. Elle 
pesait 3379 livres, et lui fut payéo à raison de 48 sous 
par 100 livres. Pour los 4 figures et armoiries ornant la 
cloche, le fondcur rofut un supplémont de 2 florins d’or. 

1525. (14, V. annexos). 

La viHo de Louvain acquit en cotle annéo luio série de 
8 cloches pour la sonnerie de l’lieure {morslag). Elle pesaient 
ensemble 3588 livres. On lui fournit uno ancionne cloche. 
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L’excòdent lui fut payé, en 1527, à raison de 14 florins du 
Rhin pour cont livres. 

1525. (1). 

L’église Saint-Gilles à T&i'mondc, province de la Flandre 
orientale, possèdc encoro une petito cloche de Pierre Waghe- 
vens, avec inscription: 

Bima beu (c gbedoten van peter BHaedbevend 
Int jaa mcccccjiv. 

1527. (32). 

La cloche de I’ancienne bluterie d'Anvcrs, au marché 
du blé de Zélande, portait I’inscription: 

3 oti ?0 Ì8 me ben naem gbedcven 
ai 0 men mccccc vont beectcven 
£nbe nvU iaei lia ons beren boot 
ttwa 0 petet 'OIladbevena bie ms te Aecbeien goot. 

1530. (V. annexes). , 

La ville de Malincs chargea! Pierre Waghevons de la 
fourniture de deux poulies à I’usage du moulin à eau. 
Elles pesaient ensemble 54 livros, dont chaque livre lui 
fut payée 8 escalins. 

1531. (4). 

La fabrique de l’église Saint-Martin, à Rethy, province 
d’Anvers, désireuse de s’enrichir d’une cloche, chargea God- 
froid van der Vhet et Jean van Santvoert de se rendre 
à Malines, où ils achetèrent chez Pierre Waghevens, le 


f 



10 murelMl, uncdooho iu'sjiiil (ínviniii l'ikxj à 2700livres. 
D’nprcs rannolalion ruiln uu lius (run uclo (lu iN'f-liso, lo 
poirls do ccllo doche (•tiiil cxudonKMil dc 2i>(i7 livi-cs. Le 
londcur rcfiit dc son (cuvrc, h? pri.v de 12 florins du Illiin 
et5 sous pour ccnl livres, inoj'cnnunt (inoi, il diíVitit pmidrc 
à sa diarf;x5 Ums lcs fruis dc misc cn pliicj', cL unlrcs inemies 
dépenscs uinsi rpio loulcs lcs rcpurulions ù drcdncr pcn- 
dant un an. (Tli. I. Wki.vaahi's: IMir itji hcl ka-krhjk 
fondaiiegebicd, duns Kemjiisch miisrnm, 2*’jíiurf'unfr, p. 25í>.) 


1615. Airhives coninuinalcs da Aliddclùourf/, Kcg.: Vephandon, 
afooordcn, bl. 02. 

« Op tcn 19''' dach in Maerte lij® endo vyfthieno vocr Faossehen 
lieeft Pietcr Vaghevej'ns van Meclielon atighenomcn van burch- 
mcostcrs endo scopenen der stede van Mìddelburch te msken ccn 
groodto clocke van 10 of 12" ghewichts met een goot voarslach daortoe 
dicnonde naor den heysch van den 'wercko, spelende ter uren 
« Da pacem domine in diebus nostris » ende ter halfver ure « Regina 
eeli letare », te lcveren binnen C maenden naestcommende. Ende 
heeft de voirschr. Pietar gheloeft endo vorleden, zoo wanneor tzclve 
wcrck ghomaect sal wesen, indien alsdan daer ecnich ghobreck 
acn es, tzelve ghebreck te beteren zonder ter stede cost. Voorts 
hebben b. ende s. voirn. ter eondere, onde Pioter Wagheveyns 
voirn. ter andere zyden ghebloven ende gliestelt den pris von elck 
hondert, dat dezelve clocke mitten voerslach woghen sal, niitsga- 
dcrs tot wat pryso de voirn. Pioter ontfanghen zal do cloche niitten 
voerslaghc nu tertyt hanghende an Westmonster kercko thoren 
an tsegghcn cnde uutspraecke vau Jacob Rubyns, woenende te 
Mechelen. Testes: heeren Jacob van Domburch R. ende Lievyn 
Huyghenz, Ridders, burchmrs, Jacoh Bottenz, H* Pauwelsz, Hein- 
rick Pieterz Speghols ende meer andere scepenen. > 

1517-1518. Compte comm. de Middclbovrg. 

Over dat Pioter Wageveyns aengenoraen had voor de stad te 
maken een groote huijorclock, wagonde 1200 II oft daaromtrent, mot 
den voorslag daartoe dionende, waarvoor dat hem toogelegd (was) 
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by Wet on Raad, oradat hy zo niot voort raakcn zou, en dat 
voor zyno kosten ciido mocUc, dio liy dncrvoop godacn liad, de 
som van honderd Rynguldons. 

IS2I. Comptes de rógliso do livrcfinn. 

Item van der clijndor clockon to vunnukon en dio van den torro 
te doene die tot Mechelon gevoordt. x st. 

Item gegeven M'*'’ Peetor Wngovons dio onzc clocko hcoft go^oton 
welcke is genoompt Salvator. Iviỳ' A. 

1523. Comptes communaux do Loitmin, 0' I.'U. 

Betaelt Cocilie, hujsvmnwc I'cotor W«ghovon.s, clocgiotor te 
Mechelen van dat hj dor stad pourtc on ■worckloiiko horgooton hcoft, 
die geschoert was, wogende .3.379 S van dcn wclckon hj gehad 
heeft van elck bondert ponden 4H st. Item van -1 booldon en 
waponen die op to clockc staen, 2 goudo guldon. 

1525. Comptes comrounaux do Louvain (1527), f’ 220. 

Betaelt Peeter Wageinans, clocgiotcr to Mecholen, van acht 
nieuwe clockcn die bj dor stad golovort heoft, totton iiorslage van 
den uerelocken op S' Pootors torro, wcgcndc ’t sainon 3.">88 % waer 
tegeu hem golcvert wos eon oudo cjocko, wegoudo 1018 alsoe 
bljvende op t gewícht van 8270 A, to 14 rinsguldcn ’t hondort, ult. 
Julij anno 1537. 428 U>, 15 st. 7 den. 

1530-1631. Compte communal do Alalincs, P 222 v®. 

Item betaelt M'' Pecter Waghevons van ij poluwon te makene 
dìenende in den watermoleu weghende liiij pouden elck pont te viij s. 
val. XXXIII s. V. d. VI bl. 
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La cloclie “ Micbael • 
de la tour Saint-Rombaut à Malinos, 
fondue en ISlá par Gbqhoks Waghh\'ksk. 
H. 0,77 m., D. O.W m., Poì.Ih (um kil. 


€ 


mrM 








Georges I 


Nombrcux encore sont les produits de ce fondeim qui 
garnissent les clochers de notre pays. 11 paralt avoir fait, 
surtout vers la fin dc sa carriòre artistique, des déplace- 
ments fréqucnts pour aller sur place procéder à la fonte 
des cloches; c’est ainsi que pourrait s’expliquer la pré- 
senco du grand nombre de ses cloches dans les pays étran- 
gers. En Hollande principalement on en signale plusieurs, 
on en trouve aussi en Italie, en AUemagne et au Danemark. 

La cloche consen'ée encore à la tour SaintrRombaut de 
Malines et dont la reproduction se trouve ci-contre, per- 
met de juger de la forrae que le fondeur donnait à ses 
productions. Le diamètre s’élarglt tandis que la hauteur 
diminue. L’ornementation occupo encore le segment supé- 
rieur de la cloche. Sa belle sonoritó et la pureté des notes 
harmoniqucs conslituent .ses qualités principales et contri- 
buent puissamment à i'chaussor la beauté du jeu de cloches 
dont elle fait partie. 

Quantité de ses clochcs reproduisent la figure de saint 
Georges, le patron du fondeur, pour lequel il scmble avoir 
eu une grande prédilection, sinon une profonde dóvotion. 

Le texte des inscriptions, tantòt en flamand, tantót et 
fréquemment en latin, porte toujours la dénomination de 
la cloche et le plus souvent, quand les dimensions le per- 
mettent, une consécration versiflée à Dieu, dont la forme 
flamande se retrouve aussi chez les autres Waghcvens; 


fréqucmmonl iiussi ìl mi'nlinnnc l;i fl(*slin:i(íon fU* l;i (‘loche; 
quclíiuefois on y li*ouv(* riiiilication ilo snn ilomicile, ccci, 
sans doule, jiour diííiu'cncicc sos produils iriivoc. ccux de 
Gcorgíìs II, son noveu. 

Ocorges Wii"liovoiis livrìi rjucliiiics {•|lll■llcs jioiir riiiicicn 
« voorsliiíí » de la lour Saíiil-Uomliiiul à Maliiics, nl quel- 
ques-unes dos clochcs du cìirillon ilo IIiil ont (ilc fournics 
par co íondeur, cc (jui iicnucl de lí' classcr iiu nomhrc 
des fondeurs dc ciirillons. 

Son activitc, dont lo dóhuL nous iiiijiarail cn M'J?, .s’ctcnd 
jusqu’à 1524, rannéo do soii dccc.s. 

1497. (v. annexc.s). 

Le premier li’avail dc co fomlcur dniiL iioils avons con- 
naissanco n’a guèro d’impdrlimce, niiiis manjuo unc dale 
pour scs dóbuls. II s’agrit do tloiix jiiinncs (hwlinées à la 
clocho du traviiil dc .sa jku'iiìssc, l’cyrlise Sainl-Jcjin à Ma- 
lines. 

1505. Trois cloche.s tlo rancicn carillon dorcg:Ii.sc de Ilal, 
province de BrabauL, jiortiiicnt co milltisiinc. 

1® l’une d’elles, oxisto oncore, ct porLo cn caraclères 
gothiques: 

Wococ ■fccnrícuá. ©coríilus Ullnflbcvcns nic fccit. 

Bnno Biií incccccv. 

De belles armoirios dticorent le flanc; sur lcs lòvres on 
peut liro l’inscription suivanto: 

t TE SGH INT OASTHUIS BEN IC OBOEVBN VAN HEER 

HenBICH VAN WiTTEM GENAEM HEERE TOT nBBRSELB SOODE 
SNEVBN ENDE RIDDER VAN DER ORDENEN ONBBSCHAEMT. 


Elle sonne fa, pèse 118^5 et son diamètro est de O^oTo. 

2“ Une autre, détruite aujourd’hui, mais ayant fait partie 
de I’ancien carillon, sonnait la, pesait •48'‘5 et avait un 
diiimètro de 0“44. L’inscription ótait commosuit: 

'ftatertna vocor ct Oeoratus tilllaobevcns ine (ccit 
B" Bní iv*p. 

3“ Une autre cloche, disparuo aujourd’hui, ayant comme 
la préctìdente. fait partie de l’ancion carillon de Hal, et qui 
portait la mème date, peut étre altrihuéo ég'alement à 
Georgos Waglievens quoique l’inscription no porte point 
son nom: 


JSarbara vocor. Bnno Bnf incccccv. 

EUe posait 45'‘5 et sonnait si. Son diamètre était de 

1505. (7, 19). 

Le bourdon do l’église Saint-Gommaire à Liei're, province 
d’Anvors, fut coulé à picd-d’oeuvro, en 1505, par Georges 
Waghovens. Le moule fut construit et le four èdifió au 
milieu de la route de Lisp. Au moment de la fonlo, le 
clorgtì sortit de l’óglise, et se rendit, processionnelleinent, 
à l’endroit de l’opcration. Apres avoir chantó un Venicreator, 
en présence de toutes les autorités ot d’une grande foule, 
le clergtì, lorsque l’opération eut réus.si, entonna un Te Deum 
de reconnaissance. La cloche, qui pesait 6000 livres, fut la 
proie d’un incendie qui dètruisit la tour en 1009, en mèmo 
temps que toutes les aulres clochos, au nombre de 12, 
formant carillon. 
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1511. (20). 

La clochette do hi tourollo Uii Collnlìc-Zolder à Gand, 
ayant servi autrefois à annoncer I’oiiverlurc du innpché aux 
loiles, et déposée aujourd’hiii au Muséo cominunal de Gand 
porte en caracLères gothiques rin.scTiplion suivante: 

Aarla est nomen mcum et (ScordiUB 'EQladbevcns 
dbc fedt. Bnno Bní xv'jl. 

Au-dessous de ccs mots on rcmarquo un joli dessin en 
rolief à moitió offacé par le temiìs, rcprósontant l’Adora- 
tion des Mages dans un cncadrcmcnt gothiqtio. Du còté 
opposé, on distinguc un lion rampant couronné de la cou- 
ronne impériale. Elle luesuro en hanteur, 0“378 en 
diamèlrc et pèsc 51 kilogramincs. 

1512. (10). 

Au moment où l’admini.stnuion do la ville de Malines, 
songeait à placer une sonnerio pour riiouro (coot'slay) à 
la tour de l’église Saint-Roinbaut, olle commanda doux 
cloches à Georges Waghovons. L’unc dc celles-ci avait un 
poids de 633 livres; l’autre 402 livres. La livro lui fut 
payée à raison de 8 gros. 

1514. 

La tourolle do l’hòtel de ville do Doì'drecht, on Hollande 
contient encore deux clochos doslinóes à .sonnor I’heure 
et la demi-heure. La plus potite est fondue par Georges 
Waghevens. Elle mesure on hautour 0“*71, on diamòtre 0”85. 
L’inscription gothique en cerclo autour du sommet porte: 

dSicbíel est micbi nomè batum 
Sit 6onu0 meus beo fitatii 
©eorgius Hmaflbevens mc fccit 
anno Dni mbxiiii. 
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Michel est à tnoi le nom donné^ que tnon son soit propice 
à Dieu. Georges Waghetens me fit en Van i5i4. Entre les 
mots, gratura et Gcorgius, se trouve une fígure de saint 
Georges. 

En dessous de l’inscriplion, sur le corps de la cloche, 
on voit un ócusson avec les armoiries de la ville de Dor- 
drecht surmonté des doux lettres D. T., plusloin une figure 
do l’arcliange Michel et un médaillon de 0”08 de diamètre 
représentant une téte du Seigneur et l’inscriptìon Salvator 
Mundi ('). 

1613. (21). 

La líelle tour de réglise Sainte-Catherine à Jloogslraelen, 
province d’Anvers, conserve encore une cloche de Georges 
Waghevens, servant à sonner les demi-heures. Elle porte 
une inscription flamande en caractòres gothiques qui se 
traduit ainsi: Maria est mon nom, de Dieu soit digne mon 
son, Oeot'ges Waghevens me fit, i5i3. 

ASatla is nuencn name 
Absn 0 beluct 012 Gob bequame 
^oris naaqbevens maecte ms 
mccccciiil (15 bonbeib tien en bcis) 

Elle mesure en hauteur O^TO, en diamètro 0“82. 

1515 . ( 12 ). 

Une cloche de Téglise Saint-Olai à Helsingoer (Danemark), 
refondue en 1882, était Tmuvre de Georges Waghevens. 

(1) Ce renseignement nous avait été communiqué par M. Overvoorde, 
archiviate de la viile de Lciden; nous avons pu le vóriúer, peu de tempa 
après. 


C. Nyrop, sifriialt* iino llfriiru sur n'Uc cloclio rt*|ut-soiitjint 
un oiseau (grnc) avtH; nnt* li:niilor<»llt*. i»or(aiil coUtt tleviso 
«Pour bicn». Ilcroil <iuc <‘cl. cinblciuo conslituola niarfjuo 
du fondour. 

P’apròs Uldall. rinscrijition ólail la .suivaiito: JìlamUnìj 
Wulfrnnns deens sjieclnhili' mii/ìk iiniiiiiie Jníininies l'nu- 
uienburch dediatl nhbns Is/a tihi i/nnn ut resnnent clamjorc 
per auras (ieorgius nrte rnleus Wniilierens cnijniúe fudit 
A“ Orisii milìc qutgenios qiuiji fer nniws. 

ISI5. (9, 10). 

De la méino annóo <lalo uno bcllo cl<»<-lin ijul l'ail oncnro 
partie ilu carillon dn la lour Sairil-Hoiiibaut á Mntines, 
ot qui est rcproduite plus liaul. Iíllo jMyrU*. iloux ìnsorip- 
tions et différcnts niotifs dóconitifs. 

Une inscription latino cn boau.v caractiiros frothiijuos 
do 0“03 do hautcur fait lc tour do la couronno: 

/ll!»3Cf)HEX CiíC®* Ec: fflcca $'Gl/R CiE-R (BE®R03'(ÌÌ 

'ìraa®tiEt>EB 5 . afiiR® ©103 /is>cccccfw. 

Gette inscription est plactie onti'o iloux frisos "othiqucs 
semblables, forniées juir la jiixtajiosiiion lio jiotitos fíinpjios 
soutonuos par uno baiido jioiiitilhk!, lo tout iiiosurant 
do hauleur. Uno frìse identifiiio .so i'oncontrc aussi cn-dos- 
sous de rin.scrii)tion do la clocho do Pulderhosch, faito par 
lc nicino fondeur cn 1518 (v. la roproduclion). Le modòlo de 
cette frise provonnit de ratelier palcrnel, car cllo .se trouvo 
dijjà, en 1480, au-dossus de I’inscription dc la clocbo «JIicsus» 
do la tour Saint-Rombaut à Malino.s, fonduc par Ilenri 
Waffhovens et reproduito plus haut. 

En dessous so trouvcunc inscripLion ílamande ógaleincnt 
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en caractòres gothiques, entrecoupée par des images de 
sainis ct des armoiries de la ville se traduisant coinme 
suit: En cclte année élaient athninistrateurs de la ville sei- 
gneur Arnoìd mn Diesl et seitjneur Jean van der Aa et 
Jacques liobhyns el Jean Staes. 

(saint Micliel) ijn dit zclvt (saint Rombaut) iacr nrartn (sainte 
Anne) rcntmccstcrs van dcr (écusson de la villc) stadt, hccr acrt 
ran dlcst ciì hccr jan iran dcr aa cù tjaroti robbgns cTi nan stncs. 

Immédiatement en-dessous des inscriptions, toujours en 
iiaut de la cloche, on lit d’un cóté: barbara iivit, (sans doute 
le nom de la donatrice); de l’autre cótò se trouve une ban- 
derole entourant une branche et dominant un cercueil, 
dont nous donnons un dessin ci-dessous. 



Cette inscription est as.sez énigmnticjue. Voici commont 
M'" R. KOrncr, dans sa notico sur les Waghovons (12), la 
résoud: 

Iíeus quid geslis? en hic lcìnon csl exitus. 

Eh bien! pourquoi te réjouis-tu? Voici ton timon (cer- 
cueil), c’est la fln. 

Dans cette interprótation la lettre a a été rcroplacée par 
la lettro o. S’il faut modifier lo texte pour lo rondre com- 


préhensible, noiis préférons, ìiinsi que nous J’a snggéré 
M' lo chanoìne Laencn, In siiI)stitution do la lettro t dans 
TEMAN par la lettre r, d’autímt plus quo l’abréviaUon qui 
suit cemot, doit étrc traduilo par rt et non est. Cle reina- 
nieinent donnerait: 

IJeus quUl gestis? eii hic rcmanct exilus. 

Eh bien! pourquoi te réjouis-lu? Voici cetto fin (cercuell) 
reste. 

Ne pourrait-elle avoir sonnó pour le.s inorts? 

La cloche mesure en liauteur 0"T7, en diamòtre 0”97. 
Elle donne le si dans le jeu actuol du cjirillon, dont elle 
fait partie. Son poids est estimó approximativement à 
G55 k. 

1516. (9, V. annexes). 

La fabrique de ré.glise SaintrRombaut à Mnlines, fit oxé- 
cuter, en i51G, une grande clocho du poids de 8000 livres 
à laquelle on donna le nom do Ronibaul. Les membres de 
la corporation des poissonniers so chargòront de la con- 
duire au baptème. Lors de sa refonto, en 1757, on y a lu 
unc inscription transcrite erronnément comme suit: 

itumoieue ben iclt bie 't al verblsbt 
be etabt s^nber ruate es eebenebsbt; 
van ben paus ben tweebe steve geslotcn 
Int jaer mbiliU werb ich gegoten. 

II faut traduìre ainsi: 

Rombaut, je suis qtii tout réjouit, de la ville le repos 
est béni, poi' le Papc Etienne 11 fermé (?), en Van i5!4, 
je suis coulée. 

Tel qu’il nous est transniis, le toxte do la troisiòme phrase 
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parait fautif. Le mot «gesloten « i'end le sens incompré- 
hensible. 

Une autro incorrection s’est glissóe dans la transcription 
de la date, marrfuóe 1514 au lieu de 1516. 

L’historien raalinois F. Steurs (9) pense que le conte.'cte 
a óté repris de l’ancienne cloche de ce méme nom. 

Sur le corps de la cloche on a lu d’un cóté: 

(tanitc tuba in Sgon 


ot de l’autre: 


(Beotgius ‘OTagbcvcne me íccit. 

Elle se féla en 1748 et fut refondue en 1757 par Andró Van 
den Gheyn de Louvain. Celle-ci sonno oncore aujourd’hui. 

1518. (22). 

Une des trois cloches encore en service à l’église de 
Puìderbosch, province d’Anvers, est l’oeuvre de Georges 
Waghevens. Ello porte l’inscription latine en caractères 
gothiques: 

4* (Babriel vocor fnsa aii Accleinie @> per Gcorgíu 
■fflHaflbeveng, anno B'" íSì ffc ^ S> jvilj 5* Juntl. 

La frise placée en-dessous est semhlahle à (Mílle de la 
clocho “ Michael», de 1515, à Malinos, et de la cloche 
«JJiesus » fondue en 1480, par Henri Waglievens, suspen- 
due dans Ja tour Saint-Rombaut à Malines. 

Le prénom du fondeur est precódó d’une petite figure 
représentant saint Georges à clieval. Du mérae cótó de la. 



clocho, on voit un médaiilon «le 12 snr 12 eentimètres com- 
prenant tout un tahioau ayaut pour sujet l’Annonciation. 
Du cóté opposé, se trouvc uu iiiúdaillon de 9 sur 9 centì- 
mètres avec le buste en i)rofll du Stnivcur. Nous en don- 
nons ci-contre la reproduction, ííràce à l’amabilité de 
M. Geudens, notre collèííue, í(ui l’a fait paraítre déjà dans 
nos annalés en 1902. 

Gette cloche íut enfouio, pour ètro soustraite à la des- 
truction, une preraière fois en 1579 et une seconde fois à 
répoque de la Révolution fr.infaiso. 

Elle mesure en Iiautour 0”75, el en diamètre 0‘®79. Elle 
donna le si. 

1618. (23). 

La 0"“ clocbc de l'éfflisc de Iíaì, province du Brabant, 
porte une iuscription idenli«iuc à collo de Hoo»-.straeten (1513). 

Salvator«(Babr(et ee msne name 
/nsn gbeluit ss Gob bequante 
Seorgius tttHagbevens macchte ms 
int iaec mccccciviii (15 bonbcrb vstticn en brs) 

Obegoote te Aecbelen in Sinte Itatbcrine straete. 

Sous le mot Síilvator se trouve la flgure du Sauveur. Sur 
le flanc une représentation de l’Annonciation et un Clirist 
atuiclié à une vigne dont les branches, les feuiUes et les 
grappes remplissent tout le médaillon. 

1519. (v. annexes). 

Une acte scabinal de Malincs, donnc rcconnaissance à 
Georges Waghevens de la fourniture de deux cloches pour 
la commune de Ooermeire, province de Flandre occidentale. 
Ellcs i)esaient ensemble avec les pannes 4081 1/2 livres. 




Fragment de la clocbo “ Qabricl » 
dans la toiir de ráglioe de 
Pnldcrbooch, fonduo on 15)8 jKir 
GaottOBS Waqkgvb.ns. 
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1519 (24, 25, V. annoxes). 

Les registres des comptes de l’église de Goedcì’eede, en 
Hollande, fontmention,en 1518, d’un payementde21 escalins 
et 8 gros pour cherchor lc métnl d’uno cloche, ainsi que 
d’un autre payement de 5 escalins 8 gros, pour avoir été à 
Malinos prendre des nouvellcs au sujet de la cloche. II 
s’agit selon toute vraisemblance de la grande cloche de 1519, 
que existe encore dans la tour 'de l’église porUmt l’ins- 
cription suivantc: 


£ 0 t inea vos ^rata 
Cliiia sum /Aacta vocata 
(3eoc0íus Wadbeveiis me fecit 
anno Bńt mcccccjviitJ. 

Ma voix est agréable parce qiic je suis appelée Maria. 

G. W. mc fit en Van du Seigncur i559. 

Au-dessus d’un écusson de la ville de Malines on lit encore: 

(Sbegoten in Sinte Itatberinastcate. 

Cette cloche est ornée de guirlandes et de 4 figurines, 
représentant la Vierge Marie avec l’enfant Jésus, saint 
Martin, saint Georgcs, et un buste entouré d’une auréole, 
probablement celui du Sauveur, comme sur la cloche de 
Pulderbosch (1518). 

1519. (21). 

Deux cloches faisant partie jadis de la sonnerie do l’église 
Sainte-Catherine à Hoogslraeten, sortaient des ateliers de 
Waghevens. 


- 118 — 


L’uní', Aumt, ik'sììiìL‘JOI kilíiiíraniincs ol jivaiL un (liaiiiòlro 
dc (i“«8. Uno inycri|ilicin lalìrio. en ear.iclt'res íroLliiqucs niar- 
quail son noni el snn orit'iiic: 

Binui \>ocor conflatn apuò ASacbclnic 
per 0cot0ium XSlngbcvcns. Bnno Domini mccccc£is. 

L'autrc, Calhet’ine, pesail ‘23^ kilofri-.innnes ct son dia- 
mèti’e mesurait 0”'75. Elle porlail rinscri|»lion gotliique : 

IPocor Ivntbariiia pcr mc 0corflium IQapbcvcns 
Bniio Bomini mcccccsviiij. 

Elles íurenl délruites Loulcs les dcu.x, cn 181)2, afin de 
faire servir lcur métal à la fonlc do nouvclles clochcs. 

1520. (20). 

Une cloche existant à Pof’lo/ino, en Italio, pctit port sur 
la Méditerranée, pres do Gcnes, est omóe de médaillons 
représentant lii sainto Viergo, saint Georgos et snint Martin, 
les trois saints les plus véncrés à Portofino. Uno longtie 
et bclle inscription figurc sur la clochc: 

Acrtcn is msnc namc 
Ap (leiupt SE 0ob bcquamc 
Blso vcrtc als mc niE bootc sal 
XClilt 0OÒ bcwarc ovcr al. 

(Bbcfloten van Scorqius ‘UHaqbcvens 

tTc Aecbelen In Slntc fvatbcrinestratc 
int iner mccccca. 

Iboa; tua cst bulcls ct facies tua bccora. 

Martin est vion nom, de Dieii soii digne mon son, aussi 
loin qu’on pourt'a m'enleudre, la proteclion de Dieu daigne 



s'élendre. Fondue par Georgcs Wagheccns à Malines dans 
la ì’ue Sainic-Catherine cn l'an 1520. Ta voix esi doucc cl 
ta face belle. 

1522. (24, V. aiinexos). 

La commune de Axel, en HoUande, était encore en 1522, 
redevable au fondeur Georges Waghevens d’une somme de 
346 florins et 15 sous de 40 gros pour la livraison d’une 
nouvelle cloche pesant 3082 livres, comptéo à 14 florins 
et demi pour cent livres. La cloche devait étre faite de 3 
parties do coivre et d’uno parlie d’ótain fin, anglais ou 
autrichien. La ville avait déjà, antórieurement, eflfectuó un 
payement de 100 florins ainsi que la moitié de 8 florins 
8 sous constituant son écot dans les frais de libations 
faites à l’occasion de l’achat. 

1520. (12). 

Une cloche à Butzfielh, lez Fribourg, Hannovre, refondue 
en 1875, à cause d’une félure, portait une inscription, déjà 
rcnconlrée, en 1515, sur une cloche de Pierro Waghevens. 

Vococ petcuB, Xaitdo E>eu vecu, Voco 
plebe, Con 0 ce 0 o clecù. Defuiictos ploco, 
jru 0 o peete. festa bccoco, 
pec me DeocgiÙ t!aaobeveii 0 . Bnno mcccccjs. 

1622-1523. (10). 

Une cloche de 338 livres destinée à la sonnerie méca- 
nique des heures {voorslag) de la tour Saint-Rombaut à 
Malines, fut encore fournie par ce íondeur. La livre lui 
fut payée 9 deniers. 
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1622-1523. (27). 

Les comples (•ommunoux (ii! la vill(! (I(ì Midilcìbonvg, on 
Hollandc, font iiicnrKm (runo cIck-Ik' fouriiic par (icor^fes 
Waj'lievons. Ellc posail 1 ó:K) livifs (*l lui fut iniyó'o à 
raison do 2 í les cont livros. 

1523. (28). 

La tour de la coininuno do l’cllcu, on Hollando, abrilo 
encoro une cloclio inesurant 0"5-i do diamùtrc cl sur la- 
quello. on lit: 

Diltù cflt mlcbi iiomc 3obaiiitcfl»»nptiflta pcr (?corfliu linaflbcrcns. 
B® B)nl jtí'íjíii. 

La cloclio cst oriKk) do.s fi{ 3 mros dti Siiuveur, do .saint 
Goorgcs ct de saìnt Jcan. 

1524. (12). 

Une cloche, refonduo aujourd’hui, fut livnk' en 152-1, pour 
l’église de Virkc (Harjagors, Danoniark, Herrcd in Schonen). 
D’apre.s Uldall elle portail l’inscriplion intelligiblo (jui suil: 

Slleraero cn (írlgtin £. S. iRain, inlt m( bcít flcinact 
Sorufl XBIaflba’cnfl tnbjjlv. 


ANNEXES 


I497>I498. Compte comm. de Malintt, f° 182 vo, 

Itora hotaelt Joor, Waghevens clockgieter van íj pannen gheg^ten 
voer de werckclocke toet Synt Jans coste xix st. ix d. 

I5I2-I5Í3. Ibidem, 224, 

It. betaelt Jooris Waghevens van eender huerclocken ghecocht 
ter stad behoef dionende totten voerslaghc van den nyeuwen huer- 
wercke weghendo iigclxy 8 cost elck pont viij gr“ comt op 

xiig Ib. Tiíj 8. ix d. 

Ibidera, 217. 

It. betaelt Jooris Waghevens van eendor huerclooken ghecocht 
ter stad behoef dienende totten voerslaghe van den nycuwen huer- 
wercke wegende vi«xxig Ib. elck pont vig gr“ comt op met ix gr* 
van waghenen ix Ib. ix a. g d. 

1516-1517. Reg. dcs oomptes de la corporation des poissonuié'rs 
à Mcdines, f* 108. 

Item noch gegeve als wj do groote clooke Sinter Ròbouts kersten 
dedo XV s. 

1518. Kerkenrekeningen van Qoedereede (Holland). 

Bet. xxi s. viij gr. voor die stede ora te halen die spyse van 
die clock, alsmede v s. vig gr. aan Corn. Poo...? om besceot te 
halene van die clock tot Mecbelen. 

1519. Reg. scab., de Mcdines, n® 143, f“ 123 r“. 

Anthonis Van Lokore, Symon Haenken als kercmeesteren ende 


Joos de Wagemakero ala infn>«*fcno van Hen tlorim van Ovcnitcire, 
hebben in don namo van dcn solven cndc van den ghomoynon 
ondersaten van dìen, bekent ontfanghcn te hebbeno van Moester 
Jorise Waghevens onson medepoirlore, clocgliicterc, twoe clocken 
totter kcrcke van Overroeiro bohouir, inet twoo pannon dair toe 
dienende, wegendo tsamen vior dujsent oon cndo tachtich pondon 
endo ecn halíf. xvj decemb. 

1522. Schepenkennessebourk van A.rclc (Holland). 

Over de spys dor kluk oni to Axol int ladfurt to liangen by M'' 
Joris Waghevens to Mocholon gcgoton, nog scliuldich 340 gld. en 
)5 st. van 40 gruoten elc guldon slic ovor lovoring oenor nieuwo 
klok wegendo xxx'=Ixxxij te 14 guld en 1/2 eln hondort, gemaect 
van goede ysere, copelaro. rot of witton motale de iij deelen ent 
vierde deel van goeden fynen ingclschcn of oosterschen thene. 

1522-1523. Compte coram. de Malines, f* 223 v“. 

Item betaolt M’’ Jooris Waghevens voers. van eendor schellen 
jeghen hem ghecooht ter atadt behocf dienende totton voorslaghe 
van Sainto Roms, weghende iij*=xxxviij pont cost elck pont ix d. 
comt op. xij Ib. xiiij st. 



Qeorges II 


Les travaux de ce fondcur sont peu connus. Dès 1510 
cependant il assiste son père, Pierre. En effet, un extrait 
des archives communalos de Middelbourg, prouve qu’en 
cetto année, il s’est rendu dans cette ville, commissionnó 
par son père, pour avoir une réponso rolative à la com- 
mande de la cloche communale, probablement celle qui 
lui avait été commandée en 1515. 

L’assistance prétée à son père rempécha-t-clle de tra- 
vaiUer pour son propre compte et pourrait-on, par ce fait, 
expliquer l’absence de son nom sur certaines cloches, sor- 
ties, selon toute probabilité, de leur atelier? La concordance 
de la póriode pendant laquelle il déploie son activité, avec 
celle de son oncle Georges I, peut faire attribuer à l’un 
ce qui appartient à l’autre; au-ssi peut-on trouver dans 
cette circonstance la raison pour laquelle ce dernier annote < 
sur ses produits, à partir de 1518, l’indication de son 
domicile. 

Une seule fois seulement, on 1527, donc après la mort 
de son oncle, nous trouvons le fondeur Oeorges II trai- 
tant en son nom personnel une commande pour l’óglise 
de Diest, où il fut mandé pour la fonte de cloches mal- 
heureusement disparues. 

Nous inscrivons toutefois à son actif deux cloches l’une 
de 1524 et l’autre de 1525, existant encore à Nieuwenhoorn 
et à Portugaal, en Hollande, ne portant pas l’indication 
du nom du fondeur, mais dont la formule des inscriplions 


luloplóu on pmnicr liou p;ir I’iorn* Wíiylirvciis, li> prj-o 
do Gcortpís II, i«*rnii‘l ilo li‘s iillrilmcr ò n> doriiicr. Do 
plus, ellcs iHjrlont louli's iloux r«‘i*ussoM do lìi villo dc 
Mulinos, nianiuiinl lo liou do loiir iiriffino, 

L’ócu dc Miilinos, ólnil prinillivi*nionl il’nr à Irnis pals 
de guoules, aprijs Myo, il riil iiugnioiiló, on creur, d’un 
écusson à raiglc de sìiIiId U*1 qu’il est ropruduit ci-dossous. 



Ces armoirics so rclrouvonl sur pi’osiiuo Ums los produits 
des fondeurs nialinois cl ]iouvont ainsi, on l'aliscncc dc 
nom, faire reconnaitro lo lieu dc lour provcnancc. 

1524 . (29). 

Une cloche existant encorc en Hnllando à Xieuicenhoorn, 
province de Zuid-Holland, et nc porUint piis do nom de 
fondeur, est aUribuée parM.Ovorvoonlo, arcliiviste à Loidon, 
aux van den Gheìn. 

Ce ipii est cerUiin c’esl qu’ollo ost d’origino malinoiso, 
puisqu’elle porte l’écusson de Malines, toutoíois, le toxto 
de I’inscription qui ne se rotrouve pas sur los cloches dos 
van den Ghein, mais qui cst fainiliòre au Wagliovcns, nous 
porto à attribuer cottc cloclio à cos dorniors, ct plus par- 
ticulièrement à Georges, à causo dos considóralions exposées 
plus haut. EUe mesure H., 0”88; D. l”!?. 

Son inscription en lettres gothiqucs: 
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/fcaria Í 0 menen name '' 

Aien gbeluct 0 t (3ob bequaeme 
Slso vaere ata mg booren sal 
TíDBlt 0ob bewarcn ooeral 
jv'íìlíít. 

La clocho porte encore, à cóté de l’éciisson de Malines, 
3 médaillons, chacun d’un diamètre de 0*'ll, représentant 
la Vierge Marie, la dernière Cène, et la scène du Oolgrotha. 

1525. (29). 

A Portugaal, en HoUande, province Zuid-Holland, existe 
encore une cloche, (jui, de méme que la précédente et 
pour les méraes motifs, peut-étre attribuée à Georges II. 

Elle mesure, H, O^SS, D. 1'"1G. 

L’inscription est gothicjue et diffère peu d’avec celle de 
la cloche précédente. 

Bl 0 O verre alB mi boren sal 
Milt (5ob bewaren overal 
Bnno 5>ominl m(XC(Xiiv 
tler eeren OoCMee ben ick abeqoten. 

On y trouve l’écusson de la viUe de Malines avec l’aigle. 
Après le millésime se trouve un ornement composé d’une 
coquille, sur laquelle se voit une Madone avec des anges, 
haute de 0"06. 

En outre, trois médaillons, liaut chacun de 0“11 et repro- 
duisant les mémes sujets que sur la cloche précédente, 
représentant la Vierge Marie, la derniòre Cène et le Christ 
en croix avec Marie el saint Jean. 



1627. (íW, V. anncxes). 

Goorgos Waghevons ftit mandó A /;.•<?.¥/, en 1527, afin 
de conclure un accord :ivoc l’inlminislration do régliso 
Saint-Sulpicc, au sujel d’nno fnurnituro de cIocIj&s. a la 
suite des pourparlors, il fut chai’gé do roxécution do deux 
cloches qu’on avait dííslinéos ù la tour en hois qui so 
trouve au point d'inter.section <lu rhuiur ot dcs transepts 
de I’égliso. Au mois do niars 1.528, il llt la livraison de 
ces cloches, postint ensoinhle 428 livrcs; 38« 1/2 livres pro- 
venaient dcs ancicnnes clochas, auxquellos la fabrique 
d'óglise ajoutsi 41 1/2 livres do matièro nnuvelle. Le, tra- 
vail de la fonte lui fut pa^’é 21 gripen, 4 sou.s, à raison 
de 5 gripen pour ccnt livres. La mi.se en place fut récora- 
pensóe par des lihalions aux ouvi’icrs. 


ANNEXES 


1516. 

In elk geval was Joris M' Pioter Wageveynsz. klokgieter van 
Mechelen er (in Middelbiirg) geweest in 1516/17 «oni bescbeìd 
te hebben van der steedo klok dio zyn vader besteed was te maken », 
waarvoor hy 6 sc. 8 gr. kreeg. 

1527. Coraptes comm. de Diest. 

Gogeven meester Joris Wagevens, over sijne varatlen als hg hier 
quam omme de naerbescrevene clocken aen te nemen. 18 st. 

Item, meester JorU Wagevens heefc ín Martio, anno 18, stylo 
Leodiensi, gelevort twee njewe groote choer clocken die geban- 
ghen sijn op ’thoren bg d'orclocke, 't samen wegende 428 ponden, 
daer af hen comt van wissclgelt tegen d’oude clockskens 386 1/3 
pond en noch 41 1/3 ponden clockspjse hem gelevert vau den hondert 
ponden, 5 grypen bedraegt alsoe ’t wisselgeld te saraen 21 grypen,. 
4 st in betaling van welken wisselgelde den voerscr Joris gelevert 
es 171 ponden raetailgie elk pond voer 5 plecken. 

Qeguven voer 2 quarten biers gedroncken by den genen die de 
voers. clocken Lielpen op en afdoen 1 1/3 st. 



Corneille 


En parlant do Corncillo Wafíln'vons à la pago. 312, nous 
avons signaló que dcs inlóróls liypolhócaires placés sur 
des imniouhles, situcís à Maliiuìs, avaionl ctò ccdés par 
lui à Pierro Waghevcns. Gette opiTalion so flt à la date 
du 22 avriJ 1531. 

Des recherches, faites ultóneununent, dans los Archives 
communales d’Anvers, nous ont appris cjuc lo fondour 
Comeille Waglievens aclieta uno inaison en cctto dernièro 
ville, le 4 mai 1531 ('), on jxiut cm conclure qu’en faisanl 
la transaction de ses rentos, (Jorncillc chercha à so procurer 
des ressources en vuo d’acquittor son nouvoíiu bien. 

Celui-ci donna liou, en 1314, à une action judiciaire 
contre les vendours, dovant les autoritós comjictentea 
d’Anvers, à propos do romplacement dos constnictions quo 
le fondeur avait ódifió pour sos ateliors (*). 

L’acte nous apprcnd qu’il avait pris possossion dc I’habita- 
tion en 1532 et qu’elle avait une issue sui' la rue noraméo 
“ de Rosier». 

Ges données corrcspond(mt avcc la date do son adinis- 
sion dans la bourgeoisie anvcrsoiso, au cours de l’année 
1532-1533. Toutefois, il était entr(í au service de la vilJe 
dès 1531-1532, ainsi que le prouve l’allocation d’un salairo 


(1) Vonniíboeki'n N» 12, 1514, ISl v». 
(2; [bidam. 
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de 2 livres lO escalins, qui depuis reparatt régulièromenl, 
lous los ans, dans les comptes communaux. 

Au 20 novembrc 1541, les registres matrimoniaux de 
réglise Saint-Jacffuo.s à Anvers, renseignent riinion de 
CornciIIo Waghevens, habitant la paroisse Saint-Georges, 
avec Elisabeth Rummens. Le fondeur qui nous occupe, 
habitait cctle paroisse, il est donc probable que c’est de 
lui qu’il s’agit et ce íait implique qu’il devait étre veuf 
de sa preraièro femme Anna van den Kerckhove. 

Les registrcs .scabinaux (') à la dato du 7 aoftt 1570, 
raontionnent les enfants de feu CorneiIIe Waghevens. Geux-ci 
au noiubre de 6, se nomment Cornélie, Arnold, Corneille, 
Jean et Marguerite. Jean et Marguerite sont décédós à ce 
moment, Cornélie a 28 et Arnold 27 ans, Corneille est 
encore mineur. Ces enfanls sont donc issus de son mariage 
avec Elisabeth Rummens. 

Dans ce méme acte il est question de Jean Waghevens, 
dont la veuve, Martinc Vuytens, avait, en 1544, après la 
mort de son mari, placé une rente au proflt des enfants 
do Gorneille, sur la maison « de tweelff apostelen *, située 
dans la longuc ruo Neuve. C’osL probableraent la maison 
ac([uisc dans cette méme rue, on 1541, par Jean Waghevons, 
forgeron, évidemment apparenté à la famille de Gorneille (*). 

En dehors de quelques travaux de peu d’importance 
qu’exigeait I’entretien du matériel communal de la ville 
• d’Anvers, dont Corneille Waghevensdevint le fondeur attitró, 
on connait de lui plusieurs cloches à Belcele, Elvei’zele, 
Anvers et Ypres dans nolre pays, d’autres encore à Leeuwar- 


ll) Sohepenbrieven. Reg. n® 31G, 358. 

(2) Ibidnra, n® 2(fó, (*> 50, 26 Aug. 



don ot à Viiincn, on II(»ll:in«li*, à rn'innoswíill, on Aiifrloiorre, 
cl à Bondorup. on SikmIc. 

A parl I’uiiì(|Uo clorlio í'onforUoniK'Ki pour Jo ríirillnn 
d’Vpres, aucuno fourniluro il«* jcux «lc cloclios u’osl si^nnlóo 
à son actif. 

Par conlro. il dóploj'a .sos (•onnnis.sancos de fondeur à 
une besogne inoins pacifliiue. 11 fouruit, en 1543, à la 
vilie d’Anvers, .sepl gros canon.s rjui i’Cfurent Jas noms 
des sept planètos. Si.x d’entrc eux dcvaicnt ètrc longs do 
douzo pieds; iJs dcvaiont Janccr dos Jioulels en fei*, pc.sunt 
7 i/2 livrcs. Lour poids. après aclièvcmcut du travail, fut 
trouvé dc 5000 Jivres pour - Saturnc «, 3227 pour “ Jupiter», 
3308 pour “ Mcrcuro. -, 3080 pour “ lc SoloiJ n 3050 pour 
“ Mai’s n 3028 pour « Vcnus n ot 3388 pour « Ja Lune n. II 
Jui íut aJJoué prmr cc IravaiJ 4 Jivres ct 5 deniers par 
cent livres do poids (4). 

GorneiJJe ost Je seul dcs Waghcvcns rjuc nous connaissions 
conimc fondeur d’artillcrin. 

Ses (Euvres campanairas, cn gńnéraJ .sont ricJicmc.nt 
décorées. 

Les inscriptions dont .sc sorvait GornoiJlo Waghcvens 
sont variées dans leur toxtc, on rctrrmvc aus.si sur la cJoclio 
de 1534, à Elvei'zeJc, Ja fornmJo adoptóe par Ja familJe. 

La première dc ses (cuvi'as connucs date do 1530 ot Ja 
demière de 1544. 

1530. (20, 44). 

La pJus petito des doux cJoches oncoro aaspondues dans 
Ja tour de J’égJiso de Bromesicelì, cn Angleterre, porte 
J’inscripLion: 

Jbesus ben tc gbeaoten van Contelis Magbevens 
int Jaet ons 1)eecen mcccccsKi. 
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Gctto clocho, d’une heautó remarquablo, est oméo de deux 
bas-relicfs et do quatre médaillons qui représeutent: hi 
Fuito 011 E^ 3 'pto. l’Annonciation, saint Micliel teri’assiint 
lc dragon et la Présentation au temple (‘). 

1530. (33). 

Jadis existait à Belcele, province dela Flandro orientale, 
une cloclie fondiio par Gornoille Waghevens. Elle pesait 
1042 livres et portait rinscriplìon: 

(Ebeleen ía msnen naem degcven 
Die gulbebcoebecs van 5*' Bnbcies 
enbe Obelcíii bcbben me bocn (iíeten 
Gomcliue ‘UOlaoevenB int iaec one tieecen 
XV'ÍIÍ Kílcele In Maea. 


1534. (33). 

Dans la coinmiine d'Elcer^elc, province do la Flandro 
oriontale, on Irouve encore une cloche siir laquelle on lit: 

3 e 0 ue íe msn name 
/Bfin fleluut ea 6ob beauamc 
Blaoc vecce ala mcn boccen aal 
Milt 0ob bewacen ovccal 
5c ben gegotcn van Cornelíe 'GlHagbevcna 
3nt lacc one ‘tocercn mbiíiiv. 


1535. (7). 

En 1535, Gorneille Waghovcns rei;ut la coininande do 


(1) Ces médaillons sont reproJuits Jans lea ouvragcs inJi<iiiós sous les u“' 
£0 et 44 . 



quatre clochos pour rófílise Saial-Anclré à Anvevs. L’opé- 
ration réussit parfaiteiuoiit ol lui rapiiorta 12 llorins et 
10 sous par 100 livres. Oes quati-e cloclios, solennelleinent 
baptisées- peu après, furonl noinniccs Sednf-Salvalor qui ’ 
pesait 3192 livres, >\Jaria, du jioids dc 218() livres, Sainí- 
André, 16C8 livres, ot Saiat-Fmin-nis, 1150 livres. 

1636. (12). 

A Bondcì'up, cn Suèdo, il 3 ' cnl unc clocho do Cor- 
noille Waghevens, sur laquello selrouvait, d’un cóui, saint 
Paul tenant le glaivc el saint l’ierre portant une clef, de 
l’autre còté, la Vicrge avoc l’cnrant Je-sus et riinage d’un 
évèijue. Elle a été rofonduo on 1850, ot on y a reproduit 
l’inscription ancienno con^’uc comme suiL: 

ASaria ie mine name 
5cft ben gbcdoten van Gocneliue 
’CClaflbef’cns int iacc ons beeccn 
mccccc enbc mví. 


1536. (4). 

La ville d'Anvcrs, pa^’a au fondeur, dans lc courant de 
celte année, Ja valeur do divers travau.K, tello la fabri- 
cation des pièces métalliques pour la grande gruc du rivage, 
pour les éduses, pour les moulins communaux, etc. 

1540. (32). 

Aucouvent du Val-Sainto-Anno à Anvers, se trouvait autre- 
fois une cloche dont voici l’inscription: 

3K ben fibecoten van 
GorneUs Maabevens int 
iaer ona 'beecen mcccccsm. 



1641. (4). 

A Lcemoarden, on Frise (Hollandc), existe encore une 
cloche fondue par Gornoille Waghevens, comme lo prouve 
l’inscription en lcttres gothiques. 

Jute lco Wcor, Xeowat&íca 
culmtna cfrcum tu^fo, 

&fnumeran6 boras; nostro 
unbfque cfves rugfto bortfsoiio 
ab flammas coguntur 
ab atma, Cotnelfus TKlagbrvens 
mc fecft anuo mcccccjlf ('). 

Gette clocho est encore ornée des blasons d’Anvers et 
de Leeuwarden et de la marque du fondeur G/W, ainsi 
que de diverses figures: une femme pleurant, la Vierge 
avec l’enfant Jésus, un personnage agonouillé et l’apótre 
saint Pierre. 

1542. (7, 16). 

La ville d'Anvers rásolut, en 1542, de faire refondrc, par 
Gorneille Waghevens, la « Diefclocke» usée en ce moment, 
au méme poids ct au méme son que la première. Pour 
ce travail de refonte il lui fut alloué la somme de 9 livres 
5 escaliiis. Le fondeur fournit encoro dans le courant de 
cetto année divers accessoires aux engins communaux. 

1544. (43). 

De concert avec Jacques Waghevens, il fut chargé par 
la ville d'Ypres, de la fourniture des cloches pour le 
“ voorslag« dont une existe encore et porte son nom: 


(1). Va.n Bokssum. Frietcht klohke optchifun. 



Hn^rcaÉi > 5 - ticn íc nbciu'tcn -r 
van 4 Cornclíuí -j- innflbcrctw 
anno -r mbtlliií. 

.-\u-(lossus <1(‘ rins«TÌ|ili«iii sí* tr«iuv«* iin inr^n* Iininln (irimo 
«r!ii“il>ps«iu«‘s. Sdiis nnsrri|iti«in. i|U!ilr«‘ in«‘il!iil]ons irun dia- 
inòtrc «lc 0"’I.‘5: 1" riinau-n «1«* saiiil .^nilrú; ‘J" riinafrc do 
NolroDaiiic U*nanl iVnfiinl .iòsus; :i" lcs iirnics «rYpro.s; 
4" les armcs d’Anvcrs. 

La circonf«‘renc«j niininiiim mcsurc maxiinuin 2'"íi0. 

1543. (v. ann(‘.x«‘s). 

Au d(‘lml dc ranmM* 1.">M, Mnrncilli* Wiifrhcvcns cńt à 
.soiitonir ini proa^s coiilrc riidniinlslriiUon riiliricionnc do 
rt'<,dise (lo ViuìK’H, cn Ilollandi*, à jiropos do cloclic-s livrtíos 
par lo fondour à la ditc ('íf^di.sc. Li* diHVírcnd iiorUiit sur 
rinterprótiition «lu c.onlriil. souscril cn juin liíl.'), rcliiti- 
vemcnt à la caulion à fournir, par le fomlour, pondant un 
an, cn garanUo dcs «[ualit«'‘.s roijuiscs dcs cloclios. Co dcr- 
nicr diíclarait (juo lcs cloclics. iiyiint ('‘ti'i livrt'ics, solon lcs 
conditions stipuUVs ct .s;ins (ju’on y dt‘couvril un d(daut, 
il n’iíUiit pas tcnu à ccltc ohlifralion. 

Lo jugement los rcnvoíc, cn (i(*cidiint qu’ils dnivc.nt làchcr 
do se róglcr d’apròs lcs conditions du contrat ct sc four- 
nir mutuellcmcnt uno caulion sufllsjinlo. 


ANNEXES 


1542. Comptes communaax d'Anvers. 

Itera, want de clocke die men heet de diefclocke, geheel over 
alle zvden duergeluyt was, zoo hcefc men dezelve docn hergieten 
aen Cornelis 'V^^agevens, clockgietere, inder stadt aihier, eene andere 
gelycko clocke opten zelven thoon ende opt zelve gewichte, daeraf 
mon hem betaelt heofi van hergieten xi It v, s.; de zelve heeft 
der stadt noch gelevcrt twee metalen schyven in de oude water- 
raolon, ende eene in de nyeuwo waferraolen, noch vi terlingen 
endc twee roctalen panuen inder sluys op Sinto Peetersbru^e, tsamen 
wegende vi°lxxxvi ponden tot iii % xv s. thondert, compt tsamen 
XXV % vii s. vi d. 

Noch heeít de zelve gelevert zo totter boortbancken alsoick totten 
wyndasen ende daeraf hem betoelt vii x s. brabants, ende de 
zelve Comelis de clockgìetere heeft noch der stadt gelevert totter 
njeuwe moleii aen thaergiehujs vi metalen schjven boven de stoffe 
die hj van der stadt heeft ontfaen, hem noch betaelt xii íl iiii s, 
ix d., coropt tsamcn in als daeraf betaelt de somme van 

Ivi <S, viii 8. iii d. 

1543. Arch. coramun. à'Anvers. Vonnisboek. 

5 febr. 1544, (1543, v. st.) — In der saken geport voer rojne 
Heeren B. en S. etc. tusschen Willem Dobbe als hem seg- 
gende te sjnen kerckmeester van der kercken bjnnen der stede 
van VjanetJ aenleg.™ tor eenre, ende M. Cornelison Wagevens. clock- 
gietere bj de verw” gemaect, ende der voirs. kerokeii gelevert, 
gesecght ende gesustineert badde dat gemerct tselve contract inne- 
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hielde onder dandcro dat do vcrw. do selve elocken moeste ver- 
sekeren een jaer nao dat dio in den thoren tot Veanen voirs. 
gohanghcn zouden wesen cndc waert dat se l>ynnen dien tjde cenich 
letsol cregen oft daer aen hovonden werdden van schueren, bro- 
cken, gelujdt, accordań oft andcrs dat by sjnder schult gccomen 
zoude wesen dat hy alsdou dezelve clockcn zoude wederomme 
moeten vergicten ende mneken nae voerwaerden tzyner coste die halen 
endo in den thoren wedorommo leveren dat de verw’, daerommo 
schnlchdich zoudo wesen, daer eon borge te stellen, van dat tselve 
alsoe ingevalle als boven voldaen endo vulvoort soude worden, 
makendo ejsch van costen, ende verw. hieroppc antwoinlen gescght 
haddo dat hy den aenl. oft der voirs. kercken de voirs. clockon 
nac voerwaerdo gelovort hodde endo dczelvo sonder conich gebreck 
bevouden waeren geweest dat hy dacrommc nyet gohoiiden on sou- 
den weesen eenigo borchtochte don aenl. te mucten stellcn, tcr 
sake dan drio jesten der voirs. voerwaerden in dat xxvj dage in 
Junlo lestleden ende op al der partìen deses aengaonde hcbben 
willen seggen ende allegeren wel endo rypelyck gelet zynde soc 
is by de voirs. weth vuytgosproken ende gotormincert dat partien 
selen hon tc beyde zyden schuldich zyn te roguleren achtorvol- 
gende dcn contracte tusschon hen partion gcmaoct endc tsclvc partien 
malcanrleren souífìcicnten boigo stcllen. 

Actum des dysenilaoglis v* fcbruary a“ xliij 


Stelo bralinn. 


Jacques 


En lui s’ost éLeinte la lignéc des fondeiirs do cloches de 
co nom. Durant une carrière assez longue, il a eu l’occasion 
de faire apprécier ses oeuvres. Leur nombre et leur valeur, 
ainsi que l’importance des commandes dont il fut chargé, 
scm])lent prouver qu’il a su mettre à profit la longue expé- 
ricnco acquisc dójà pas les mombres de sa famille. 

Quaiititó de scs ceuvi*es signalées ont disparu, toutefois 
on 1 ‘etrouve encore de ses cloches à Gasteau, Alost, Tournai, 
Ypros et Termonde, en Belgiquo; à Ltì.ne, en Allemagne; et à 
Glasco'w, en Angleterre. 

Les archives de Mons nous révèlent qu’à la date du 18 
avril 1560 (v. s.), Jacques Waghevens se trouvait à Cambrai; 
il n’est nul doute que l’objet de sa présence en cette ville 
no fut l’arrangemcnt de quelque fourniture. 

Les investigations d’archives nous fcront indubilablcment 
connaitre oncore maints autres travaux exécutés par les 
fondeurs malinois. 

L’importance et le nombre des carillons que Jacqucs 
Waghevens a fourni dans nos provinces et dont la men- 
tion est relevée, en plus grand nombre que pour aucun 
des autres Waghevons, ost vraiment remarquable. 

Numériquement les orchestres campanaires sont devenus 
plus considórables qu’auparavant. De 7 ou 8 cloches dont 
ils se composaient jusqu’alors, leur nombre s’élève de 16 
à 19. Celui de Gand se composait d’une série de 16 cloches, 
à Tournai, il y en avait 17, à Ypros 16, à Mons 19, à 
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Audenardo 16 cl à Malincs 18. A AmsU'rilain, lc lolal des 
cloches livrdos pour lo “ voorslaíí n n’est qiio do 13 cloclics. 
Ces jeui semblcnt avoir élé constitucs par une suile do 
2 gammes avec, cn plus, une intenmsilion do 2 domi-tons, 
commo cela est stipulé (laiis los contrats dc Gand, do 
Tournai et d’Audonarde. 

Les cloches de Jacquas ■Waghevens sont bollos ot ornécs 
de motifs divers. 

Les inscriptions connues sontmoins ai'cliaUiuos quc cellos 
des premiers Waghevens. Ellos sont habitucllomont en carao 
tères gothiques, quelquefois on caractòres romains. On n’y 
retrouve plus la formulc adoptiíc jiar ses devancioi’s. Le 
plus souvent le te.xte ne compnrto qun lc nom donné à la 
cloche et celui du fondeur, quoliiuefois uno Ini'íve consó- 
cration à Dieu et rarement, comuic à Mons, la destination. 

Sa mort, en 1574, met fin à la dynaslic do ces cólèbrcs 
fondeurs et clót une carrière qui avait diibutó on 1530. 

1530. (12). 

La première ceuvre signalée de ce fondeur est uno clocho 
pour le couvent de Liine, pi’ès do Lunebourg, en Allemagne. 

M. H. Wrede, archéologue à Lunebourg, a bien voulu 
nous faire savoir, à propos de cette cloche, qu’olle pos- 
sède uno belle sonoritó, et qu’elle est omée d’une bcllo 
inscription gothiqueet d’un médaillon, reprósentant l’enfant 
Jésus, debout au miUeu de fleurs, bcínissant d’une main, 
et tenant de l’autre un globe terrestre surmonté d’une croix. 

1539. (4). 

La grosse cloche de Casleau, près de Soignies, province 
du Hainaut, fut achetée à Jacques Waglievens en 1539. 
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1543. (38, t. 5; 39; V, annexes). 

Vcrs 1543 (ou 1540?), le magistrat do Gand avait décidé 
raccfuisitìon d’un « voorslag n. Jacques Waglievens fut 
chargó de la fonniitui’e d’uno série de 16 clochettes, En 1544 - 
1545, il vequl un paj’ement pom* 17 cloches, lo chifiFre pri- 
milif aur.i probablemcnt óté augmentó d’une unité. 

Lc contrat, signó par le fondeur, précise les conditions 
du travail. Lo “voorslag» devait étre actionné par un 
mécanisme en fcr, dont l’exécution était confìée à Henri 
van Vrio, horloger à Furnes. Ce jeu campanaire devait se 
composer de 14 clochettes et do 2 demi-tons, le tout exé- 
cutó avcc du bon mótal et réglé en accord de fac-on à 
pouvoir jouor diversos chansons. Lo fondour était tenu de 
reprendrc les clocheltas do i’ancion “voor.slag», parmi les- 
quelles il utiliscrait celles qui lui sembleraiont pouvoir 
convonir dans lo nouveau jeu; il devait reprendre les autres 
au prix de 0 gi'os la livre. II recevrait 15 carolus d’or 
pour le métal nouveau à fournir, ot 1 bl. la livre pour la 
rcfonte de l’ancien métal. 

Uno note recueillie par feu lc chevalier L. de Burbure, 
uous rensoigne sur le poids des différentes clochettes qui 
dovaient composer ce jeu campanaire. La 1™ devait peser 
2600 livres; la 2"“, 1800 1.; la 3™*, 1200 1.; Ja 4“«, 900 1.; la 
S™*, 700 1.; la 6™*. 500 ].; la 7"", 400 1.; la 8”* .300 1.; la O™*, 
200 1.; la 10”«, 150l.;la 11“«, 100 1.; la 12“«, 80l.;la 13“«, 
70 1.; la 14“«, 60 1.; les deux clochettes donnant les demi- 
tons, devaient avoir, l’unc 450 1. et l’autre 75 1. De sorte 
que le poids total était de 9585 Jivres. 

Les comptes communaux de la ville de Gand renferment 
encore différents détails au sujet des payements relatifs à ce 
ti'avail. Outre le prix de 203 livres, 4 sous de gros, con- 
venu pour l’ensemble du travail, et dont le payement s’eflfec- 
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tua en dcux fois, Ic foiulour rfìfoit encoro 8 estuilins cl 4 
deniers pour lcs frais dc Lraiisporl dcs iincicnncs clochcllos, 
à Malines. 

Philippe De Vriendt. cluirííé do prondrc livi’-aison dcs 
clochettes à Malinos, fut roinljoui’sc dcs frais dc posujíc, 
de charriago, de chargemont, etc., ct recut on oulro uno 
indemnilé pour 9 jours dc vacalure h raison dc 5 sou.s 
de gros par jour. 

Maltre Henri van Saclnnoorlcrc, facleur d’orgucs, fjui 
l’accompagna à Malincs pour jugor do la parfaito qualité 
des clochetles au point dc vuo do lour hannonio, toucha 
une indemnité do 3 sous, 4 deniei-s do gros, par jour d’ahscnce. 

Co dernier détail nous donnc unc idúo dn soucis quc 
mettait los magislrats de Gand, à fairc enlcndro à loui's con- 
citoyens des mélodies harmoniousas. 

1544. (40, t, II). 

La quatrième cloche do réglise Saìnl-Martin à Alosl, qui 
est ornée de 4 médaillons, porlo l’inscription: 

Aatia l6 minen naem gbeootcn van ^acob 
Tlillagbevene iut |aec ons becren mcccccrliv. 

1544. (41, 42, V. annoxe.s). 

La ville de Tow'nai achetail à Jacqucs Waghevens, cn ID14, 
«dix-sept appeaulx nouveaux pour l’horlogo do la villoi). 
Trois de ces doches existent encoi’e au Ijeffroi de la ville. 

La première porte en caractères romains uno inscription 
à la calotto sur une seulo ligne: 

SaLVATOR ES MINBN NAEM OHEOOTEN VAN JaCOP WAGHEVENS 
TE Mechblen. Binnen loe heb Got wt rechter minnen int 
JAER MCCCCCXLim. 
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Sur le corps de la cloche sont fìgurés: 1" les annoiries 
de Malincs dont la hauteur inesure 0“14; 2° le Père éternel; 
3'* un mèdaillon ronddeO“ll conlenant un sujet reprèsentó 
par un ango protógeant un gar^^n toiiant de la main 
droito un báton et de la inain gaucho un livre (?), sur le 
cóté un bloc de pierro et un cliien à ses pieds; 4“ écusson 
avec aigle impérial. 

La frise au-dessus de l’inscription, haute de 0“065 est 
composéo par la rópótition d’un motif de sljde renaissance, 
mcsurant en largeur 0“175. Elle est d’un bel effet el Irès-bien 
oxécutéo ('). 

Nous roproduisons ci-<le.ssous, une fri.se identique sous 
lons rapports, qui sc trouvo sur uno cloche de 1564, fondue 
par son successeur et parent, Adrien Steylaert, faisant partie 
du carillon de la tour Saint-Rombaut à Malines. 



Elle pèse environ 600 lcilogrammes et mesure 0“80 en 
hauteur et O^OO en diamètre. Comme son elle donne le sol. 


(1) Nous devous ìl robligoance de M'' Marcel Michiels, foudeur de clo- 
chea à Tournai, la pluparl, des détailB relatifs à ces eloches de Tournai. 
II nou.B a été d’un bien précieus concoura, et noun nous faiaons un devoir 
de Ten romercier bien vivemont. 






La soconde pèso cnviron <151) kilo^niiiuiies cL incsurn 0™80 
en Iiautcur ot O^ÍK) cii diiuuètrc. KIIc; (ioiiuc Ic la p.l |)orto 
à la calotto, sur mn' souIp lifíiic, rinscriiìliou <rutlii(|u« sui- 
vante; 

rtSarta ben fc flbcflotcn van Sacob 'Uaaflbcvcns tc ^ccbclen 
btnnen lofbeb ®ot uut rccbtCT mímicn Int jacr nicccccilifíl. 

Gorarne ornement nn y trouve: 1“ liiou lo Pòro; 2“ un 
saint óvèque; 3“ las arnioirics dc Malincs, ct 4“ unc Vioi’íre 
au croissant. 

La troisième pèso cnviron 105 kiloffrnmiuos, masuro O^ófli 
on hauteur et 0™(>85 on diamòtre. líllo sonne rc ct porte à 
la calotte l’inscription golhìquo sui vanlo. sur uiic seule lifíno: 

5acop cs mínen naem flbcfloten van 3acop tìaaflbcvcns in jaer 
ons bcrren mcccccilUii. 

L’ormentation sur le corps de la cloclic consistc; l"dnns 
la représentalion do Dicu lo Pòre; 2® un mng:islrat lcnnnt 
une bourse; 3" la Vicrgo Mòrc, cl 4" un grroupe d’nngas. 

Une copie du contrat pour le carillon dc Tournai, oonclu 
Ic 24 avril 1544, avoc Jacffues Waghovons, a óté rotrouvi; 
par M. Ern. Mntthieu, dans les ai’chivcs <;ormuunaIc.s do 
Mons. 

Le raagistrat de cotte ville avait étó amenò, on 1550, 
après I’incendio de la tour à I’horloge, survonu lo 5 sep- 
tembro 1548, à traiter avoc l’horlogor Piorre Ingle (Engeís), 
et le fondeiu' Jacques Waghovens pour romplacer l’horlogo 
et le carillon détruits. Les copios dcs contrats faits par 
eux avec les consaux de Tournai, furent produits au cours 



— 443 — 


cles né^ociíitions ct reslèvenl dans les arcliives montoises. 
Go fait prouvo, qu’à cotto époque méme, une adrainistra- 
tion pul)lique no s’cngag'eait pas sans se renseigner. 

Lo tuxLo de ces documents nous fait connailre les con- 
diLions des deux entreprises. Pierre Ingle (Engels), horioger, 
haLitant à Grammont, avait été chargó de « racoustrer 
l’horloge «, tandis que Jacques Waghevens re^ut la com- 
mande dcs cloches. 

Le contrat de ce dernier, comportait la fonle de quinze 
cloclies, dont la plus grosse, du poids de 12 à 1400 livros, 
devait donner Vut; il était tenu de les harmoniser en tierce, 
quinto et oclave, “sans aulcune deffaulte, pour servir aud 
orloge et hateler toutes sortes de chanchons en deux ou trois 
partie.s»; en outre, deux autres cloches pour sorvir de 
“ fainctes » et de demi-tons, à prendre place, la première 
entre la 7* et la 8«, et la seconde dans l’octave supérieure 
lui étaient demandées, soit donc 17 cloches. 

La ville lui fournissait trois mille livres de métal, dont 
la faton serait payóe au prix de 4 carolus de vingt patars 
de Flandres, pourcent livres de métal; si la quantité était 
insufflsante, le fondeur devait procurerle reste de la matière, 
qui serait payée tant pour la faton que pour le métal au 
prix dc 15 carolus pour cent livres. II devait reprendre 
l’ancien métal à i'aison de 11 carolus pour cent livres. Le 
transport des cloches, de Malines à Toumai, ótait aux frais 
de la ville, sauf le cas où elles n’auraient pas été accep- 
tóes commo conformes aux engagements, alors le fondeur 
devait les reprendrc et les transporter à ses dépens. Ces 
cloches étaient livrahles dans les trois mois. La moitié du 
prix serait payé à la livraison, l’autre moitiè trois mois 
après. Les consaux ratiflèi’ent le contrat le lundi 12 mai 
suivant. 



M. Matlliicii fiiil r(‘iiiiin(uci* 1(110 t(iuili>r7,(( cloclics iirlucllí^ 
du Cíirillon de Tonrnui n’ont (las d'in.sf.riiilion uL (leuvent 
tìtre do co fondour. (le f(ui foi-iiìt. iivec lcs Lrois cloclios 
menlionnées, le lolal d(‘ lii coiiiiniiiid(‘ fiiiU.> à Wtifíliovens. 

IS44. (43, t. I). 

Les magistrats de la villo d'Ypres, province do la Flandro 
ocíńdentale, après avoir fait placer, vois 1540, uno nouvello 
horloge dans leur beffroi, commandi'ront aux doii.x fondeurs 
Jacques et Corncillo Wiighcvcns, .sehc nouvellcs cloclins 
(nppeelkens). On acliota alors dcux (•(‘nls livi’os dVííain iiii 
d’Angloterro et l’on transporla á Malincs, (unir íitro rofoii- 
dues, troìs anciennes cloclics. OuLrc cclu, los fondeui's 
recurent encore doux paj’cmcnts, run do 542 livre,s ot rautre 
de 384 livres. De ces clochos it on oxisto encoro unc, fonclue 
par Comeille Waghovens ct 4 do Jarquos Waglicvens, dont 
voici la description. 

Sur la premièrc, on lit: 

Salvator ben ic abesoteii van 5acop ‘USlaebcvcna tc Abccbctcit 
binncn int jacr nicccccjliíií. 

Au-dessus de l’inscriplion, uiio bando à arabosqucs; au- 
dessous, quatre raédaillons d’un diainètre do 0'“11. 

1® Dans uno gloire, au centre do rayons divergents, lo 
Sauveur (Saloutor Mundi); il porto la tiare; de la main 
droite, il liénit le raonde; la main gaucUc ost poséo sur 
le globe terrestre; 2“ les armoirios do Malines; 3“ saint 
Hubert sauvé (le mirade du patron des chasseurs); 4 “ l’image 
de saint Roch, sauveur des pestiféri^. 

La circonférence minimuni est de i"3‘2, tiuxximum 
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Li\ seconcle cloche porte rinscription : 

Jacop bcii íc flbcgotcn van 3acop Magbcvcns 
ínt jacr ona bccrcn mcccccílíííi. 

Aii-dessns, une hando ornée; au-dessous quatre mé- 
daillons ayant un diamètro de 0“09: 1* la cène; 2® une 
flagellation; 3® Charles-Quint à cheval entre los colonnes 
d’IIercule; sous lo cavalier, récusson do Flandre; au-dessous 
les armoirios impériales entourées du collier de la toison 
d'or; à gauche et à droite, un écusson (frustes l’un et 
l’autre). Légendc, on partie indéclńflTable; on peut y lire 
encore: Cfiro. imper. Hisp. re.v. arck... Dom Tras iisul 
prole...; 4“ la Vierge ontourée d’anges et couronnée par 
deux personnages. Cos qualré inédaillons sont de fort bon 
stylo gothique, pour les n“ 2 et 4. 

La circonféi'cnce minimum est de l”20, maańmum de 2"*00. 

I>i\ troisièmc porto l'inscription: 

Biitonius beii ic flegoteii vaii 3acop Maflbevciis 
iiit iaec mccccciliiii. 

Au-dessus, uncordon lógèromont ornó; au-dessous, quatre 
médaillons de 0“09 de diamètre: i^l’image de saint Antoino 
caressant son compagnon traditionnel; 2® et 4® comme 4“ et 
2® de la cloche précédente; 3" saint Georges terrassant lo 
dragon; à gauche, une jeune fille priant; au fond un castel. 

Circonfórence minitnum 1“20; maximum 1”85. 

Sur la quatrième on lit: 


pbilips beii lc flbcfloten van 3acop naagbeveiis 
iiit jaet mcccccilr. 



Sous cctte insí'i'iplion, í|ii:ilr(í petits iiii'‘(liiillons de 0"0'1 
cle diamèti'e; 1“ biisUi tb' (Ihurles-tjuint; rpin)ierour, riclie- 
inent bahillé, lienl dtí l:i nmin droitc. Ui sfttptro, et de la 
maingaucho lc globo terrosjre; inscriplion: Vnrnhi>t V deì 
gralia. Romun. imperular. snnpcr mujnslus. roj:. hisp. 
anno sal. m. d. xxjcvii Co inédaillon ttst la reproduction 
d’une médaille frappée cn 1537, à l’occasion dcs guerrea 
avec la Franco, suivios d’uno trève; 2" dsins un ornemont 
lobé, un saint (saint PhiliiiiK* ?); dorruiro lui, un enfant 
(un ange?) un peu fruste; 3® uno roinino nuo, couchóo, 
tenantdansle bras gaudio uno cnnip d’iibondanco; la niain 
droite levéo; dcvantoKc, un satyrc jouaiit d’un instriuncnt 
à vent; au fond, dcs ódíflcos ou inonuincnts a(loss(j.s à des 
montagncs, gracieusc composition dessinóo avoc goùt; 4« 
Mercui'e nu, couché, tcnant dans lo bras un vasc à doux 
anses garnì de flours, dans lo cbanip, ontro hi tètc et le 
caducée, le soleil et la lune. 

Circonférenco minimnm 0'"74; mu.cinniin 1"'25 

1548. (1). 

La cloche, disparuo aujourd’bui, qui sonnail l’heurc à 
l’hótel-de-ville de Termomle, ólait orn(*o do plusicursimages 
de sainLs et posait cnviron 3l7t livros. L’inscriiition ólait 
simplo: 

Salrati^r ben (c ncflotcn vaii 5acop tiQlaabevcns 
iiit íaer one beetcn 1548. 


1548. (1), 

Une autre cloche de Tertnonde, disparuo ógalemont, avait 
étó livrée on 1548 à réglisu dc Saint-Gillas. Son poids óUiit 
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cle 5S0 livres et rinscription à peii près identique à la 
préctìdente: 


Salvatoc bin (ch flcfloten van 
5acobus Maflcveus 1548. 

1550. (0, V. annexes (').) 

Dos nógociations furent ontamées en janvier 1550. entre 
la villo de Mons et .Tacqnes Wa{?hevens pour l’achal do 
nouvelles clochos desLinéos à la 2'“" tour à rhorlo "0 dn 
cliAtean de Mons. 

Lo 11 juìllet 1.550, le fondeur et son g-endro Jacques Fran- 
coman, marchand à Anvoi’s, prennent rongagement « do 
faire et fondi'e deux g-ro.sses cloches...; et premièreraent, 
uno clocho, laquolle servira pour sonner dessus les houres 
en laditte thour, posanle six mil livres ou environ.» 

« La seconde cloche, pour servir à la justice et pour la 
porle, si possible est, debvera peser trois mille livres ou 
environ...» 

Les contractants promirenl de livrer les cloches on bon 
métal et d’un accord harmonieux, • sans vilaines ciselures ». 
Ils ètaient « tenus aussy de sur les dittes cloches faire telles 
oscriptures, armoyeries et couronnement à l’anticque qu’il 
apparticndra.» 

Ils promirent encore « de, avecq Icurs gens, chergier les- 
dittes cloches... quant on les voldra faire amener à Mons, 
siins pour ce avoir quelquo sallaire.» 

La premiùro de ces cloches pesait 0448 livres et était 
ornèo do cette intéressanto inscription : 

(1) Le tcxte original des archives reproduit aux annexea nous a été obli- 
gcarament oonimuni<|ué pw notre collògue M. Erii. Matthiou. 



DB MON NOM SI'YS Ai hron nommée 
SeRVANT AL'X IIKl'RKS. KKI3 KT EKKROIX 
MISE l'AU lA I,()Y IIE ('.IÍSTK ANNKH 
QOINZH CFJ(S CIN'UtJANTK EN CEST KNDUOICT 

Du HON oRí: i'AH cons^^ntkment 

DE ChARI.KS CINyUIKSMK KMI'KUK.im 
IÍSTANT HaU.I-1 KT RKSIDKNT 
Charles I)E Laiaino COMTE KT SEIONKUU. 

Sur la soconde clocho, iiosaiil 31W8 livrc's, on lisiiit: 

JE SUIS MaRIK A I’ORTK ouvrir 
KT CIXIRE SKRVANTR SOIH ET MATIN 
lÌT AU SURIT.US JK ITJIS SKUVIU 
QUANT ON MET MAI.KAITECU A KIN (')• 

Ces deiux grosses cloclies (nrciil livróos (luntre inois plus 
tard, mais jugHCs défcctuousos piir hi coinnilssion cliargée 
de les examiner; toutcfois la villo (liícida, lc 14 novemlirc^, 
de les moUre à réprouve jus(iii’iui 15 mars 15D1, (ípo(iue 
à laqucUo il serait statu<í déíinitivcmcnt. Le fondour acceple 
la décision et promet de remplaccr alors ccllc des cloches 
qui sera reconnue d(ífoclueuse ou, s’il cn cst ainsi décidó 
par les (sxports, do refondro l’uno ot riuitre. 

Une expertise fut faito au 8 miirs 1551, en pr{i.scnc:o des 
échevins de Mons par le maili'O dcs chanti‘(W do régli.se 
Saint-Nicolas, rorganislo Jeiin th'iiion et un fondeur Jean 


(1) Ces inscriptiona aont placóes en capitales romaines dans l'ouvrage où 
nous los asoDS ti'ouváas. En gdoóral, nous avons adoptd les caractèree 
gothiqaes parca qu'ils étaieoc les plus babituels. Quand nous avons trouvé 
l’indìcation prdctso du camctòre, nous lo signalons dans le tesle. 
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1g Bauro. De.s atlcstiitions avaient aussi été produites à ce 
sujet par maitre Jean le Roy, Ansseau du Bois, carillon- 
ueur do réíflise Saint-Nicolas à Mons, Etienno Mannaert, 
organistc de l’ógliso Sainte-Catlierine à Malines et Francois 
dc Vrie.se, organisto ot fabriciint d’orgues à Malines. 

Cescloches jugées défectueu.ses fui'ont déflnitivemcnl refu- 
sécs par la ville de Mons, parce qu’elles n’étaient pas 
conformes au contrat el il fut convenu de «leur advertir 
d’en faire aultres meilleures, selon qu’ilz l’avoient proin- 
mis et à lcurs roífus et deffaulte les constraindre par devant 
tel juge qu’il appertiondra et requis sera au pa^^s de Braebant 
ou à Malines. n 

Entretemps, un fondeur lori'ain, Goorges de Mengeo, 
s’était rcndu à Mons, pour obtenir du magistrat la refonte 
des cloches. « 

Jacques Waghevens ne tint nul compte de la décision des 
experts car il reíut, en aoùt 1551, une assignation, afln de 
livrer ies cloclies, aux époques indiquóes et conformément 
au contrat. 

Malgré toutos ces difflcultés, le fondeur continua, d’après 
le contrat du 11 juillet 1550, « de faire et fondre dix-neuf 
appeaulx sorvant à l’orlogo de la tour du chasteau d’icelle 
ville de Mons. » D’après ce contrat «le premier appeau 
debvera peser environ deux mil livres et les aulti'os, jus- 
quos et comprins dix-neuf appoaux, debveront estre de 
tel poix que requis sera à l’advenant. » 

Au mois de septembre 1551, l’échevin montois Humbert 
le Francq so rendit à Malines en corapagnie de Claude 
Franoau, grefflor, Jean Nicaise, organisto de l’égliso Saint- 
Gerraain, ct An.s.seau du Bois, carillonneur de l’église Saint- 
Nicolas, « pour visiter les appeaulx servans à l’horloge dud. 
Mons, auquel voyaige ilz ont employet huyt jours...» 
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I5SI. (6). 

Dans le canipanìle t|ui sunnontc la fiirinle dc l’éjvlisc 
do SainL-Nicoliis-eii-HerlainuuU, á Mnus, sc Irouvc oncoro 
une cloche sur laquellci on iiout lirc; 

IVATERINA IIBN IG OnKOOTKN VAN 

Jacop Waghevens, int .taer ons IIkkren mcccccu. 

Cotlc cloclie est ornéo dc Irois ll<ruiT:s: le Clirisl, lii sainlo 
Viergc et saintc Catlicrino (?). KIIc fuL iiclieU'e par la fa- 
brique d’églisc à la villo, en 1801, on niùnio leiiips qu’une 
petite dimlin qui fut revcndue ensuite. Klles pc.síiicnt cn- 
somblo 480 livros et fureiil iicqui.scs à niison dc 15 p.itars 
Hainaut la livre. 

1551. (v. annox’^). 

II confectionna pour lo coiiipte ilc la ville lio Malines, 
deux vis en fcr, dosliuccs à forcr Ics canons. 

1554. (26, 44). 

La cloclie sonnant rboui'o à hi callu'ulralo ile Otascoxo, 
en xVnglotcrro, porte I’inscrijition: 

liatberiim bcn ic (ibepoteu vau ^acop 

TOaflbevcufl liit iaer ouo 'fceercu 1554. 

Elle pèse 500 livres et est ornde, d’un cótií, par I’image 
de sainte Callierino, do I’autrc, par los arraoiries do la ville 
de Malines. 

1555. (34). 

Une cloche de 204 livres fut foumie par Jacques Waglie- 
vens à l’abbaye de Tongerloo, en 1555. 
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1556. (17, 45). 

Lo mtifíistrat (IM wtZcrmrfZc, province de la Flandre orientale, 
fit, cn rannéo 1556, la commande à Jacques Waghevens 
d’un carillon devant accompagner la fournìture d’une hor- 
Jofíc, par Pierre Inghels (Engels) de Temonde. d’après le 
modèle de l’horloge de Tomonde. 

II se cornposait do cloches sonnant les heures, dont la 
plus grando devait pescr liuit cents livres, de guatorze 
cloclicttes do poids divers, accordóos de manière à pouvoir 
y jouer divers refrains, et de deux cloches cn demi-ton, 
pour cornpléler les accords. 

II ótail stipuló que chacuno des clochettos devait étre 
pourvue d’annoaux intérieurs, afin de pouvoir, cn cas do 
hesoin, y suspendre des hattanls. Got article se justifie par 
le fait quo les carillons sont généralement actionnés à l’aidc 
de petits martcaux, qui frappent extérieurement la clocho. 
Les clochettes devaient étre de honne matière et en par- 
faìt accord, sans dófauts. Si un défaut venait à étre con- 
stató après le placoment, le fondcur Jacgues était tenu 
d’y romédier à ses frais. La livraison, quant au poids, 
devait ètre conslatóc à la halanco publiquo de la ville do 
Malines. en présence des dólègués du magistrat d’Audenardo. 

Cotto entrejmiso fut conclue au prix de dix-sept florins 
carolus par cent livi-es. Toulefois de ce prix, il faliait dóduiro 
les anciennes clocheltes hors d’usage, existant à Audenarde, 
et qui étaient à repi'endre par le fondeur, à raison de 
quinze florins carolus pour cent livres. Le surplus de l’acte, 
daté du 10 septcmhre 1556 fixe lcs dates des paycments. 

Ge carillon rosta en usage jusqu’en 1099. 

1567. (9, 10, V. anncxes). 

Les magistrats de la villo de Mulines, avaient résolu. 



eii 1Ú57, (le rtH-oíisliluer l’nncicii » voorsJiij:» iiif'‘fimirfuo 
de la lour Siiinl-Roiiiliaul, ot il'y iitloiiUu* un cliivicr pour 
le jeu du carilion. Jnciiuos W'aghovíMis fut (;Iuir{i:(í do ia 
fonlc dos nouvclUís et de i.i j'cronlc <lcs anciouiUMi cloclie.s. 
L’exécuUon du inécanisiiio li'lifirlnfrcric ful contìé à l’lioi*- 
loger Pierre Engels do Toi’inondc, <iui viul i)lu.s liird liaiiilor 
Malinos et y mourut cn 1559, avsiul raclicvcineiiL do son 
entreprise. 

Le contrat qui fiil passó avcc Pierro Kngols, au 18 Janvior 
1557 (1558?). sUpulc que le taniliour à fouriiir devait iiouvoir 
servir au jeu do 18 cloclies. D’après los coiniilcs coniniu- 
naux, 6 de cellc.s-ci provcuaionl di! l’ancicn "voorslag., 
2 autres furent achetiie.s à Anvei-s, ct dix riouvolles petiles 
doches íurcnt fournìes par Wiighcvcns. 

Ce ne fut qu’en 1502 que le foudour rc<;ut le salaii*e do 
son travail, pour lequel il avait utilisc 1150 livrcs do mótal 
ancien et 69 1/2 livres do miilal nouvcau. La rofonte de 
l’ancien métal fut payó à raison de 0 í par cont livres, 
soìt 69 J. La fournituro du nouveau luíjtal était payóo á 
raison de 4 escalins la livre, soit 13 £ 18 o.scalins. II re^-ut 
cncore 50 livres d’artois on rcmumíration do .son travaíl 
pour l’arrangement et raccoi*d du nouvcau carillon. La 
somrae totale qu’il toucha do ccs dill'iironts clicrs s’iilova 
á 132 £ et 18 cscalins. 

Ce carilion fut remarquahlo, ot sa i’óputation univci’selle, 
car en 1575, la ville d’Ypros songoanl à porfcclionnor lo 
carillon de son heffroi, flt visitcr noLrc jou do dochcs par 
Jes artistes chargós dc la róorganisation. (v. 10). 

Les cloches sont diiti’uitcs aujourd’liui, api*fc.s avoir ótó 
achetées en 1680 par le conseil do fabriqiio de l’iiglise N. D. 
au-dehi do la Dyle à Malines, d’où elles furent relirées lors 
de la Révolution franfaise pour passer au creuset. 
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1559. 

Le cloclier do l’anciennc églisc des SS. PieiTo ot Paul, à 
Mnlincs, avait ótó pourvu en l’année 1559, de cinq no.u- 
vellcs cloclies, par lo fondour Jacques Waglievcns {'). 

1560. (v. annexes). 

Les complos communanx de Malines font mention d’une 
fourniture de pannes métalliques pour la cloclio appeléo 
“ diefclocke» ct pour le tambour de l'horloge. 

1563. (v. annexes). 

La ville do Maìines cliargea Jacqucs Waglievens do la 
rcfonte d’uno ancienno cloche de l’horloge pesant 1265 livres 
auxquelles lc fondeur ajoula 304 livres de mótal nouveau. 
Le Iravail fut payé aux mémes conditions quo celles de 
l’année 1557, ce qui, pour cette cloche, lui rapporta 136 
livres 12 Bous. 

Eile fut coulée au domicile du fondeur, dans ta ruo Sainte- 
Cathorino, d’ou la cloche fut trainée jusqu’A l’église Saint- 
Rombaut. Vendue en 1680, à l’église Notre-Dame au delà 
de la Dyle, avcc les autres cloches du carillon, elle subit 
Ic sort de cellcs-ci. 

1565. (v. annexcs). 

La villo de Malines le chargea encoro de la refonte do 
quelques anciennes panncs. 

1566. (v. annexes). 

La ville A'Amslci'dam, en Hollande, lui confia, de concert 
avec un aulre fondeur malinois, Adrien Steylaert, la fourni- 

(1) BìiUttin des eomm. roy. d'art el d'arck., 1878, t. XVII, p. 325. 
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turo d’un«voorslafí:«, composí* il(‘ i:i dochcs pour l’ancionno 
óffliso « Ouclekcrk <1« cetU'Villc. C(’llcs-ci. jmsiíos à Mjtlincs, 
avaient un poids loUil tlo 745U livrc’s. Lii villo d’Amstcrchun 
lui fournit 6580 livres de hronzc iiiicicn auxtiucllcs le foncleur 
ajouta 870 livrcs dc nuiUil nouvciiu íiu jirix do 23 florins 
par c«nt livres. Lu refontc do riuicicii inoUil fut jwyí! à 
raison de 7 florins 10 sous jmr cont livrcs. Lcs baltants 
des clocbes furent confcclionni'S à Míilincs ct paycs au 
fondeur ('). 

1569. (v. anncxcs). 

Unc petilo cJocbo pour lc couv(‘nL ilos Frci'cs Mineui's 
& Amsíerdam fut livrcc jKir lc. fDiidour J. Witfíbovons ijui 
rofut au 14 juin dc ccllc iiniKtc lii .soinnie dc, liì florin.s 8 
sous jwur 75 livres de bronzo utilisi.', cL une sonimo do 
28 florins 10 sous jxnir la facon de hi cloclic, .soil uii total 
de 44 florins 17 sous (*). 

1519-1670. (V. annexes). 

Le magislrat clo Mnlincs, s’adrcssii ;iu roiideur jiour la 
fournituro do 2 « sumniolen »? de 2 soniiclU’s ct d’uń pctit 
panier, le tout dcstimi à sorvir dc! i)n!.sonl à un mcdccin 
espagnol. 


(1) A. J. M. Brouwbr Anchbr. lets ooer d« Arruterdamsehe lui~ en speel- 
klokken en kare pitirrs, dRiiR Oud-Bolland door D'' A. HrediiiH eii Mbor, 
16* année, 1896, 

(2; Ibidem. 


ANNEXES 


1543. ÀrchivGS communales do Oand. Regìstre I). 

Hedeut j* in sporclo 1543 hebben schepenon van der Kuere deser 
stcde vau Ghend ghecontrncteert met Jacob Waghomans, cloc- 
ghietere, woonende tot Mechelen, ende de seive merster Jacob heet't 
io loyaeldor vooi*w’aerden ghenomen te maeckon ende leveren ecnen 
niciiwen voorslach dieuende totten liorlogio doser voorseyde stede, 
nacr ndvenant vnn sekcren nieuwen yserwerckc die mcoster Henric 
vnn Vree, liorlogieinaocker te h'uernene, voor de sclve stede maeckendo 
es, dio danof den selven meester Jacob te voren instrnctie gho- 
ghcven heeft: welck voorslach wescn zal van xiiij clocskens, 2 
semi toonen van goeder fyne stoffe, sulcks als daer toebehoort ende 
van claro cnde perfectc toonen, wel gheproportionnoert, omme 
alerande liedekens daer ippe te spelcne. 

Endo sad de fclve .Tacob anvecrden dc aude clockskens van den 
auden voorslach, onde daer utc nemen ende in weaen laetcn de 
ghene dio hy bevindcn sal dicnonde in voorseyden nieuwen wercke, 
omme de selve daer inne te voeghene, endo de reste sal hy verghieton 
ende het selvo werck employeeren, endo dit ten pryse van vj 
grooteu t pont, bedraegende xv carolus guldens het hondert pont 
van der stoffe die hy leveren sal; ende vander ander stoffe die 
hy vergliieten sal, eene blancke van den ponde, loopende xy schellin- 
gen vj penninghen grooten thondert, al t'enden maeto t’endon 
ghclde, etc. 


Coroptes communaux de Oand 1543-1547, 2C0, 261, 262. 

Betaelt meester Jacob Waghevens clocghietere van Mechelen, de 



Bomme van viy s. iiij rt. pp. tnr oaiiíieii van ’t guiitlt hy hein 
jchedeboureoert voip ilo vpaelit víin tlen uiideu l•luexkill8 to vuupone 
van hiep naer Alecholen, omme iiieiiwe pluekou te niacekcuo cndo 
ghietene totten voipslagc vaii dep lioinloj.no tleser stode, naep ’t 
verclaers van do ordonniuitic. viij s. iiij d. gr. 

fìetaelt I’hilipa I)e Vriondt, oiitfaii}íhepc vnn doii wccpcken dcsop 
stede, vij ® viy g. ij den. gr. top eausen vanden oncosten ghe- 
doboursent ínt halcn ende oiitfangheii van doii clucxkons dicncndo 
ten nieuwen voírslaghe ghemaect to Mcchclcii, tc wotcno vaii dup 
wagho omme die te doen wegheno, iusgliel^'cx do crano van tollcn 
ende andere diveerscho partyen hiopinno liegrepcn, ooc zynno va- 
catien van neghen dagon, ton v s. gr. ’s dueclis cnrlo viiu M' 
Ileindric van Sachmourterc, orgliclmacckere, die mot honi wna omino 
te hoorcne de concordenlio vando clocxkens, ton iij .s. iiij d. gr. 
’s daechs alnaer ’t verclaers vander quictanrùcn ondn do particuliere 
rekeninghe ende ordonnantíe hierof ghorxpodioort gheannoxeort. 

vjj iffi viij s. ij d. gr. 


Ibidem. 1543-1546, t> 279. 

Uetaelt meester Jacob Waghevens clot^hiotcre vun Mcclielon, de 
gomme van hondert ecn pont xi s. gr. ter caiisou ondo over d'heoirt 
endo 1' payemente van ij*iij íi ij s. gr. don zelven M* Jacob 
goed coraende, over de levcringho van xvi clocken dicnondo ton 
nieuwen voirslaghe van der liorologie dosor stodo voighonde der 
bestedinghe ende coiitracte danof met hem glieconvoneert, endo der 
leveringhe dannof ghodaen by ghewichtc don ontfánghore van don 
weerck der zelver stede van Ghendt, Philips I)e Vriendt naer uutwysen 
den bilgietto hieranne gheattachiert naer ’t varclaers van dor or- 
donnantie. cj Ib. x s. i gp. 


Ibidera 1544-1545, f> 253. 

Betaelt M' Jacob Waghevens clocghietero vaii Mechelen de somroe 
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van qj Th xi s. gr. over de vuUe betalinghe van jj* ig 11». ij s. 
gr., ter causcn van xvij clockìns by hem ghelevert onime ’t nyeuwe 
voirslag van dcr orlogio, achtervolghende den coutracte ende or- 
donnancie hierof ghedaen oxpedìeren, ghcannexeert ende danof aen 
den aiidoren cj IL xi s. gr. verandwoort onde uutgheven ghoinaect 
is by der voirgaende rekeninghe, f ij" Ixxix, naor ’t verclaers van 
der voirscrovenen ordonnancie. cj ® xj s. gr. 

1544. Archives communales dc Mons, carton n® 20(5(>. 

Le xxvij* jour d’avril mil v" xliiij, honnourable hommo Jehan 
Tassin, bourgois de la ville et cité de Tournay et Jehan de Lattre, 
grcflìor de S‘ Brixe en lad. viUe, commU ot dopputez par hon- 
nourables et saiges soigneura messieurs les consaulx de lad. viUe 
citú, pour faire ce quy est nécessnìre á l’orloge estaut au 
belfroy sur le marchió d'ieelle ville, et M* Jacques Vagheoeys, 
íbndeur de raétal demorant cn la villo de Malines, en la rue S'* 
Caterino, ont, en la préscnce de Jclian Barbet, rogecteur de lad. 
villo et dté, fait certaln marcbé ensemble touchant les cloches 
ct appeaulx sorvans audit horloge quy est tel quy s’ensuit. Est 
assavoir que ledit luaistre Jaques a promis et sera tenu fondi'e et 
livrer quynze cloches aynns enneaulx par dedens pour y pendre 
bateaulx dont la plus grosse d'icelle faisant la note de ut d’embas 
pesei'a entre douze et quatorze cens livres, lesquelles cloches serout 
du hault d'embas accordées et concordantcs en rray ton armo- 
nieulx et bon rclay les unes aux aultres on tierche, quíncte et 
octave sans aulcune deffaulte, pour servir aud. orloge et bateler 
toutes sortes de chanchons en deux ou trois parties, et que lcsd. 
cloches soient de armonie non moindre que les six appeaulx d’en 
hault estans et pour le présent servans à l’orloge de l’église Sainct- 
Brixe audit Tournay, par ledit raaistre Jacques veues et ouyes, 
avúcq ce foire et livrer deux aultros cloches oultre lesd. quinze 
cloches pour servir de fainctes et demy tons aussy en armonnye 



tel quo dict est au juyemciit et dict des niusicieiis, oif'anistes. 
clucqueroana et aultrcs Kens a<i co congnoissana, eii jiosant aussy 
lesd. deux demy*tons le preniier cntro le sopt ot viii* ot la scconilo 
respondant à l’octavo d’en liiuilt, fniro, livror lesd. clochos de bonno 
ut léalle estoífe, nettoiées ct droictiiricros do esposscur tello quo 
au vray coinpas appertient sans fcntos, paillcs ou sigelure vilaine 
et les avoir livrez en la sorto dicte on ladiote villo do Tournay 
endedens cojourd’huy en trois mois. l’our faire (ondro ct composer 
lesquclz appeaulx lesdís Taliln, Latlre ot Barliet seront tenus au 
nom de Iwlicte ville livrer ou faire lìviMr audit maistre Jacqnos 
cn lad. ville ct au puix de Maliiics trois inil du mótal ou oiivirnit, 
soit viez ou nouvel. propice à húro ct coinpi).sur clochos. Kt sy 
lesdis trois mil de mùtol nc poviont furnir à la cumiiosition du 
nombre dcsdis appeaulx ioellui mnistre Jacqncs scra tonu on fairo 
la livraison et prest oonditionnellemont quo après lesdis appeaulx 
lívrez en la sorte dicte lesdis cummis ou nom de iad. ville soront 
tenus payer audit maistre Jacques pour la fnclion d'iceulx appeaulx 
à l'advenant de quatire Crarolus du prix de vingt patars monnoie 
de Plandres pour le Crarolus de chacun cent de livres pesant, sy 
avant que lesdis oommis anroient livré ou fait livrcr l’estofre; 
mais sy ledis appeaulx estoient trouvez pcser plus que los estolfos 
par lesdis commis livrces sera payé pour ledit aurplus tant pour 
estoife que fachon á l’advenant de quinze Crarolus pour chacun cent 
do pesant, le tout ainsy livró par poix ledit maistre Jacquea sera 
tenu et a promus prendro en payoment do la somine quo lors 
luy sera deue par compte et estat tout le mótal procédant tant 
des viez appeaulx estans audit belfroy quo d’aultros viòzes cloclies 
appertenant à ladite viUe, et ce pour le pris des unze carolus chacuu 
ccnt de livres de pesant ot audit pois de Malines. Oultrc a csté 
conditionné, promis et accordé que les dcspens de la voituro tant 
(les cloches nouvelles qu’il conviendera araener en cesta villo do 
Tournay de ladito viUe de Malines que de la viòze estoffc quy so 
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livra audit Malines, lesdis depputez ou nom de ladite ville de 
Tournay seront tenus les payer; mais s’il advenoit que après les- 
ditos cloches nouvelles livrées et pendues audit belfroy, aux des- 
pcns de ladito ville de Tournny, aulcunes d'icelles ou le tout ne 
fuist par dit de vìssiteurs ad ce congnoissans trouvées telles que 
cy dessus est dcduict, en ce cas ledit M' Jacques sera tonu lcs 
reprendre et refondro á ses despens jusques qu’il ayt entiòrement 
furny au marchié dessusdit. £t sprès le tout deuement pesá, livré 
et rabatu la somme que lors sera trouvé deue audit M‘ Jacques 
par compto quy s’en fera se payera par ladite ville de Tournay 
assavoir la moittió incontinent ladito livrison faicte et parfaictc et 
l'aultre moittiú trois mois après ensulant, passé on jugeraent par 
asscns, par racssiours próvostz et jurez dc laditte ville quy ont 
ordonnú ce présent marchiú ostre furny et accomply, en l’acquict 
et descbarge dcsdis commis, le lundi xii‘ jour de may xv°xliiii. 

(s.) Db Bbaumont. 

1550. Àrchives communales de Mons, Compte de la massarderie. 

Coinmo suy vant le conseil de ville, messieurs eschevins euzissent 
mandez M* Jacop Waghevcns m* fondour de Malines pour mar- 
chander ct faìrc fondre los cloches et apeaux de Torloge de la 
villo, messieurs eschevius avoient a sa venue et de son beau fllz 
entondu leurs devìses qui furent mises par escript et du contract 
à eulx fuict les font obligier et ou durant les communications dudìt 
raarchié messieurs eschevins acompaignie le dit maistrc fondeur et 
son beau filz les x ct xi jours janvier ou fraydt xvii 1. v s. Item 
pour iiíi hommes de fiefi; et deux notaircs ayant estcz présens ù 
prendre la dite obligation à chacun homme iiy s. et à deux notaires 
xiiii 8. ot pour les lettres obligatoires faites par les contractans 
l’une pour la ville ct Tautre pour les dis marcbans iiii 1. ensemble 

xxii 1. XV s. 

A Àdrien Franeau pour avoir estó le xviii® apvril l en la ville 
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de Carabray vers lc fondeur de elorlics de Malinos pour afflrmer 
le marcbió des cloclies et npomix sorvans à rhorloge de la ville 
selon que conclud par consoil tenu le xxvi* dudit mois et lequel 
sestoit rethiré vers Malíues co tnesmu jour du matin a este pnyá i,. s. 

Ibidem. Coropte de 1540-1550. 

M* Georg de Mengeo, lopaiii, est veuu pour fondre les cloches 
dont M° Jehan Housseau oíTroit òtro son rcpondant pour ce qn'il 
avoit sarablé y avoir plus grant scourté au raarcliant de Malines. 

Le viii* jour du mois de luars l’an 1550 pour ce quc le jour 
endedens lequel l'on debvoìt advertir au moìstre fondour des cloches 
à Malines si l’on accepteroit ou non les dcux clochos par luy 
envoyées à ladicto ville, se expiroit do brief, messieurs esche- 
vÌQs acompaigniet de magisler chanoine do Sainct-Ocrmain, le maistre 
des chantre de réglise Sainct-Nicolas, Johan Crinon, orgauisle, 
Jehan le Baure, caudrelier et aultrcs s’cstoiont transportez au 
chasteau de Mons en la tourie á l’borloge ot visìtú icolles cloches, 
lesquelz trouveront par l’advis des susnommcz ìcelles n'estre pos- 
sables ny receprables, au retliour dc laquelle visitation qui fut 
Bsscz tard les susnomraoz s’estoient trouvez ensemble au disner au 
noble avec Tbiery du Mont ou fut frayé et que a cstó payet 

xi 1. xviii s. 

\ Xpoffle Noel pour chincq jours par luy employet en allant tant 
à Rruxelles pour obtcnir aux finance.s passeport d'amener lcs cloohes 
de Malines á Mons sans payer quelque tolle comme à Qrantmont 
ét diligentó le fait de rhorloge à lxxv s. par jour a esto payet 

xviii 1. XV 8. 


Ibidem. Corapte de 1550-1551. 

Au dict Hembort le francq échevia, maUtre Claudo Franeau, 
greffler, maistre Jehan Nicoise oi^niste de réglise Sainct-Gerraain 
et maistre Ansseau du Bois dict Tuitelette maistre clocqaoroan de 
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l’cglise Sjúnct-Nicolfia pour avoir estó au mois.de septerabre 1551 
à rordonnanoo de messiours eseliovins au dít Malines... pour visiter 
les appeaul.'c scrvans à 1 horlogc dud. Mons auquel voyaige ilz ont 
craployet huytjours... Item, audit Frnneau pour deux lottres de 
procurations espeales en date du 1 aoust 1551 affln de sommer 
luaistre Jacop Waghevcns et Jacquos Franceraan fondeurs d'iceulx 
appeaulx de ce que la dicte ville avoit nampty es mains dn lieutenant 
de prevost vi“L affln de les plus facillement constraindre à refondre 
lcs deux grossos cloclies du chasteau de Mons, ce qu’ilz avoient 
promU faire vingt huyt solz. Item pour lettres d’obligatíon de 
promes.so d’acquit faict par la dicto ville de rendre indempt le dict 
lieutonant du provost de ce qu’il s’estoit tenu narapty, aussj deux 
altestatious dostl. maistres Jehan le Roy et Ansseau du Bois et 
raeismc de Estevene Manuart organisto de Smnt-Catherine de Malines 
ot Franchois do Vrieze organiste et ouvrier d’orges dudit Malines. 

56 solz. 

A maistre Claude Praneau, greffler de la viHe de Mons pour 
ung voyaigo par luy &ict à I’ordonnance desd. eschevins en la 
ville de Malines ou raois de mars 1550, pour sommer et advertir 
maistro Jacop Waghevens demorant à Malines et maistre Jacop 
Pranceman foudeurs de clochcs affln qu'ilz eussent a refondre les 
lieux grosses cloches estans au chastoau dudit Mons cndodens le 
xv« diceluy mois comme ilz estoient tenus faire de tant que sur 
visitation laicte n'avoient esté trouvées telles qu’il appertenoit les- 
quclz sur ladicte sommation ilsrent certaine response et raeismc 
accordcrcnt de pooir sonner lesd. deux cloches sans préjudioe et 
jusques à ce que visitation nouvelle serait faicte ouquel voyaige 
il avait employet sept jours à lxxv s. par jour a deux chevaulx 

26 I. 15 s. 

A Jehan Lefebvre, lieutenant du prevost de Mons pour cause 
qu'il s'estoit tenu narapty d'icelle viUe de la somme de vi" l. t. 
qne néanmoins n’avoit receu et pour constraindre M" Jacop do 



Waghcvens et .lacfiues Frait(>enwui ayniit foit marfhiet pour les 
rloclics et apiieauU (ie riiorhigc a ostú (ìuniiú lo proinicr aoust ]5.j1, 

iiíj 1. 


1651-1552. Corapto comniuual do Mnliurx, f* 2R2 r“. 

Item bctaelt Jacop \Vaguvpua vcer dat hy tottor stndt bohoef 
gomaect hecfi tM’Co yseron lioron om tutteii liussen to bosighen. 


1556. Archiveí de la ville d’Áutlt'Harde, Kcgisler van kontracton. 

Scepenen van der stede vaii Audonaerdc syii ghoaecurdeert hy 
coopmanscepe met Meeatero Jacoh W'acglioveyiis, cloekghiotre, woo- 
ncnde binnen der stcde von Mucliolcn, als dat de voors. Meegter 
Jacob glienomen hcoft to macckoiic ciido leverone taccord van den 
uerslaeh endo clocken, dienende tnltcr nieuwer orelogye, onlancx 
bcgteed Mre. Pietre Inghels, orclogyomaecker, wonende to Tenrc- 
monde, te wetene naer de manìeren van thuorweerck te Teiiremonde, 
de meeste van den voors. clocxkens woghendo tot acht hondcrt pont, 
endo dander tsaemon tot den gltetalle van vecrlhiene, naer adve- 
nant van gewichte, accorderciido iii soencn, omme alderhande liedekons 
daer uppe te spelenc; ende boven dien noch twee van seroítooncn, 
dienende tot den voors. accorde. Ende es gheconditionneort dut 
elck van den voora. clokxkens moeten binnen zyn met riiighen, 
ommo clepelcn daer anne te hanghono, alat van noode werdt; ende 
zal de voors. Mre. Jacob ghehaudon zyn to levoren do voors clokxkens 
van goeder stolTe oiido accordc, zoe dat daer inno gheen ghebreck 
«n zy. Ende woer daer inne faulte ofie ghebrecke bevonden als 
dio hanghen zullen, werdt de zelve Mre, Jacob tzelve ghehauden 
soufligantelyck te beteren, zondor den oost van der voom. stede; 
ende sal dic leveren, angaendc tghewichte, in handen ende ter 
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]yrescnt(TPne van nlzulcko gliocommitecrde als van weghe der stede 
daer loe gliecoiumittcort zullen werdon, in do waoglic liioDen der 
stede van Meidielen, cnde daer naer die voort bescicken zonder 
liiiidoi'O ofto gliehrooko tot binnen dcser stede, ten redelycken coste 
van vrcclito. Knde zal do voiirn. Mre. .lacob ontfaen voor zjn voors. 
levoryngho in advenant vnn zeventliiene carolus-guldenen thondert 
pont, daer up in afslaeghe ende rcductie commende de aude wcekors 
binuon do voors. stede nu wesende, naor advenant van vyfthien 
carolus-guldenen thondert pont upt voors. ghewichte van Mechelen, 
te betalene upt tghuondt vooi'screven thion ponden grootcn ghereet, 
ende voorts liero to voldoone totter heelft, te vasten-avonde eerst- 
coinonde, ten wolckon tyde hy belooft do vors. levoringhe to vul- 
comnicno binncii duzer stodo; oride de roste ovcr dc vullo betaelinghe 
zal hy oiitfacn dcen holft to S‘* Jansniesse daer naer, anno Ivii, 
ende tsurplus ter daete alst voor.s. weri'k bohoorlyclt ghehanghen 
zal wordon. 

Actum don x* in sopterobre, anno xv’lvi. 

Onderteekent: A. Cabillau, J. Dilvael ende by my: J. Wagheveyns. 

Iteni vertooghon voort hoe dat zy ghccontracteert hebben met 
Meestor Jacob Waglieveyns, clockghietero, woonende binnen der 
stcde van Mechelen, die anne gheuomcn heeft te makene cnde 
levorene, taccord van huerslach eude clocken, dienende totter voors. 
orloge, endo dat naor de raaniero van tvors. huerweerck, wesende 
binnon der stede van Denrerooude, de roeetste van der vors. clocxkins 
weghende tot viii*' ponden, ende dandre tsamen tottcn ghetalle 
van xiiii, naer advenant van ghowichte, accorderende int clioor, 
omme allerhando Uedekens daer up te speleno, ende boven dieu 
noch tween van semy thoonen, dienende totten vorsoyden accordo: 
ende mootendo dezelvo clocxkins binnen ringhen hcbben, omme clepels 
daer ane te hanghene ende de zelve te leverene zonder ghobreck, 
met condicie expresse indìen daer inne ghebreck bovonden waere 
als die hanghou zullen, dat hy ghehaudon wert te botoron zonder 



(lan (>081 (Itìser stuiltì; iniiUs l»v dtìu /^‘Ivtìii Meestcr Jni'oU ontlaoiulo 
voor zyii ltìv<»rin<;lu‘, iii nilvtìimnt vnii xvii IuumIus •'uidtìiioa thondert 
[KUit, daor iip iti Brsla;;lio (‘iidtì ivdiict os tìointìiultì, de luviido 'weckorá 
binncn dezer sUdo nu Wt^soiidu, imor ndvtìiiaiit van xv karolus- 
guldonen thondert pout up tvors, [rliowichttì van .Mechelen; met 
raeer ander (xjndicieu, hrecdcr vcrolaorst in do voorwaerdo daar af 
gheniaect, in daten x'" in september xVlvi, glierosistroert in síje- 
penen boucke ^ Ixxxiii vorso,, ten welekon daglio was hem betaelt 
voor zja vaceatie viii lib. p., mctgaders uji rckeninghc van zvno 
leveringhe cxx lib. p,, comt tsanieii cxxviii lih. p. 

Item bctaolt Jaííob Waghovcyiw, clockgliiotor, woonende te Moclie- 
lon, up rekeningho van dor lovoriiightì van zync clockcn, (iieiiendu 
totten half huer spelo van dor vora. oorlogo iiii" lih. jnar. 

Item den zelven txxvi lib. par. 

Item den zelven ii'lx lib. par. 

Item betaelt Gillis Huelbrouck f* Jans, voorman, van gliebrocht 
tbebbene vao Donreraondc biuiien dcscr slcdc, do vors. clockcn. 

. dienendc tottor zelver nieuwer (Mirldgie, tot xvi sticx, weghendo 
xxxviii hondert iiii“ liìii pont, tc x scli. par. thondort, lieft. xix 
lib. X sch. par. 

1557-1558. Coraptos comm. do Malincs, f" 2X5 r“. 

Betaelt Mr Jacop Waglievoas clockgiotero voir ccn roste hein 
cumpeterende ter causeu van ounen iiiouwon vuir.slaglie by liem der 
stadt gelevort por ordonn. víj £ x st. vi d. 

Jbidera, f” 278 v«. 

Betaelt Jacop W^aglicvens in don naom endo van weghen Petor 
Inghels horologimakere woononde tot Dermondo voir zeker nieuwe 
horologie ende voirslach by hem aengUenomen voir do stadt te 
inaecken ende hem bestaet by den Hceren tresoriors met consente 
van der wet, met conditio den selvon van der stadt weghen alle 
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wekon to botnelen vj U art, ter voldor betalinghon van zynen 
Ifogonsten wercko acUtervolgondo do voirwaorde daer a/F synde ende 
getoekent in der stadt Rootboeck daer van don ontfangliere den 
selven betaelt heeft binnen deson jaerc alst blyckt by xxviij ordonn. 
gotoekent telcken weken by den voim. Heeren tresoriers inet quìtan. 
hier tsainen tot voriflcatio overgeleyt do soronie van clxxx %. 

(Mcme poste dans lo compte suivant iij''xy t). 


1558-1559. Ibidem, f' 28 :í r*. 

Gepresontcort Mr Jacop de clockgiotoro piìt don horologimakere 
vati Dormonde xiiij golten wyns xviy january Ivig tot viij st. do 
goltc por ordonn P. Cleick. v ® xg st. 


1559-1560. Ibidem, 305, 308 et 315. 

Botaelt Hecr Jacob Robbyns ter causen van zckoro oncosten by 
hom ghodoen ende ghehadt tot AnUoci'pen als de zclve zekcre 
clocko cochto dienende totten beyaert alhier, te wetene iiy guld. 
xjj st. aen zekor ghelach. Itoni voir tsloypon vandcr zelver clocke 
op to windone cndo tscope te doene ij gul. vij st., mit noch ij gul. 
voir zokoro verteerde costen ende waghenhuero comendo tzamen 
l)er ordonn. ende quitan. op viij f xix st. 

Betaelt Katlyne Waghecens de somme van xxiiy guld. eens, 
endo dat voir do lossinghe ende affquytingo van xi st. vl. lyffrente 

xxìig £. 

Botaelt Jacob Waghovens clockgiotere alhicr nls by hem vor- 
leyt aen zekero oncosten godaen totten clocken gecooht tot Antioerpcn 
dienondo totton nyeuwen voirslach, zoe aen de waghenhuere, yoirt 
weghen van den zelven als nndersins, mitsgaders van iig pannen 
by hcra golevert dionendo totter clockon, coraondo tzaraon pcr ordonn. 
ter somme van xy £ st. viij d. 



1560- 1561 Ihiflc ni, í" in'.l r°, 

Hetaelt Jacnp Wagliuveiis viiii scknfc iiiwiium ver- 

^ten tlipliljono (Iifiiiiii(le tntti’r ilicfi-ldcke emli! s]H>clravi5 vaii der 
orolngie blyckeiido by twee orddiin. iiiit (iiiiian Iiier ovorgvlevl 
compl tsamen xi £ xv at. 

1561- 1562. Ibideni. 

Kctaolt Jan iDgots liorlaginiakere ter cnusun ciiiìe viui dut do 
selve gehfuighcn lioefì. tliion nycuwu (•liicxkoii.s dieneiido noch tottoii 
nieuwon huerwereko oiido voirslucli. 

1562- 1563. Ibidom, !'• KIU v". 

fictaelt Meostor Jaoop Wagevens cluckgiclor doso partycn hier 
naer verclaert te wctono voirt vei^ioten van olf hoiidert vyfticli 
pondt oude stoffe van dcn elorkon vnn don nyonwoii horologio tcu 
pryse van vj £ elck hoiidorl tz. i.xix £ Itcni voir i.xix 1/2 ^ 
nyeuwcr stoffun hy tiom j'holuvert tot iiij sccll. tiiaiit tz xiij £ 
xviij stendo voir zijn var'atìeii liy hciii gcvaciícrt iiit Hecarderon 
van der nyeuwe horulogio vyftìcli iioiit. lirt. tsuiiion lilyckendo by 
ordonn. mit quitan. hior ovorgolcyt to /.uniino vun 

cxxxij £ xviij st. 


1563-1564. Compte comm. 

Betselt Jannen Ingels horlogimnkcr vnn dnt do sclvo vcrmaect 
ende versicn lieeft do twelf Iiniiiors vau do zes clocken van den 
voirslnch ondu van liovon golmiigou gelyck do tliieue klcin clocxkeas. 

1563-1564. Ibidera, f' 301 r" et P> 317 v<». 

fietnclt Meester Jactp \Vngovon.s clockgiotoro do iMirtyon naer- 
volgeiide te weteno van tvoigicteii van cm oadc clocke van de 
horologio wegeiide xij'Lxv ffi elck hondcrt ten pryse vnn vi £, 
i.xxv i xvi st. ende daerenbovon totte solvo clocko gelevort iij'iiy 
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®r nyeuwe stoffe ton ppj'se van iiij scoll. artz. tpondt LX £ xvr 
scell. cotnendo por ordonn. endo quitan. tor soramen van 

c.\xxvi jj xg 8t. 

Botaclt sckcre straetwagoncore van een n^euwe clooye to sloypone 
uuytor Catlyne state tot in Siucto-Roramants kerckc raottcn arboydors 
loon. viij 8t. vi d. 

1565-1566. Ibidem, f‘ 153 v». 

Bctaolt Jacop Wagovon.s clockgiotcre van sokoro oude pánnen té 
vergbietenc mottor stoffen danr raoor too ghedaen dan ontfaen. 

v|j 1. X st. vi d. 

1566. Stadsrekeningen van Amstcrdam, f 141. 

(Bctaelt)... 13 nyeuwe clocken tot eon voerslach in do oudo 
kerck binnen deser stedo hangendo... aen M'' Jacob Wagovens en 
Adriaen Stoylaert, klokgietors to Mochelen... Dio voorsz. 13clocken 
hobbon aldacr (Mechelen) gewogen 7150 ponden, hiortegens is hen- 
luyden wederotnme gelevert van deser stedo wegon 6589 pont clook- 
spys, íulcx dat mon honluydon betaelt van 870 pont nyeuw wercx 
voer elck hondert 23 gl., maìckt 105 gul. 15 st. Ende van 6589 
pont clockspys aut nyeuwe werck vergoeten honluydeu betaelt voor 
elck hondert clockspys 7 gl. 10 st. twelck es bedraegende in hoeft 
ponn. 497 gl: 2 st:, noch de voorsz. Mrs. betaelt voor dertien yseren 
clepelcn in de voorsz. clockcn, die tot Mechelen gewegen hebben 
411 pont, voer elck pont 3 st: maict 41 gl: 2 st: Sulcx dat de 
voorsz. Mrs. sommen beloopeu in als 733 gl: 19 sts. 

1569. Ibidem, f* 186 v®. 

Simon Martyn Dircxz, tresorier deser stede betaelt de somme 
van vier ende veertich kar gul: zeventien stuivors ende een halve 
overgelycke somme by hora ton bevele vau Burgermrn betaelt te 
wetene Jacob Waegevens 16 gul 8 st: over die betaelinge van 



75 ponden clooksjivR > 13 ’ hom pclovort tot ecn clofik vnor do Min- 
robi'oedtìre dcruir slodo, cndo vocr tfatsoon van do voom. dock 
ta gieton 28 gul 10 st: conipt tor vonni. somtno vaii 41 gul 17 
6t:, alst blyckt by ordiuan. in dnto dcu l li-- "Juny anno 1500... 

1569-1670. Conipto comm. de Malinps, f* 2Í)5 v“. 

Betaelt M'' Jacop VVagevons clockgiotero voor dcii ccop van 
twee summelon mette tw'co bellcn endo oon mondokcn honi dor 
atadt gelevert endo gojiroscutcerl viui dcr wotli w’ogen sokorcn 
Spaenschon Doctour. xìj Ib. iíj st. i(j d. 



Médard 


G’est celuì dos fondeurs dc cetlo fumillo dont les trans- 
iictions induslriollos ont lniss6 le plus do traces dans les 
urchives malinoises. On y trouvo les preuves de multiples 
fourniturcs failcs dans diverses localités de la Belgiquo, 
lcllcs que Léau, Ei'ondegliem, Ilokelghem, Tongerloo, Weso- 
maid, Beerliint, Tirlemont, Louvain ot Malinos, de móino 
aussi cn Franco, à Carahi’ai et à Houdain et à Schoonhovon 
cn Hollande. 

D’autros do ses productions sont signalóes ailleurs, et 
ont ótó fournios à Hercnthals, Alost, Diest ot Baerdoghom. 
on Bolgique; à Yselmonde, Haarlom, Middelhourg et Delft 
en Hoilande, à Scharnohock cn Allemagne ot à Rozonkranz. 

Médard Wiighovens s’est distinguó par la livraison do dif- 
féronls jeu.'c do cloches, dont un à Middelbourg se com- 
posant de 0 cloches, un autre de 7 cloches à Alost, un 
autre oncore do 6 cloches à Tirlemont. II complòte par 
3 cloclies fondues par lui, celui de Diest. 

Ses oeuvres sont ornées do motifs divers. 

Les inscriptions sont variées, parmi ellos on retrouvo 
aussi la íormuJe adoptée par ses ancòtres. 

Le déhut de son activité industrielle ost marquó sur une 
cloche do 1516, elle se termino par sa mort on 1557. 

1516. (29). 

Ysclmonde, cn Hollande (province Zuid-Holland), possèdo 
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cncnro dans la Inur ilc iV-frlisn, uiio clnolK* do 0"ó(ì do luiut 
ol d’un diiunèlre dc 0‘"(*8, IíJlu [xirlo rinscripliun yuthiquo 
suivantc: 

9be6n8 /fcaria Bnna C6t uonicu mcii. dbcbarDuB TOaGbcvcne nic 
(ecit Bnno mbsiiiii ('). 

I524. (9, V. annoxcs). 

Mèdard Waglicvcns fut l’iiutour dc l.i cloclio qui dovail 
sonner rbeure du liaut de Iíi tour Siiint-Hoiiilmut à Mdlìnes. 
Elle fut nommée Charlcs, pour commómoror le Souveríiin 
CIiarles-<3uint. 

Les (ximptcs comimin.mx dc 1524-1525 et do 1527-1528, 
nous fournissenl los dclails reljilifs à cotUi commando. 

En vue do couvrir los frais, d(*s Ironcs d’offrande avaient 
été déposés dans les diírí'rentcs églisos do la ville, le pro- 
duit de cette collecte s’ólovait à unc soinmo dc 02 florins. 

Le mètal nécossaire à ropru'ation avait óló acquis par la 
viUe, parpartics, à différcnt.s particuliers; rensemble [lesait 
16.873 livres. 

La coulée fut manqiuio; à la suilo dc ccs manceuvrcs 
malheureuses, il y eut quelquo porto do métai. 

La ville essaya de retenir la valcur dc cotto pcrto sur 
le salaire du fondeur, raais celui-ci protcsta, on lui donna 
raison et eu égard aux frais et au travail .supplémentaire, 
il en fut mémo dédommagó par l’abandon de la perte et 
reQut encore en outre 53 florins du Rliin. 

La clochc, après ime seconde coulóo, pesait cxactcment 
13.992 livres. Elle fut payée au fondeur, à raison de 334 £, 
7 escalins, 9 deniers de Brabant, apròs soustraction du 

(I) Renasignemont cocnmuuiriué iiar M. OvorvoorHo, archivísto à Leidon. 


% 



poids d’uno nncicnnc clochetle de 490 livrcs qui, anté- 
rieuroinont, avail sorvi au Vicux Palais. ainsi ([ue de 365 
livrcs do vioux mótal, recucillics parini lcs iiahitants. 

Apròs la fonto, la cloclio fut cliarrióo de l’ondroit où 
ollo fut coulco jus([u’à sa destination, píir lcs soins des mem- 
hrcs do la corporation dos chausotticrs et de celle dos brouet- 
tiors. 

Lo rcsultat de cotto seconde opération fut, on peul dire 
hrillant, cíir dcux ans plus tard Cìiarlcs, la cloche malinoise. 
fut désignikì par lo magistrat de Middelbourg, comme 
inodòle, pour ime clocho à íouruir pour cctlc ville par lo 
mème fondcur. 

Dtìstinèo d’ahord à marquer l’heure, ollc fut plus tard, on 
1660, utiliséo à la sonncrie dos sorvices divins. C’est ce qui 
ontraina sa perte, cm' clle se brisa, en 1066, pendant qu’on 
la sonnait à l’occiision du service íiinèbro, cclóbré on mé- 
rnoiro dc Philippo IV, roi d’Espagne. 

Eile fut rcfonduo par Melcliior De Haze, cn 1096, et 
i’ancionno insa’iption avec un clironogramme dc 1524. rap- 
pelant la défaitc de Franyois I, par ies troupes de l’em- 
pcrcur, dcvanl Pavie, fut roproduite sur cotte cloche qui 
est cncorc en service actuellement: 

DOEN DEN ARENT DE LELIB DEDE DBOOCHEN 
BY PAVIEN, DAER NAER HARDE SAEN 
WAS IK TE MECHELEN VOOR ALLER 000 HEN 
aEQOTEN EN KABELE KERSTEN OHEDAEN 

aqUILa GonCVLCaVIt LILIVM. 

1526. (28, t. II). 

Dans la toiu’ do l’église Sainte-Anno ou “ Nieuwo Kerks 



à Hnarlcm, en HoHìuhIp, une (‘loclio scrviinl à lìi sonnoi-io 
tle la (ieiui-licurc, |H)rto riiiscniilion suivìuilo cn lalin: 

MARU EST NOMKN MKKM KACTIIM IN MEI'HMNIK 
PBR MEDARnU M'AOHEVENS. ANNO llNI MCaU’.CXXV ('). 

Ello mcsure 0"'87 dc (liiuiictrc ol csl. onuíc do dcux rn(Mliiil- 
lons, reprńscnlant l’un, 1 ctablo do Hotlih'cm ct l’auti-c, un 
cvèíiuo (?). 

1525. 

A Scfunmcbcck, cn Allcniaf,nui, oii conson'o cncorc unc 
clocho servant à raarqucr riicurc. Son iiiscriiition, ontre- 
coupiíe de diverls sujcts, ost iilacco sur unc lif'-ne aulour 
de la couronne en cjiractòi'cs i'onaissancc: 

KATHERINA EST NOMEN MEU £5 MHnARHUS WAOIIEVKNS ME 
EBCIT © ANNO DNI tj Mt’JltT-CXXV. 

Dcux friscs circonscrivont lo tcxto. Kllcs sont, cn tous 
points, idcntiques, ainsi qu’tm pcut lc voir sur la rcpro- 
duction donnée plus haut, à collcs dc hi clochc de Pulder- 
hosch, fondue en 1515, par son pòre Gcorycs Waíjlicvens. 
La supérieure cst foriiKÍe par un alignenient do lleui’s de 
lis; l’inféi’ieure par des gi’iippos, de style gothiquc, sem- 
blables à colles quo nous avons signidces sur une cloche 
d’Henri Waglicvens, en 1480 ol siir dcux cloches de Geor- 
ges Waghovcns, on 1515 et 1518. 

(1) PluftieurB dcB iascriptìouB do Mè<Iard 'WaghevonR uyanl ótd HÌgnaléeB 
en curactèreB renaÌBBance, nou.s nvons adoiite ccus-ci iKxir ce foudcur, 
sauf toulefois, lonajne lc contrairo a dtó iudiijuó. 
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Parmi les niotirs placés dans le lexto dc rinscriplion, 
on voit Ja fis-uro do saiiit Michcl (lovant lcs leltros indi- 
(|nant lc mill(3simc. Plus bas quo la frise, on dessous do 
riinapro dc saint Michel, so trouve l’iícusson do la viJlc de 
Malines ('). 

1526. (27, V. annexcs). 

Un contrat du 2 mai 1520, stipule les conditions aux- 
quelle.s le fondour malinois s’engago à fournir à la ville 
do MichlclbouvQ, en Hollande, unc clochc díìstinée à mar- 
qucr riicure, ainsi qu’une série do 9 cloches devanl con- 
.slituer un « voorslag» modulant des chants à l’heure et 
à la demi-heurc. 

Lcs clochos, (lit le contral, doivent ólro de bon son et 
comjioscíes do bonno niatiòre, commo l’cst la cloche que 
lo rondcur a livi'ée, il n’y a pas longtemps, à la ville de 
Malines (il s’agit ici dc la cloche Charles, faite en 1524). 

Lo poids de la grande cloche devait ètre de 8 à 9000 
livres, poids d’Anvors. Dans le cas où le poids de la cloche 
cxccderait 9000 livres, on ne serait tenu de payer l’exci^dont 
(lu’à raison de la moiliií du prix convenu pour cent livros. 
Si radministnition do la ville fournis.sait uno cloche ancienne 
pour scrvir à la rcfonte, ollo payerait 0 escalins pour la 
refonto do cent livros du vieux mijtal. Pour la fournitui’e 
do la grandc ct dcs 9 potiles cloches, lo prix par cont 
livres lui sorait payó à raison de 12 florins on 4 payementa, 
c’est-à-diro 50 livros endéans los 6 semaincs, 50 aulrcs 
livres à la fonto et 50 livros au moment do la livraison 
à Middolboui-g, le i-estant serait acquitté un an plus tard. 

(1) Ccs rciiMÌgiiomoutB kous ont ètó obligcamment commuuitiuéa imr 
M. H. W'roílo, nrchúologuc ù, LQncbourg. 
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1530. (.“33, V. annoxas). 

UiìP cloclic cxisLinl cncnrc á rOfrli.sn <\'IJrnììfli'ijhrm, pro- 
vinctì de Flandi’e orieiilíilc, íUTondisseintìnl d’Alosl, corn- 
nmno liabitucllcmcnt dénoimnétí imr las liiibiUinUs, Ih-th'- 
ghem, avait tìUÍ rournio, tìii 1.730, piir Mikliird WiiíílKívcns. 
Le prix on ótait do 100 llorins. 

Les rcgistres scabinaux de Malinc~s de J’année 1531, font 
mention d’un procès cn cours dcvant las tìchovins do la 
ville d’Alost, intcnté par lc fondc.ur inalinois conli’e les 
marguilliers de l’ógliso d’Erdeglieni. 

La quostion cn Jitige n’asl pas indiqui'O, imiis nous parait 
devoir ctre Ja cJoclio i'ournie on 1530. Pour Ics fniis do 
procéduro Je fondeur avait dù voi-sor uiitì cnution de cont 
carolus d’or. Co vei'soinent avail ótó etlbclmí pnr un cer- 
tain Guillaume Breclipot, ot alJii dc garantir coLlo soimne 
vis-à-vis de ce dornior, Je fondeur fait acter devant Je.s 
éclievios malinois Ja misc en gage de sa propriété avoc 
ses dópendances située dan.s la ruc Siiintc-Catlierìne. 

1531. (v. annexes). 

Un acte scabinal du 24 avriJ, cnregistrc l’cngagoment 
pris par Médard Waghevens do fournir ponr la commune 
de Léau, province dc Brabant, quinzo jours avant Ja Pen- 
tccóte, une cJoclie d’un poids approximalif do 0000 livres. 

1532. (17, t. II, v. annexes). 

Los comptes communaux do Ja ville iVAudenarde noiis 
renseignent sur trois clocbes portant las noms do “ Sal- 
vator», « Maria » et « Jean » qui avaient óLó fournics par 
Médard Waghevens pour l’ógJise do Sainte-Walburge. Un 
conflit surgit au sujet de Jeurs qualites, ot une expertise 
fut ordonnée, à Jaquelle furent conviés Jes fondeurs Jacqiies 
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ot Thoinas Cliovalioi', que radministratíon communale d’Au- 
clenarde fit venìr do Douai pour joindre aux fondeurs 
désignés par Médard Waghevens. Geux-ci flrent défaut, 
Uuidis quo les promiers refurent pour cinq jours de vaca- 
tion, une indeninité d’uno couronne d’or par jour. Le 
rósultat de l’expertiSe fut sans doute favorahle au fondeur 
inalinois, car l’année suivante on paya lcìs frais du bap- 
tómo ot de la miso en placo dos cloches on litige. 

1533. (32). 

Sur la cloche sonnant l’heure à la tour de l’hòtcl de 
ville de la commune de Berenthnls, province d’Anvers, 
on lit, on caractères gothicpies, l’inscription suivanto: 

ASacfa i8 mifne name 
msn obeluit ei gobe bequame 
aleo vecre al me mif borè' eal 
VDilt qob bewar7 ovetal. 


PIus bas on lit: 

me&ar&u6 waflbevena flooct mif te mecbelen fn ete&e 
al6 men scceef mcccccxssiii me&e. 

Collo clocho, ornée aussi de dilfórents sujets et médaillons 
d’une belle facture, appartenaitprimitivemont au “voorslagii 
de la tour Sainte-Waudru à Herenthals, composé de onze 
cloches. II est assez probable quo plusieurs de celles-ci, sinon 
toutes, soient sorties du mème atelier. Ge íut à l’époque 
des guerres cle religion, à la fin du xvi* siècle, que la 
cloche Mnrin re^ut sa destination actuello. 
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1533. (v. anncxt>s). 

Lo curé el los lUiiríruillioi's (in IVfílisa (ic llckrìíjhe.m, près 
d’As-sclie, province de r(í{*onnìiiss(>nl, pnr un acte 

inscril dans les registres scìiliiniiux do Malines, avoir rccu 
de Mtídard Waghevens, uno clocho doiU ils lui avaient fait 
la commande, à ru.saí?o do lour t*{?liRo. Ils s’onrra{?ent au 
payement, par acomptas, do la sommo do .‘ìli florins et 
7 sous, prix de la fournituro, 

1534. (v. annoxcs). 

• Les fahricions tlo règ-li.so S!iint-ihii’lh(>l(>iny, à A'c/ioon- 
ìiocen, en Hollando, s’étaiciit adrossés au fondcur lualinnì.s 
pour des clochos. II lcs avait coulces sur placc, ainsi (|u’il 
appert d’un acte inscrit dans le.s rcgistrcs sciihinaux de 
Malines. Pourcette livraison le fondeuravait encore droit, 
en 1534, à un relitiuat docompto do 371 florins du Rhin, 
dont il fait transfert cn faveur d'autros hahihints de la 
ville de Malines, qui furent, sjinsdoute, scs internmdiairos. 

1536. (7, 34, V. annexcs). 

Au 19 mai de J’annéo 1535, un contrat fut sifrni'* par le 
prélat de J’abbaye do Tongerlon, provinco d’Anvei's, ot lo 
fondeur malinois, pour la Jivi*aison par co dernier, de 4 
cioclios, donnant les tons do ul, fa, sol ot la, et s’accordant 
avcii los 2 grandes clochos existantos. Cas cJoches devraicnt 
pcser, la P*, Arnold, 2988, Ja 2''», Augiis/in, 1309, la 3'“, 
Michel, 901 et la 4™*, Jcan-Baj)iiste, 740 livi’es. La inalière 
dovait ótre livrcíe par Je fondeur, ot étre composéo do cui- 
vre roug-e et d’étain anglais ou autrichien domi-partie do 
l’un et J’autre. Un acte inscrit dans Jes rogistros scabinaux 
do Malinas, en 153G, mentionno que Jean Woyticrs, chau- 
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dronnier, sc poi’Lo garant de cetto l’ourniture, ct stipule 
f|ue Wayhovens s’engage à entretenir, pendant un an, les 
cloclies livrces. 

1536. (v. anne.ves). 

La fonlo d’miu cloche du poids de 4 à (3000 livres fut 
cnlrcprise par Módard Waghovons, pour l’óglise de Wese- 
t/mrl, lìrovinco de Rrahant. Par contrat, pas.só au 17 juillet 
do cotlo annéo, dovant lc.s cchevins de Malines. le fondeur 
s’cngage à la rcfondre à ses propres frais, dans le cas 
où un accident survcnant à la clocho, endéans les trois 
années, pourrait lui ctrc impuléo. 


1536. (35, V. ,anne.xc.s). 

Un intórossant contrnt pas.sc à Dclfì, en Ilollande, onlre 
los fa])riciens de l’cgliso nommée « Oude Kork » ot le fon- 
deur Mcdard Waghevens, slipulo les conditions d’apròs 
Io.sf|nolic.s colui-ci dovait fournir 3 cloches nouvolles. 

líllcs devaients’harmoniser parfaiteraent entr’elles etpeser 
rcspcctiveinent, la l’’*, de 12 à 13000, la 2"*®, de 9 à 10000, 
la 3"*, do 0 à 7000 livres. Le fondeur devait les garantir 
pondant une demi-annòo. La substanco nécessaire à la fonto 
devait òlrc fournie par lcs fabriciens, mais la main d’oeuvre 
du fondeur lui serait payée à raison de 1 carolus d’or 
par cent livres. 

Une maison sorait raiso à sa disposition, pour y faire tout le 
travail prcliminaire à la fonte, toutefois lo fondeur devait 
lui-méme fournir tout l’attirail fiuo nccessiterait l’opération. 

L’annóo suivanto, lo 8 dóccmbre 1537, deux des cloches 
étaient achevóos et il fut décidé de les suspendre dans la 
tour afìn d’on apprécier les f|ualitós. Dans lo cas où elles 



ne conviondraiont jias, lo roiulour ólail lonu d y i'omóiJier 
à ses frais. ^”0111-6110^ poinl n'pondu à l’iillonlo? On peut 
lo croire, à en juger piir un conlr.il, pas.sé lo -l ocUiljro 15.38, 
avec inaUros Gcrrit van Wmi ol .loiin tor Slojre, rondciu's dc 
clochos à Campen, on vuo de fondre 0 clncIio.s, dont la plus 
grande devait peser 12000 livres. 

1539. (v. annexes). 

La ville d’Alos/, piw-inco do la l'iandro orientalc, íit, on 
1639, une commando à Mèdaril Wiiíflicvens, d’uno .sóric do 
7 cloches nouvelic.s, s’liarmoiii.sjint enlr’olle.s, ot ('onstituant 
un ensomhlo pouvant inodider des iiirs do molols ou do 
cliansons, selon le.s saisons di* l’nnnéo. 

1538. (V. annexes). 

Le fondeur Médard Wiií,dicvens avait fourni 2 cloches 
à Jean de Court, de Cfímbraì, en Fnmco. II y ii bcaucoup 
d’analogie entre lc nom do Jciin dc Coiirt ct cclui dcs fon- 
deurs de clochcs nommós do le tlourt, ori<finairo.s cux aussi 
de Cambrai et rjui s’étalilirent plus lard ;i Douai. Lo pi'cmier 
no serait-il fondour et ancètro des seconds? L;i plu.s pclite 
de celles-ci, parut dófectuouso p;ir suito do (juobiuos déprcs- 
sions (ptUlekcìis), rtìsultimt dc la coultío. Lo fondom', par 
un contrat inscrit d.ans lcs registres scabinaux do Malìnos, 
s’engage en cas d’accident de refairc cctto clocho ot de suppor- 
ter tous les frais d’expódition ot do renvoi ainsi (pie toutes 
autres dópenses pouvant riísulter do ce. fait. 

1540. (v. annexes). 

Un registre des « Procuratoria » des arcbivcs malinoises, 
annote l’engagemont pris par Médard Waghovons, à la dato 
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(lu 3 avril 1540, de fournir, avant la Pent6(í(5te suivante, 
d’ai)rès un accord signó le 22 noverabro 1538, les cloches 
commandi'es par la commune de Houdain, en France. Faute 
de riuoi la c.ommune serait dégagée de l’obligation d’ac- 
ceplcr lcs cloclies et Waghovens se vorrait forcó de restiluer 
lcs 25 R. d’or qu’il avait déjà reíus en payement. 

1541. (v. annexos). 

Un interimídiairo do Mcídard Waghovons, nommé Gérard 
Woyliers, conlracle un engagoment, que du reslo le íon- 
deur fuit sion, avec l(js marguilliers do l’íjglise de Beer- 
Innl. Get engagoincnt, daUi du 5 novembre 1541, est inscrit 
dans los registrcs scabinaux do Maliuos, ot concerne la 
fournituro do dcux clochos, l’uno do 1000 et l’autre de 
1200 livres, donnant respectivement les tons de re et mi 
d’un accord parfait. La livraison, sous peino d’une amende 
do 50 llorins caroliLS, devait ètro faite avant les Pàques 
suivantes, afln que pcndant los jours do féte, les cloches 
puis.scnt ótro transportóes, par bateaux, à leur destination. 

CoH dcux clochos faisaìent partic d’une commande de 4 
cloclios, acccpUíe par lo mème Giírard Wo^'ticrs, à la date 
du 20 aoùt 1530. 

1543. (12). 

Uno cloche a 6tè signalée à Rosenkranz (Krois Eckern- 
fordo), avec l’inscription suivante: 

MARIA ES MIINKN KAME MIl HEKT GEOOOTE 
MEDARDUS WAGHEVENS. A" DNI MCGGCCXI.III. 

1546. (v. annexesi). 

Le fondeur travaille cn cette année pour l’église Saint- 
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Jean à Mnlinrs ot lounnt ponr la cIík'Ikj Jran do cetto 
ég'liso uno iKiii’o ílo pannos iiosiint 31 livros, rini Ini sont 
payécs à raison ilo nn son piU’ livro. 


I6W ('). 

Un registi*e, dans lcquol sont lríinscnl.s dc;'? aotes d’acriui- 
sition de proprńílós ct d’iiutnís iiolos d’nno raniillc dn nom 
Tkinl, de la fln dn xir et du .\vr siòrlc, nionlionno quo 
le 7 novombre 1548, lcs mariruillior.s dc róiíli.se do Bnn'de- 
ghem, provincc de la Fliindro orionliilo, lcs inaítrcs dc la 
table du Saint-Esprit ol d’iiulres pcrsnnucs so rendircnt, 
avec Médard Wagliovons, maìtro fondour à Miilines, dans la 
demeure de Pierre Tkint,ou ótait dcposéc la cloclic dc Téglise 
de Moorsele, que les margnilliei'S de cettc derniòro égli.se 
voulaient vendre. Elle avait (Hc pasiíe à Malines, son poids 
était de 1556 livres. Lo prix d’iictiuisition fut convenu à 
14 florins carolus, do 20 sous pi(*co. Pincliart ajoute qu’il 
est hors de douto ([uo cette cloclic, (lui avait ctó pesitó à 
Malines et à la vente de laqnellc iissistait Médard Wagho- 
vens, avait été fondue par lui. 


1551. (36, V, annexes). 

L’administration communalo do Diesf, provinco do Bra- 
bant, s’occupait, en 1551, do la confection d’un nouveau 
“ voorslag », pour lequel Módard Waghovons avait accopté 
de fournir trois petitescloches. II lui fut octroyó unc somme 
de 4 florins carolus, lors do son voyage qu’il flt à Diest, 
en vue de conclurc lo marché. 


(l) Note proven&at de feu M. Pincbart. 
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1556. (4, 37, V. annexes). 

Lcs regislrcs communaux do la villc de Tirlemont, pro- 
vince de Brabanl, foui'nisscnl d’intcres.sants détails au 
.sujct d’uno coinmandc do ti clochetlcs pour lo « voorslag » 
do cettc villo. 

Lc 2 mai 1550, Henri van Halle, bourgmestredoTirlemont, 
ct Jacques van Ranst se rendirent, aux frais de la ville, 
à Malines, pour y acheter du métal de cloche. Mais lo 
marchand n’étant pas cbez lui, ils y retournòrent huit 
jours plus tard, et scellèrent lo marchó par un repas qui 
coùta 36 .sous à la caisse communalc de Tirlomont. 

Lo 22 mai, lo bourgmestro reprit lo chemin de Malines 
cl y resta quatre jours pour s’entendre avec Médard Wa- 
ghevons au sujet de la fonto des cloches, pour lo «voorslag», 
projetó par lo magistrat de Tirlomont. 

Au mois de juillet, la livraison étant restée en souffrance 
Henri van Halle se rendit de nouvoau à Malincs, pour, 
attraire lo fondeur en justice. Les registres scabinaux de 
Malines renseignent, à la date du 18 juillet 1556, l’accord 
intervenu par lequel le fondeur s’ongage à fournir endéans 
les quinzo jours ou tout au plus tard dans les Irois semaines, 
los 0 clochettes destinées au « voorslag » de Tirlemont, qui 
auraient dù étre livréos à la Pentecóte. 

Le fondeur fut encore en dófaut, ce qui obligea Jacques 
van Ranst, devenu bourgmestre, de refaire le voyage de 
Malinos, au 21 aoùt suivant. Plus heuroux que son pró- 
dócessour, il put, apz’òs 4 jours d’attonte dans cotte ville, 
prendre livraison des 6 clochettcs. Celles-ci pesaiont ensemble 
1844 livres et furcnt payées 13 florins carolus et 15 sous par 
100 livros, soit un montant do 253 florins et 11 sous. 
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1556. (v. at>noxc.s). 

Lcs panncs tic la cUicIio ííiwibdii/ cl tlo la ttloclic Tl'ttí. 
tnidc do rófrlisc SainL-Jcan. á Mnliucs, furcnt rcfonducs 
cctto anncc, par los soins do Módiinl Waylicvcns. 

1557. (v. anncxcs). 

Les rcgistres scahinaux dc Malincs font foniuiitrc rcn- 
gagemcnl pris par nolrc fomlcur, à lii datc du 2(3 juin, 
de fournir uno cloclio ilo isnit livrcs à J’i-gli.sc Sainlo- 
Gcrtrude, de Loucaiu. Iíllo doviiil .s’acoorilcr avec la Iroi- 
siàine, renfennóc (lans lit tour, ol èliv livivo eruli'iiu.s lcs 
trois seinaines, cn foi do rpioi lc fondour donne en garanlio 
sa maison de la ruc Sainte-Qillierino. 



ANNEXES 


1624-1525. Compto comm. de Malines, 229 v®. 

Itom hetaolt den wort in de Zwerto lelie vaii eoQcn vaie Ifiora 
godronckcn by do gesollen van Modaordus Wagovons als men do 
vucrclocke van dor stadt goto cost x s. vj d. 


1525-1526. Ibidem. 

Itein betaelt Deonisen Hoelmans van diverssche ghelagon gedron- 
ckon by de woi’cklieden van der stadt als do vuerclocke gehangen 
word op Sinto Rońu torra ij ní xvij st. ix den. 


1526. Archivos de Mùidelbourg, Reg.: VerhRndon,aceoorden,f> 118. 

Voorwairdc bedreven tusachen den tresoriers deser steedo van 
Mìddelburch ende Medardus Wagevejns, angacnde tleveren van de 
huyrclocke. 

Op den tweoden dach in Meye 15‘> ende 26, heeft Medardus 
Wageveyns wonachtich tot Mechelen bỳ' conventie ende voirwairde 
gemaect tgens den tresoriers der steede van Middeburch in Zeellant, 
ende by accoorde vande burchmeesters, scopenen ende raiden 
dorselver steede angenomen te ghyeten een vuyi'clocke mit 9 cleen 
clocken, dienende ten voirslago vnn de geheole onde halfve uiiyren, 
alle te samen goet van thoone ende van gelycke stoffc, of beter 
als de clocke os, die hy laetst gegoten heefc voir de voìrschr. 
stadt van Mechelen, welcke voirscreven uuyrclocko wegen sal 
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lusschon do acht cnflo {»diiysent pouden Antwerps gowiehtc. Endo 
Ì8 bovoirwairiit indion deselve uuj'rclocko lievonilou woi*dt moor 
wi^nde dan de 9 m., dat men voir tovor<r 0 wichte van dior nyet 
roeer tietalen eu sal, dan lialf J! 0 o vcelc, aU do voirn. Modni'dus 
van den hondcrde Isídingct hcoft. Voorts is ondcrsiirokcn iudieii 
de voirschr. treaoriers eennigo ourie cloekcn leveren wildc in luiii- 
dernisse van de gewichte, dnt do voirn. Medui'dus dio gelioudcn 
wordt te anwmrde, mits allecnlje proíìterondo tí seell. grootcn 
vlms. van elcke honderdo van vergieton. Fndo hooft de voirn. 
Medardus bedinget van don honderdo, socwcl van do voirsdir. 
graote clocke als vande nogen eloyno, 12 guldeii tot 3 scoll. 
4 gr. tstuck; te betalen iii vior [layou to wecteii: vyflich pou- 
don grooten bynncn 0 w'oekun uaeatcoinmoiido, uuch 50 p als du 
voirschr. buyrclocke gegoteii sal wescii, ondo aliuich vyftich i>ou- 
den als de selve huyrclocko byuneii de voirsdir. steodo van Mid- 
delburch gelcvert sal wezen, ende de i*este een jair daorna, dat 
de voirn. Medardes do voii*sch. 9 cleon dockoii golevert sal hebben. 
Des woi-dt deselve Medardus geliouden iiynneii de voirn. stadt vau 
Meclielon goedc versokorheit to doeno voir do twoe eerstc iiayeu. 
Actum ut supra. Testes; Clais Symsz. vnn I’oppondamme burcli- 
meester, Jan Eeuwoutsz. ende Jan Lnuwersz. scopcncn. 


1527-1528. Compte ooram. de Malines, f’ 231 r". 

Item betaelt van xiiíj'^cLxxiy pont clock stolTen tegen diversadie 
persoenen ende tot diversschen pryscn gecoclit ter stadt behoof, 
dienende totter vuerclocken vander stadt, to wetene iij”xxij poiit 
tens oost elc hondert Lvj s. vlem. Item van i|j®xi,iiij pont clockspyse 
cost elc hondert xxxvj s. vlem. Itera van iiij“ij*v pont eoopera 
cost elc liondert xxxi s. vlem., ende van vj^vj'ij pont vortsels 
cost elc hondert xxx s. vlem. al welcke stolfe metten voirs. ge- 
wichte gelevert es Mcdaerde Wa^hcvens docligieter om daer af 
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do voirs. vucrclocke te gietene, dwelc hy gednen heoft ende de 
solve clocke dor stadt gelovort zwaer weghcndo xig'"ix“xcij pont 
clo liondcrt daor af aen hem bestaet voer xxxiiij s. Blyct dat 
de voirs, clocke nict zoo zwaer en es, als tvoirs. ghowiclite dat 
hcni de stadt gelevert heoít, dwelc de selve Medardus aon do 
voirs. soinino van zj-nen loon oorttcn moot. Maer om deswille, 
dat dc voirs, Medaerdus hem grootelyck beclaechdc dat do voirs. 
stoffe hem by der stadt golevert eens deols niot zoe goet en was 
als do stoíTo van dor olocken dg híj gelevert hcoft, cndo oiek dat 
liy grooto schado endo arboyt gohadt lieofl int verghieten van dor 
voirs. clocken, dwelck by zyndor schult al8i>e hy zeydo niot too 
en ijuainpt dat zy mis raeckt was, soo es dmi selven voer dc 
oovcringho quytgosoheuwon cndo dner cn boven liem noch te goede 
gediion Liij R. guld. cons. Compt tsamen do voirs. stofle metton 
giotone endo wederomme tc vorghieteno op iij'’Lxxix £ v s. ig d. br. 
afgetrocken daer af iiij'xc pont fijndcr stoffen gecomen van der 
oudcr clocken die opt palais gelianghcn heeft elc hondert daer af 
gesclint te Lvj s. vloms, insgelycx v'Lxiij pont ouder stoífen achter 
slraton gehaelt ende by de goodeliedon tottor voirs clockon ghcgeven, 
wuer af do v^xxxiiíj pont elc hondert geschat was op xxx s. vlcms 
endo daudor xxix pont geschat thondort tegen lvJ s. vlems., endo 
oick noch afgetrockeu alsulken Ixg guld. als by do goode liens iuder 
kerckon gooffort was gedragende de voirs. afcortingen tsamen xlv £ 
xviij s. br., blgft net dat de voirs. vuerclocke hier en boven gocost 
hoeft. 

iy^xxxiiij £ vg s. ix d. br. 


1531. Arch. de Malives, Rcg. scab aux adhéi itanccs, ii® 155, f‘'35 r®. 
Meester Medardt Wagevens heeft gelooft Vrancken Pylenpeert 
als kerckmeester ende tot behoef van der kercken van Zoutleeuxoc, 
te leveren vecrthien daogen voer Sinxen naestcomonde onder den 



cracno alhior, ccn clockc gcgoton, wogeníli! sessu diivseiit poiidt 
ofl daer omtrent. xxiiy aprilis. 


153?. Corapto communni A'Aìulcììurde. 

Belaelt Moesters Jacob oiido Tliomas t'hovalicr, elocghiotors, van 
dat zy commen zjn van I>ouay liiunen deser stede, volghondo dor 
ordonnantio van Myno heercn van den Rndo in Vlaenderen, oinrae 
met andor clocghieters dio Meester Mcdiiicrt Waghencys van zyndor 
zydo ghecorcn haddo to visiteomo do drio rlockon hy don zelven 
M'' Mediaert ghegoton, dc wclcko tliuomn daghe niet gocomparoort 
en zyn; elken vnn hourliedon van vivo dngheii to eendor gnudon 
croone s'daeghs; onde midts dnt dcr korckcn aengnot dat hior Nict. 

Betaelt de kercke van S'® Wouborghon ’t Audcnaorde, iiii" lil). par. 


1533. Corapto communal à'Aìtdcnardc. 

Uctaelt XII Carolus guldenen oinmo dic te anshditono onde to 
ghevene in de kercke van S“ Woubourghcn dosor stcde, ter hulpen 
van den kosten omme twyen van drio clockon, te wotone: van 
S‘*Salvator, Maria ende S* Jan, up Únscr vrouwcn dach lichtmisse 
tsachternoons naer vesperen laost leden, xxiiii lib, par. 

Item ghepresenteert den xxvii dach in Sporcle dcn ghezellen 
die de clocken aeagenomen hcbben up de doene, i. schel. par. 

1533. Arch. dc Malincs, Reg.scab. aux adhéritanc3s,n‘'158, f®6fi v*. 

lleer Jan Hemelryck priostor prochiacn tot /lekelffhem, cnde 
Willem De Clepck, cndo Jaspar Pinnock, ingosetone, ondo kerc- 
meestcrs van der zelver pi'ochie, hobbon bekont ontfanglien tc 
hebbene, van raeester Mcdardo Waghevens clocghietoro onsen mede- 
poirtore een clocke, dio sy aon hem bestoedt hadden cn die hy 
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totter zelver korcko van Hokolg'hem l«hoaff, wel ende loffelick 
geiuaect cndo gelovert heoft, tor cause van den ■w'olcken de voers. 
korckmeesters don selvo Medardo noch bekennou scliuldich te zyne, 
boven do hondert carolus guldenen die hy van hen gehadt heeft 
de sommo van twce hondert elff carolus guldenen endo seven stuvers, 
do welcko do voers. kercraeesters den selvon moester Medarde oft 
by zynon wille don bringer van desen brieve beloven wel to ghildeno 
ondo te betalene, te wetone de twintii;h carolus guldenen dair aff 
iiu tú korsmisso yorstcoiuendo, cndo voirts tolcken kci'smisse daíran 
volgendo, dorticli carolus guldonoii, tolter volder botalingho vau 
der sommo voirscrovene, sondor oonighe frnudo xvjj octob. 

1534. Ibidom, n“ 159, f* 46 v®. 

Mecster Medart Waghevens clocgliiotere heeft gotransporteert 
cnde overgegeven, ende mids desen transporteert ende gheeft overe, 
Janne do Monnick eude Ohecrde Woytiers alsulcke drye hondcrt 
cndo cenondotsovontich Kynsguldenen tot xl grootc vims tstuck, 
uls hom schuldich ondo tachtcr zyn do kcrcmoestors van Sintc Bar- 
tliclraecus tot Sehoetihoven,, toocomondo tcr siiick van clocken die 
liy aldaer gegoten ende gelovort heeft oni dosolvo somme van 
iij'i.xxi Rynsguldenen by den selvon Janno de Monnick ende Ghoerde 
Woytiers, oft by haerlieden zokeron bode tot huercr behocff die 
op tc bueren endc tontfanghcn... v februarij. 

1534. Ibidem, n“ 159, f° 73 v®. 

Meester Mcdart Wagovons clocghietero onse medepoirtero, seg- 
gonde, endo te kennen ghevende dat hy in heysschars stadt prooes 
hangende heeft voir bailliu onde scepouon vander stede van Aelst 
op ende tegcns de kcrcmeesters ende ìngesetene van Erdeghevi 
tor saicko van dcn welckon hy aldaer heeft moeton boi^he stellen 
voir bondcrt carolus guldenen eens ende dat voir hem borgho dair 
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voer jjewordcn cs Willcni niwi'pt, soo Imort hy mcoster Modart 
voornoomd om den zcdvcii zyiien liorjílie, vati dicr iKJi-chtoohte niet 
dat dairan cleven mach wcl te (iiiytciie oudc sradehius toiithoírono 
tut de8seir!i Willems hohocir, eiide iilh'ii midot’cii diut aoiicacn mm.-h, 
verbonden endo te pande gestolt ecii zyu hiiis mcUeti hove giMiidc, 
staende binnen deser stadt vttii Mcchclou iii Siiito Kiitlyno strate, 
tusschen der ■woduwo int Vos/iois ervo noii dccii zjulo, uiide thuys 
Brandcnburch gehoeten aen diindcr xydo. xij jiinij. 

1536. Ibidom, n" 101, f* 103 v». 

Jan Woytioiu ketoloi’o, os bui'ghc gowordcii voir mimstor Mcdcu-Ù 
Wagovens clocghiotoru, dat doselvu mcostcr Mednrt do vìer clockcn 
dio hy voir rayncu lieera deii prehiot vaii Toiitjherloo gomaoct onde 
gegoten hoeft, endo oick iut cloostor vnii Tongorloo golovort, ocn 
jaer lanck sal houden luydeiide achtorvolgende dor vorweonle daor 
aff zynde, die rayn lioero do prelaot, endo de voirs. mecster Modaert 
beyde geteekent bebbeti alst schyiit. Ilics zoo liocft Chrislyne Iici/~ 
mers des voirs. meesfcr A/edar(s huj/svrouice die oick voir ons 
compareerde gelooft den voiru. Jaimo Woytiors, vando voirs. borch- 
tochte wel te quytcno endu scadeluos toiithcfrenc nlziMit hohucft alle 
dioghen sonder frauda, xv fcbruarij. 

1536. Ibidein, n® 161, f" 148 v*'. 

Mcester Medart Waghevens, clocgietor imso modopoirtore, sog- 
gende endo ons te kennen ghevende, dat hy cen cloc/ui van tusschen 
de viore ende vyf duysent zwaor, aengenomen heeft to gioteno ende 
te makeno voir de kerckc van Wcsemalc endo hooft bclooft dat 
iudien oenighe fimlto aen de selvo clocko quamo binnen den tyt vnn 
drye jaeren yerstcoraende by syncn schulde dat by dat beteren sal 
ende eest van noodc, verghieton sonder der korcmeesteren cost, 
welcke belotte Jan Copie, een der korcmeestors van Wosoniale, tottor 
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Belver koreko bolioeiT acceptoerde, endo hior voer heeft de selve 
ineestor Modart vorbondou hem solvon, ende allo zync goodon infra 
presciitia et futura xvij Julij. 


1536. (35). 

In ocn vordrag gemaakt den 9 fobruari 1530 by de Heoron kerk- 
mecsleren vnn de oudo kerko (Delfi), on meestor Medardus Waii- 
hcuens, klokgieter tc Mechelen, orame c drie klochen te gieten, 
waor van do eerste most swaor wosen ’t huj’sgeii twalf en derthien 
duysent, dander de ’t huysgen negen ende thienduysent, die dcrdo 
thuysgou ses ende sevo duysent, guoot van thone ende resonnnoio 
dio twco mynsto op die meeste te accorderen, welcko clocken raen 
luydon zal een haliT iair lanck geduyrcnde tot anxt onde perykel 
van Meester voorsz. te weeten ingevalle die clocken braocken ofto 
niet on waren van gueder accorot sulx als by meesters of guedo 
manncn bevonden mochte worden dat se behoirdcn te woesen, dat 
dic voorsz. meester tot zyne cost die selfde clocken weder sal har- 
gictcn ter tyt ende wyie toe dat se volmaykt cnde golevcrt zyn alst 
behoert. (De spgs of stoffe tot deze klokken voroischt moest door 
kcrkraeestcron bezorgt wordon, en den klokgietor hnd voor zyu kunst 
of moeite bedongen, van) ieder hondert gewigts een karolusgulden 
to genieton, en een huis tot zyn gebruik, alwaar by deze klokken 
zou mogen maken, (doch hy mocst zelfs,) allo yserwerk dat tot die 
klokken gieten behoeft en instrumenten die men van dor kunsten wegen 
dair toe behoort, leenen en leveren. (Welk werk hy verplicht was 
tc leveron) half vasten ten hmgste te Delft, (en in train te hebben) 
en niet daar uyt te gaan voor de klokken gants en gaar opgelevert 
mochten wesen, en voir pinsterdage cestkomende die klocken al 
gemayckt te lovcren, ende ingevalle de meester voorschreve gebre- 
keliko ware in eenigo van den artikulen zoude hy daer mede ver- 
bueren bonderd karolus guidcns (raoetende) daer voor te Mechelon 
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stellen guedo borgcn Vúoi* (loii niot dur stmlt van Muchulun gepas- 
socrt enz. 


1537. (35). 

In een klein konli*akt gomaakt don I»Jceinbor tlcs jnars 1537, 
wordt bovonden dat dc voorschrove mcester klokgietor, alsook z,vn 
huisvrouw, met de kerkmeestercn vau do oude kerk overocngokomen 
'waren: dat men de twce klokken dio nu gcmHect (wiiroii), hatigen 
zuude, eningevallc bevindc wurdo dnt dio klokkon voir.sz. horcn 
tlioun niot (en hadden), zno liy dc kerkinecstercu vocrlpdo (liaddo) 
beloefi, dat by dat zoivo botorcn (zunilo) lut zyno eust on buytcn 
alle cost vaii de kerlc voirsz. guilaeii on gediiun soudo wordoii. 


1638. Àrch. de Malines, Rcg. scah. aux adhóritanccs, n° 102, 
fo 150 V®. 

Meester Mcdardí Wagovens clockgliietor lioeft gclooft ondo toego- 
seyt Junno de Court van Ca)neri/cfin, dat ìii guvaUo datter gchreck 
bynnen een jaer naestcomendo vaii liier af to rekeno gevielo oft 
gobflurdo in de clrynste clocke vnn dr. ItorrM dio hy don voirs. 
Jaune de Court endo tsynon vorsoccko gegoton hooft ondo dat ter 
causcn van de puttekens dio do sclvo ciucke int gliieton bchoudeii 
hooft dat liy dat gebrock betoren sal ende de seade ende cost 
daer sf comendo selvo sal gildcn ende hotalun, alsoe wol de coston 
van de vracht die daer omrac gedaon zelen wordon oudo gedacn 
sjTi, oft de selve clocke hoerghieton op synen cost verbindendo 
daertoe de selve moe.ster Medaivlt synen porsuon cnde alle sj'ne goe- 
den presontia et futura. xxviij sept. 


1539. 

Zeven niouwo klokkon, dio Medacisl Waglicner van Mochelcn, 
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gehoutlon was don stodo (Aolst) te leveren, accoordt z^’nde, omine 
te spelene ten voorslaoglie, motetten oft liedekens naer tsaisoen 
van den jnere. 

(Dc Dmderhode, 20 Juli 1879). 


1540. Arch. de Malìnes, Reg. des < Proeuratoria», n® 2 (1537-1541), 
f“ 204. 

Maistre Medart Waghewens m” fòndeur des cloclies de ceste 
ville de Malines at prommis et sest obligo par devers Pacquier 
dtí Wacliyn at Jtìhan de Bours commo voi'glasours pour ct au nom 
de toutte la communaulte ot ville do Housdainfi on Anhois de 
furnir au contenu do certeyn marchy et accord signe dud. Waghowons 
en datto du xxij® novembri mil v®xxxviy, Le tout par dedens le 
jour de la penteconsto primos vennnt a peyne que le jour pasao 
lesd. de Housdaing ne scront tenus debvoir prendre ou acceptar les 
clochos y mentionnez, mais seront absoutz dud. innrchy, et sy leur 
restituera led. Waghcwens los xxv R. d'orqu’il confessoit nvoir recoii. 
tcsmoins dud. march}', soubz. robligatiou de tous ses bieus pres. et 
advcnir los subniectant a. oxecution reelo a reffect que dessus. 

Aclura iij® nprilis a® xi,. coram An. 


1541. Arch. de Matincs, Rog. scab. aux adhtìritancos, n* 167, 
f’ 21 r“. 

Geert Woytiers heei’t belooft Jannon van Beringhen in den nnme 
van woghen onde tot behoeíT vande kerckmeesteren van Beerlant 
te doen ghyotene ende te levoren tusschcn dit ende paesschen nacst 
comende txoce docken deenu van sesthien hondert cnde dandcre 
van twaelf hondert pondt van goedon accorde op den thoon van 
lie ende My aohtervolgende der vorweerdo daer af gemaect inhoudendo 
van vier clocken, wesende vander date den xx’^® diich augusti 
a“ xvcxxxvj by den solvon Gheordo onderteekent, endo in dien da 
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voirs. Ghoúrt in {rehroko waiíi'o onilo nyot oiiilo vollevcriltì cle voir** 
twee elocken voir |i:uis.«'lu'n otn in ilo [mcsi'Iiil.'uipìn n.ner Boerlandt 
ttì nutglion tscei>tì to iloone, .soi! siil hy ihior aoiio vorhiioron endtì 
ÌQ do hoete vallon van vyfiioli kai'olus fruldenen ecns te hekceron 
in drien te woteno dcr K. Mn* doon derde deol, dander dcrdo deel 
tot behoef van der linllen allilur endo tderdu iioi*defluel der verbourde 
kercken van Beerlnndt dacr vntir vorliindi'ndo lioin m'Ivoii eiide idlc 
syn goeden liaolT. i'iide críT. infni invscnlia et futurn. A. I). M. 

V novonihris. 

Item. Meestor Medart Wftghevcns clofkghieter lieoft gelooft den 
voirs. Glieorde Woyliera van tgoiitì dat vnirscti'evon stact in allcn 
ayncn clnusulen ende pointun costeloos eticlo scadeluos toDthcirono 
endc do voirg. tweo clookcn op den voii's. tiioon ende gewichto 
selvo te ghyeteno endo to lovorene tcn tydo vuirg. daor voir verhin- 
dende liem solvon endc nlle xyne pocdon ImoiT. eiido orlf. iiifra 
prcscntia et futnra. A. 1). M... ut supr:i. 

1546. Comptes de régllso SainUTcan à Malirtcs. 

It. betaelt Meester Medaert Waghevons, cloekgietor alhier voer 
tvergieten van twec pannen dionenJo totter clockon Jan geiiaeinpt 
wegcndo eonendertich pont, cost ti>ont ecnon stuvor valet eouon- 
dertich stuvers makendo vy st. ix d. 

I55I-IS52. Coinptes eommunaux de Diest. 

18 Augusty, Meestor Meilaets, clockgioter tot Meclielen, nls 
hy hìer aengenumen IiaiUle dry clockxkens totten nyeuwen voer- 
slach op rekening. 4 k. gl. 

1556. Minute aux arch. comm. do Malines, Inventaire, t. VI, p. 1G5. 

Mccstcr Mcdaert Waghevens, hecft belooft ondo liolooft mits 
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desen Hendricken van Halle over ende tot behooíf van der stadt 
van Tliienen, de zcsso clocken dienende tot eenen voerslach die 
hy der selve stadt belooft hadde getnaect te leveren tot in de 
'waghe alhier van nu te zincxen laestgeleden, dat hj de selve 
nu niaekon ondc accorderen sal, bynnen verthien daghen jerst- 
comende, uft tcn alderlancxsten van heden ende drj'e weeken, op 
te peyne indycn de selve clocken bynnen de voorn. drye weeken 
yerst comende nyet volmaeckt ende geaccordeert en zyn daer aene 
te verbuerene de somme van twintich guld. eens, een derdendeel 
tot behoeff van de C. ende dander twee derdendeelen tot 
behoeff van der kercken van Thienen voer haer interrest. Behoudel. 
oick dat de voorn. stadt altyt in haer geheel blyven sal noependo 
den contracte onde voerweerden daeraff ende den solvon clocken 
aengnendo tonderen tyden lusschon lioor ende den voern. M' Mednert 
geinaect. Àl sonder... 

Actum xvig®" Julij 1556. Coram G. Gottingyz. 


1556. Compte comro. de Tirlemont. 

Vutgheven aen den grooten torren op der kercken van S‘ Ger- 
meyns te Thicnon: € Item betaelt meester Medacrt Wagevens, 
clockgieter tot Mcchelen, die welcke gegoten heeft van zyn stoffe 
vi clocxkens tot eenen voerslach voer der stadt alhier, wegende 
’t samen do vi clocxkens xviii'xi-iiii pont ende olckon hondort van 
der clockspyze betaelt xiii Kurol., xv st. beloopt samen de som- 
incn van y’LÌy Karol. xi st. 


1556. Comptes de I’église Saint-Jean á Medines. 

Item betaelt der huysvrouwe van meester Medaert Wagevons 
clockgietere van twoe pannen te vorgieten van der clocken Romeken. 
Itera noch den zelven van de pannen van der clocken Waltruyt. 



1557. Arcb. de Malincs, Re{;. sf-nb. nux adhéritances, n® 179, 
f* 150 r». 

Meester Medacrt Wagovens elockgliiotor deser stede van Mecliolen 
heeft bekent dat hij vau Adriaencn Wiltliagen in don namc endo 
tot hehoef van der kerckon van Sinti*. (Ihecrtruydcn tot Loccenc 
aengenomen heeft wel endo loírelyck te makene ende te ghietcne 
eene clocke wegende omtrent achthien hondert ponden luttel min 
oft meer omhegrepen van den juystcn gcwiclite welcke elocke 
voers. de voern. meoster Mcdaert hoeft gelooft onde gelooft mits 
desen den voers. Àdriaenen tot behoof als boven de selve clocke 
volmaect ende accorderende op te derde clocke op ten torren van 
der selver kercke alhier te Mechelon te levoren bíunen drye wokcn 
nu naestcomende. Ende omrae den selven Adriaenen tot belioef 
als voere hier af te versekeren soe heeft deselve moester Medaert 
hem hier voere verboudon ende ter pando gcstolt zyn huys metter 
plaetsen gronde ende andereu zynen toebehoirten gestaen in Sinto 
Cathelyne straet tusschcn thuis 't Vosken geheoten aen deen zyde 
onde thuys Drandenboì'ch goheeten aen dander zyde xxvj Junij. 



Jean 


Aucune ceuvre de ce fondeur n'a été relevée dans les 
archivcs de Malines, qui sont muettes aussi relativement 
à son domicile et aux transaclions familiales. Ges circon- 
stances nous inònent à croire qu’il fut nomade et qu’il 
exei\‘a son mótier en fondeur ambulant. 

On trouve de sos clochos un peu partout: à Bilsen, 
Courlrai, Audeghem, Stekene en Belgique; à Wilnis en 
Hollando, ot à Trelmitz en .\llomagne. 

La plus importantc de ses oeuvre.s connuos ost celle do 
do Gourtrai. Gomposée d’une série de 8 cloches formant 
carillon, oolte oeuvre le classe, de ce fait, parmi les mcil- 
loiirs fondeurs. 

Ses cloches sont richemont décorées. 

Le.s inscriptions rappellont la formule de ses ancótres. 

La plus ancienne de sos clochos signalées porte la date 
de 1534, la derniòre, celle de 156C. 

1534. (46). 

La communc de Bilsen, province du Limbourg, possède 
encore une cloche de ce íondeur, ornée d’une belle frise 
à feuillago, do style renaissance, de trois flgurines, de deux 
médaillons ot d’une armoiric. 

Une des flgurinos, haute de O^OSS, roprósente la Viorgo 
debout Hvec I’enfant Jósus sur le bras gaucho; la seconde, 
haute de 0”ll, le Ródcmpteur debout, tonant dans sa main 
gauche un globe surmonté d’unc croix qu’il bénit de la 



m;íin droito; la Iroìsièmo, iiaiiU' do O™!!, un saint, proba- 
bleinent saint .Tcíin, lenant un agntum (?) dan.s son bnis 
gauche. 

Lo.s dcux nitídaillons sont Lrès intóros.sants, nous on don- 
nons ci-conlre nnc reproduclion (rapròs das moulagos quo 
nous avons fait íaire sur placc. Lo plus potit de forme 
rectangulaire mesure O^OOdo hauteur ot0'"055 de largour; 
il représente dans lo bas, I’ctalilo do Bothli'ìom avec l’Adora- 
lion des Mages, dans la partie supérìouro on voit arriver 
de divei’S cótés d’autrcs adoratcui's montó.s sur dc.s animaux 
divers. L’autre médaillon est rond mesunint 0'"110 dc dia- 
mètre; il représento le Christ alUichó on croix sur une vigne 
dont les branches et les grappes, dans dos formos varióes, 
remplissont la moitió supérieure du médaillon; au jiied de 
la vigne on distingue deux i)er.sonnagos cultivant la vigno 
du Seigneur, à gauche, un hommo .sarclant la torro, à droito, 
une femme avec un vase arrosanl le sol. 

Cette représentation du Christ cnicifìíí sur uno vigno se 
retrouve aussi sur une cloche de Hal, fondue en 1518, par 
Goorges Waghevens. 

Un grand écusson, haut de 0'"1G et largo do 0"16, écartelíí 
portant à dextro quatre pals et à sénestro un lion rampant 
couronnó cl lampn.ss(í, flgurant les armoirics d’un membre 
de la faraille. de Mórode, donatour do la clocho qui porte 
son nom. 

lYois inscriptions sont placòos sur la clocho. 

La preraière, on lettre.s gothiques, fait lo tour do la cou- 
ronno, olJo est entrocoupáo de petits molifs diìcoratifs: 

Bmot i|)0 niBnen naemc 
msn gbelust es gob bequame 
al 0oe vecc men me sal boten luben 
0oe ivsl gob al bcngcn bebueben 




Médaillon de la clocha de BilHen 
foudue en 1534 par Juan WAnHBVKNU. 



Méiiiiillon (1c la clouho ile BilHen 
fondue en 153-1 |ii\r Jbax Waohbvunb. 
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Sur lo corps de la cloche on lit: 

bctt dbcgotit 5an ‘IWlagbcvcttfl vait Accbleit. 

(?) sai?©® (?) — flbB'RO'REEtr WH(R rt5i£-R0©E 

nocibCjeR wafi ib©#rBxos, 

A la parlic infériourc de la clocho on lit oncore un texte 
latiíi: 

*í* O 1R£S ©XO1R0E Dje®J C'm/I!i t>HCJE ®£ias IbOíb® 

jrHcc'ras Esc, uerao sHioccje spoiRocras •RBipxe cra©» 
Rraab coRsa tfOBExora/B jec cras haorss ora jess 
50ffije/ib Hccj 6 (R©E ©rao ©er ® ji)ers3c:hce«> xoraoraH* 
Rra/ib craRCCHRra^ raraocHtiE ío©eo coiROREaascj. 
HiRm® ©®/is5fi5 flbcccccffmjj (')• 

1541. 

Go fondour fournit, on cctte annóo, uno clocho pour la 
communo de Mfm's, province d’Utrocht, en Hollande (*)• 


1544. (47, V. annexes). 

Pour le “voorslags de réglise Saint-Martin, kCourtrai, 
province do la Flandre occidentale, Jean Waghevons four- 
nit une série de 8 cloches, i)e.sant ensemble 3877 livres. 
li fut payé à rnison do 6 livres par cent livres do poids, 
et retut en outre une pièce d’or en guise de pourboire. Avec 
le métal resté en excès, il coula encore 3 clocLettos. 


(1) (76*1 (fráce à l’obUjfeaot iutermédiaire de noti'a eoUògue M. Oevalers, 
cbanpine prémontrò à Neerpelt, que noiis avons pu obtenir le moulage des 
orneinente de cette cloche, dont la phutographie éUit impoesible. 

(2) Renseignoment dń à robligeanoe de M. Overvoorde à Leìden. 



— 408 — 


1547. (17, t. IIIÌ. 

Uno cloclic fouduc cu IwlT (>1 invenlorii'n pour ctre von- 
clue, cn 1579, i«r lc inujrislnit (rAmlnnarilo, nsL ìiuIìíìikííj 
comnio provenant do la communn iVAti(lcfjhem, en Flaudrc 
oricntale. Elle pcsait 1410 livrns ct iHait ormkì d’uno i'cpi-cV 
sentation du baplcmo du Clirist par saint Jean ct des armoi- 
ries de la famille Triest, dc Gand. On y lisait l’inscriplion 
suìvante: 


^oannce baptieta I 0 nisncn namc 
mEii gbeluBt 3B flbobc bcquamc 
alfioo vctre ate mcn ms boorcn sal 
wilt <5ob bcwarcn vau oiiflbcval 
3aii waflbcvcna bcctt iub flbcgctcn. 


1549. (48, V. anncxos). 

Les marguiUiers do la fabrifiuo d’cglisc do. Stckenc, pro- 
vince de la Flandrc orienlalo, firont couler sur placo, uno 
cloche par Jean Waghevons. II fut payó cn 3 paycmcnls, 
la valeur du preraier n’csl pas connue, lo second s’élevait 
à 16 livres 18 escalins ct 10 gros, lc troisicme à 5 Iivro.s, 
mais il y eut contestation au siijel do son salairc. Lo dif- 
fórend ne se tormina que par unc décision do la Cour de 
Flandre, qui lui octroya, en 1555, la somme de 4 livres 
et en plus un pot de vin. Cette cloclie périt par l’incen- 
die dc la tour, provoquéo par I 0 .S Gueu.x, cn 1592. 

Une cloche de celte nièiiio église fut rcfonduo en 1552, 
peut-ètre cbez le inóme fondeur. Lcs iiiargnilliers avaient 
fait, pour cet objet, un voyagc à Malincs, pour lequel ils 
furent dédommagós par lo payemcnt d’une somme dc 7 csca- 
lins 6 gros. 



1566. (12). 

A Tì'cbnitz, on Allemagno, oxislc uno clochc de Jcan 
Waghovens, avec l’inscription: 

S. llcvcn C 0 mBiíc namc 
mls flbclutc SB gobc bcquame 
also vetre ale mcn ms bootcn ( 0 )al 
wilt (Bob bewatcn ovetal 
San wagbevens bett mg gegboten. mvclivi. 

Cette cloche porte comino ornemenUition un double aigle 
hcraldique. Sous l’inscription, une quantitó de médaillons, 
dc différentos grandcurs, parmi lesquols la Viergo Marie 
avec l’enfant Jésus, tenant une croix, des rinceaux et lo 
martyro de saint Sóbastien. 


ANNEXES 


1546-1549. Comptes de l’église Saint-Martin à Courtrai, P’ 34 p". 

Item betaelt meester Jao Weghowoyns vaji ghogoten to holjbeno 
acht cloeken, weghende tsamon xxxviii^ endo i.xxii pont ende xiìii 
paer pannen •weghende iii''xxviii jtont, compt samon iiii'" ii" pont, 
te vi par olc hondert pont, eompt xxi S, gr. ondc eon stick gouts 
van drinckghelde, daerup botaclt xix pont grouto; noch ghegotcn 
iii cleyn clookins, voor do stoíTe diero overo ghoscoton was dus 
compt hier in betalingho ii'xxviii par. 

En marge: mon rost hem ii íl gr. endo oon stic gouts. Sceponen 
ordonneren niet te betalen voor dat de voorwaerdo vulcommen es. 

Item betaelt ii arbeydcrs om do clockon te voorcn uute den ommc- 
ganck in de kerckc vi sc. par. 

llem betaelt de zclvc om de ghewichton te halono in de schale 
ende wedere omme thuus te voorcne cndo van wogheno xvi sc. par. 

Item betaelt om de clocken tc doen scbuorcno xxiiiì sc. par. 

1552 Comptes' de réglisc dc Steketie. 

Itera noch gegcvcn doen wy dc kcrkmecsters mo.t Philip De 
Ruysschcr reysden naer Mcchclen om de schollc tc docn hcr- 
ghictcnc van vcrtecrdo costcn 7 schel. 5 gr. 



Qilles 


La seule oeuvre connue do ce fondeur a ólé faite, en 1514, 
pour le “ voorslag« de la ville de Malincs. Cette clocho 
pesait 754 livres et lui íut payée 8 gros par livre. 

Tout autre renseignoment nous manque à son sujet. 


- ANNEXE 


I5I4-ISIS. Compte coimn. de Malincs, f“ 222 r“. 

Item betaelt Gielis Waghevens clockghieter, van eender schellen 
gheghoten ende tegen liem gh'ecocht ter stad behoef dienende totten 
voerslaghe wegendo vij'uiij pont cost elck pont viij g°te xxvi® 
Ja'ij xv'xiiij. xiiij -tt XL 8. iij d. br. 


Médard II 


A la page 317, il cst fait mention d’un fondeur Módard 
Waghevens, deuxième de ce noin. Nous avions conclu à 
son existence, sur la foi d’un renscigncmcnt relatant l’in-s- 
criplion dans ia bourgeoisie d’Anvers, en 1540, d’un fon- 
dour maiinois ainsi nommé. 

Apràs vériflcation, faite dans lcs archivos do la villo 
d’Anvers, il ne peut étre question d’un Médard II. 

Le Médard Waghevens dont il s’agit, ost fondeur à Malincs 
et au 2 septembre 1539, celui-ci sc présente dovant l’au- 
torité compétente do la ville d’Anvcrs, non pour prendre 
inscription dans la bourgeoisie, mais pour introduiro une 
instance en remboursement d’une créancc do 59 llorins 
carolus, somme avano.óe à feu Lióvin Maillacrt, dont la 
succcssion se liquidait. 

Le défunt fut l’époux de Joanne Waghevcns, une flllo 
ou parente de Médard; elle aussi réclama à la succession, 
lo 6 aoùt 1539, une somme de 679 florins carolus et 10 sous, 
qui constitua sa dote raatrimoniale. 

Le nom de Módard II doit donc étre rayé de la listo 
des fondeurs Waghevons, co qui reduit leur nombre de 
onze à dix. 



Autres cloches attribuables aux Waghevens 


Une ordonnanco de la nation malinoise des fondeurs pres- 
crivait que les travaux sortis de leiirs ateliers devaient, 
afln d’en permettro lo contróle, porter la marque du fon- 
deur et l’écusson de la ville. 

Cela explique pourquoi on rotrouve sur presque toutos 
los cloches, sonnettos ot mortiers malinois, l’écu à trois 
pals de Malines. 

La marque de fahrique absente s’y trouve remplacóe par 
le nom du fondeur. 

Quolquofois l’inscription de celui-ci méme a été négligée 
et à moins d’une marquo spéciale de fondeur, commo il 
s’on rencontre sur des cloches de certains saintiers, mais 
que nous no sommes pas oncore parvenu à dépister sur 
les CBUvres malinoises, l’auteur de la cloche esl difflcile à 
roLi'ouvor. 

Néanmoins, la forme des caractères omployés, la formule 
utilisée en épigi’aphie, et surtout, le modèle des friscs, 
des médaillons et autrOs motifs décoi'atifs ornant les cloches 
peuvent, par des rapprochements, amener l’identification 
du fondour. 

Nous avons signaló pour quelques-unes des cloches des 
Waghevens la répétition des mémes ornemonts utilisés de 
père en fils. Nous n’avons pu le faire pour toutes, aussi 
serait-il désirable que les campanologuos mieux placés 
donnenl en roproduction les documents quc leur Iívrent 
les cloches; outre l’intérét artistique qui s’y attache, iis 
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permettraient do i'etrouver l’autour dcs cloches non signées. 

Certains do cos rapproclicments ninsi quo la date portńe 
par des clochos de 1524 et 1525, nous ont fait attribuor 
celles-ci à Georges II. 

Trois cloches plus anciunncs, une do 1472 ot les autres 
de 1478, avec des inscriptions identiiiucs à celles dont so 
sont servi les Waghevens nous autorisent à lcs mottre à 
leur actif. 

1472. 

L’óglise de Huxem, sous Ilougaorde, prùs do Tirlemont 
possède encore uno cloclio portant comme inscription: 

Jaii ea mBticn name 
msn gbeluet sb dobe bequamc 
al eo vetrc men ms boren sal 
wilt qob bewaren over al 
flbemaect Int iaer mcccclirll (•). 

U78. (22). 

Deujc cioches, datant do cotte année, .sont encore en 
usage à l’église de Puldet'bosch, pi’ovinco d’Anvers. 

La plus grosse, dénommée Mai'ia, porle cotlo in.scription: 

Tliarfa e> es mBiien í3> nacm nifin @ flbclufit sg 
sg, (Bobe ‘ij' bcquacm © alsoe wcrre alemen + mfi g> boiren 
-f eal wílt Ỳ ©ob & bewaren ý o’ct íi^ al ©bemaect ínt 
•f* Jaer § mcccclrívlíli 

EUe mesure Cr96 en hauteur, et 1"HX) en diamètre, et 
donne le sol. 

Sur la deuxième cloche on lit: 


(1) Annalei de la SocUtí d'A’xháoloffú de Bruxelles, t. XVII, 1003. p. 504. 
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3 bc 0 us es msnen naem ASijn (tbetust ee 0obe beauaem. Slsoe 
vctte als mcn mfi boíten sal tlClll ’t ©ob bcwatc(n) ovet at. (Bbe^ 
macct ínt jact mcccclssvíU. 

CcUc cloclic mesuro 0'"75 cn Imulcur ot 0™87 en diamètre, 
et donne le la. 

Voici encore quclques autres cloches qui sont indiscu- 
tablement d’origine malinoisc, parce que ou bien elles 
portent l’écusson de la ville do Malines, ou bien olles sont 
rcnseignées comme provenant de cette ville. Vu leurs dates, 
elles pourraient sortir des ateliers des Waghevens. 

t 

1498. 

Les comptes de l’égliso Notrc-Dame à Anvcì's, font men- 
tion, en l’année 1498-1499, d’une cloche do 334 livres four- 
nic par maltrc Simon. 

Elle lui fut payée 5 gros par livre. 

Le méme fondeur livra encore, à la méme époquo, .une 
sonnette pour laquelle on lui paya 2 escalins. 

Le maltre dont il est question ne peut étre que le fondeur 
malinois Simon Waghevens (')• 

1500. (4). 

Sur une cloche de la chapelle Saint-Martin, à Avesne- 
lez-ílerly, arrondissement de Montreuil-sur-Mer, en France, 
on trouve l’image du Gruciflx ot de la Vierge, accom- 
pagnés d’une inscription en caractères gothiques: 

/ftaria Is mí ben naem 
flbefloten Int lacr mccccc. 

(1) Árchi'ùts communcUts d^nvers. Notes <la_ L. dk Burbuhk. 
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II parait propulilo qii’il íaut lirc minen au liou do mi dcn. 

Plus bas doux ócussons. Le preraior est cclui do la villo 
de Malines; le second peul so liro ainsi: píirli; I, écartelé: 
au 1 d’Autricho ancion, 2 Autriclio modorno, 3 Ilabsbour", 
4 parti de Corintliie et do Carniole; II, 1 et 4 de Bour- 
gogne moderne; 2 et 3 Bourgogno ancien, parti de Lim- 
bourg; sur le tout parti de Flandrc ol do Tyrol. Ce blason 
est, raalgré quolques incorrections, celui de Marie do Bour- 
gogne, fille de Charles-le-Téraórairo ot femmc de Maximi- 
lien d’Autriche. 

Lo diamètre de la clocho est do O^flO. 

1515. 

Une cloche d’origine malinoiso fut livrée, en 1515, à Que- 
nast, province do Hrabant. Un manuscrit (n" 19389, í“ 3 v") 
de la bibliothèquo royale de Bruxelles en fait mention en 
ces termes: 

tt 'Lan mil cinq cens et quìnze ij® du raois de Juillet 
jour de la Visitation de la benoitc Viorge Mario, raessire 
pierre heddebault cure lors do Kenaste, baplisa une cloque 
pesant dix cens et XLV livres qui lavait faicte fondre oi 
gettcr en la viUe de Malinnes et le nora de Maria lut 
donna...» (*)• 

IS2I. 

Gérard Bosraan, abbé do Tabbaye á'Aulnc, pròs de Ghar- 
leroi, provinco do Hainaut, flt construire le choeur de 
Téglise du monastèrc, qu’il surmonta d’un campanilo où 
il flt placer un carillon complet. En 1521, il acheUi à 


0) ReQseÌKQement qua nous devons à l'obligeance de notre collà^ue &I. 
Prosper Verbeyden. * 
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Malińes qualrc cloches posant ensemhle 5513 livrcs, l’une 
d’elles fut baptisée du nom de “ Grégoire ». 

Lo carillon d’Aulne fut renouvelé dans la moilié du 
xvnr siòcle, loi’s do la re.stauralion complòte du raonastère('). • 

1621. 

Plusicurs cloches fondues à Malines, furent la proie d’uu 
incendie qui détruisit la tour de régli.se Saint-Jean, à Oouda, 
en Hollande. 

Une soule, nommó “ Gabriel » survécut au désastre, ct 
fut encore en usage on 1661 (*). 

1521. (25). 

La petite cloche de Middclhai'nis, en Hollande, est ornée 
d’un médaillon et de l’écusson de Malines et porte la date 
de 1521. 

1526. 

Six clocbes pour Ta'monde furent commandécs à MaJines, 
en 1526. 

Elles avaient un poids total de 1377 livi-es, qui furent 
payées à raison de 2 livrcs 8 escalins ot 3 deniei’S par livre 
de poids, soit 33 livres 4 esc. de gros (^). 

1549. 

Une nouvelle cloche pour marquer l’heure fut livrée à 
Malines pour la ville de Tcrmonde en 1549. 

(1) . OuiLL. Ls Brocqtjt. Eistoire de tabbaye dCÁulne, Paris, 1862, pp. 
07 et 70. 

(2) VoRSTMAN, M. A, G. Ds klokken der St.-Janekerk te Gouda, dans 
Bijdragen iot de oudheidkunde en gesohiedenis, imonderheid van Zeeuwsch- 
vlaanderen, t. IV, p. 274. 

(3) BuUetin du Cercle Archiologique de Terntonde, 1864, p. 157. 
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Un batelier fut cliarg’ó dc transporler à xMalines rancionne 
cloclie de riieure, une cuve á l)rassin et d’autros matiòres 
destinées à la refonte. Cette ancienne cloche fut sans doute 
une de celles gue la ville de Termonde acheta en 1526, et 
dont nous venons de parler. Los frais de transport à Maiinos 
et le retour de la nouvelle cloclio ainsi que los droits 
pour son pesage furent reml)Otii’sós au batelier et s’éle- 
vaient à 2 livres 2 escalins ot 1 donior de gros (*). 

II paralt assez problahlo qu’il s’agit do la cloche livróe 
à cette ville par Jacques Waghevens et portant la dater 
de 1518. (v. p. 446). 

ISS3. 

Une cloche de 308 livi’cs fut bapli.séc, le l’’ septombre 1553, 
par le prólat du monastère de Saint-Pierre, près do Gand, 
qui l’avait íait fondre à Malinas, pour la suspendre dans 
la tour de sa nouvelle église paroissiale. Elle portait Tins- 
cription latine: 

SANCTE NICOI.AE VOCO POPULUM TCUM 
AD AUDIENDUM DIVINUM OFFICIL'M. 

ME JUSSIT FIERt G8ERARDUS QUINTUS, 

ABRAS MONASTERIJ SANCTI rETRI JUXTA OANDAVUM. 

MDLIII, MENSR JULIJ (*). . 

G. Van Doorslaeh. 


fl) JiulUtin du CtrcU Árehéologique de Termonde, annáe 1861, p. 157. 
(2) Síemorià>oth d»' Uad Ohait, oan ’l j. 130t iot 4793. Uund, ISól, 
t. II. p. 2G9. 
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Page 388, ligne 16, 1516, liaes: 1500. 

. 395, . 5, 1516, - 1500. 

. 396, • 24, myn, . tny. 

. 422, pour la pagioatioo, lisez: 422 aa lieu de 242. 

. 427, ligDa 6, Comptet comm. d« Diut, liaez: Complts de ìiglite 

Saint-Sulpia á Dieit. 
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La tour de Saint-Nicolas. Beffroi de Bruxelles (xvi* 

au xvii' siècle). 
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1695 . 

Médaille Irappée en 1696 à l’occasion de la recon- 
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1C05. 

Un des gros piliers de l’église avec la bombe (1695); 
au milieu le cénotaphe du curé Ausloos i 1816 
omé d’un tableau de Rubeiis .... 
La tour de Saint-Nicolas corame elle fut reconstruite 

en 1097 . 

Fa^ade actuelle de l’église Saint-Nicolas (place de 

l’ancien Beffroi). 

Intórieur de l’église Saint-Nicolas. Le choeur est inclinó 

forlement à droite. 

Vue extérieure du chceur de Saint-Nicolas (1381). A 
droite, le choeur de la Vicrge (1486) (mur uni 

et non abside) . 

Nef de l’église SaintNicolas vers le jubé . 
Maltre-autel de Saint-Nicolas, baldaquin, ciborium, 

manteau royal. 

L’autel de Notre-Dame de la Paix, oeuvre de Nic. 

Simons (1727). 

L’église de Sainl-Jacques dc Compostelle et le décor 
architeciural de * VAnnonciation » de Jean van 
Eijck: 
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Plan resLilui; duns la i>ur(ù*. i)o<-Iit*o d’iipivs riVliso 
représcntóe i>iir Jeiui Viin Kyrk, el </««.%* la jut/iir 
ati irtiil ti’aprés Sitinl-St;riiin ile Toulouso et do 

Sninl-Jacques do CoinposLollo. 

Les Watjhcvrììa, fondr.u/'s ilr clucJirs: 

La cloche “ Ihesus« do hi tour Suinl-Uombiiut. à 
Malines, tondue eii 1480, piir Ilenri Waíílievens 
La cloche « Maria » de lii tour Saiut-Uomliiiut, ii 
Mallnes, fondue cn 1198, par Simon Waf'ht'vons 
La cloche « Michaol» de la tour Siiiut-Uomhiiut, à 
Malines, fondue en 1515, par Gcor;i:cs Wiiírlievons 
Fragment dc la clocho « Gabricl » dans In tour do 
l’égliso do Puldcrboscli, ronduo cn 1.".18, par 

Georgcs Waghovens. 

Medailion de la cloche « Gabriel», do Puldorbosrh. 

Ecusson de Malines. 

Friso d’une cloche, fondue en 1594, par Adrien Stey- 
laert, faisant partie du carillon de la tour Saint- 

Rombaut á Malines. .. 

Médaillon de la cloche dc Bilsen, fondiio on 1531, 

par Jean Waghevens. 

MiidaUJon de la cloche de Bilsen, fonduo cn 1534, 
par Jean Waglievens. 
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